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PRÉFACE 



' ETTE chronique de Moree^ ouj pour garder 
J /e titre du manufcrit que nous pub/ions^ ce Livre 
I des faits & des conquêtes de la principauté 
^ de Morée, rédige à la fin du xiv® fiècle par 
i ordre du grand maître de Saint- Jean de J'eru- 
faUm^ Fr. Juan Femandex de Heredia^fut^ comme le marque la 
foufcription finale du fcribe^ achevé d'écrire le jeudi 24 oâiobre 
1393, probablement à Avignon^ ou refidait alors Heredia^ ^ 
oùj nous le favons^ fut terminée quelques années auparavant^ 
en 1385, la premère partie d*un autre ouvrage hijîorique com- 
pose fous les aufpices du même grand maître ». Nous parlerons 
plus loin l^ de cette chronique l^ des autres entreprifes littéraires 
ou hifloriques commandées i5f patronnées par Heredia^ mais il 
convient d'abord de rappeler quelques épifodes de la vie de ce 
perfonnage^ F un des plus confidérables de F Ef pagne du xîv^ fiècle^ 
C5f eT indiquer pourquoi il a été conduit à faire écrire tout au long 
rhiftoire de la principauté de Morée fous la domination franque *. 
Juan Fernande^ de Heredia ou Johan Ferrandez de Heredia^ 



1 , La Grant e 'verdadera iftoria 
de Efpanya, 

a. Sans perdre de vue rarticle 
a/Tez nourri de LatafTa dans fa 
Biblioteca anttgua de los ef critères 
aragonefeSy t. II, p. 51, nous fui- 
vons ici de préférence la mono- 
graphie de M. Karl Herquet, 
Juan Ferrande%. de Heredia^ Grojf- 
meift^r des Johanniterordens{i 377- 
1396), Mûhlhaufen i. Th., 1878, 



in-8 , où a été racontée la vie 
d^Heredia, furtout d'après Bofio 
& Zurita. Les archives de la lan- 
gue d'Aragon, en particulier les 
regiftres de la châtellenie d'Am- 
pofla, des années 1339 & f"i" 
vantes, confervés aux archives 
d'Alcalâ de Henares, éclairci- 
raient fans doute bien des points 
obfcurs de cette longue carrière. 
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xij PRÉFACE. 



qui eji la forme du nom ujitee au xiw^ JiècU ', naquit vers 13 lo. 
Cadet éC une famille de la ricahombria aragonaife^ "Juan Fer-- 
nandez^ après avoir perdu une première femme^ dont on ignore le 
nom^ contraria fur les infiances de fon frère aine Blafcoy qui 
n^ avait pas de fils^ un fécond mariage avec Terefa de Centellas^ 
afin d'ajfurer la fuccejfion mafculine de la famille. Mais peu de 
temps aprèsy Blafco^ ayant eu de fa femme deux héritiers mâles^ 
le frère cadet fe fentit libre defe choiftr le genre de vie qui lui con- 
venait le mieux. Il confia^ pour les élever^ f es quatre enfants à fon 
frère cane ^ fe rendit a Rhodes afin d^f prendre F habit de F ordre 
de Saint-yean, Crée chevalier vers 1332 par le grand maître 
Helion de Villeneuve^ il reçut d* abord la commanderie ^ Alham- 
bra (province de Saragojfe)^ quelque temps après celle de Villel^ 
près de Teruel. Ce furent fes premers pas dans la carrière quil 
devait couronner par la grande ma'îtrife : nous ne pouvons ici en 
fuivre toutes les étapes ni nous étendre fur le rôle politique quil 
joua dans fon pays au fort de la lutte entre les rois ^Aragon 
i5f de Cafîille^ il nous fujffira de citer des dates ^d^inftfîer quelque 
peu fur la part qu'il prit aux affaires de la principauté de 
Morte dans le dernier tiers du xiv^fiècle. 

Voici d'abord fon curfus honorum dans F ordre de F Hôpital^ 
dont il finit par devenir le chef fupreme. Vers 1345, il fuccède 
à don Sancho *, grand-oncle du roi Pierre IV-, dans la charge de 
châtelain S Ampofîa^ la plus haute dignité de F ordre dans les 
Etats de la couronne ^Aragon, Dix ans plus tard il efi qualifie^ 
dans un bref d[ Innocent VU du l^ oSîobre 1355, adreffe au 
grand maître de F Hôpital^ de prieur de Cafîille l^ Leon^ ^ 
F année fuivante ce même pape lui confère^ maigre Foppofttion du 
confeil de F ordre ^ des chevaliers provençaux^ le prieure de 
Saint-Gilles^ le grand prieure de la Langue de Provence» S'il 
ne reufftt pas à jouir longtemps de cette donation pontificale^ fi 
dès 1370 environ nous le voyons renoncer aufft à s'intituler 

1. Les monnaies & les fceaux tard de Pierre III d'Aragon, qui 
du grand maître le défignent fous Tavait eu de dofia Inès Zapata; 
le nom de Johannes Ferandi (ou voir Bofarull, Los condes de Bar- 
Ferdinandi) Deredia. celona, t, II, p. 246. 

2. Ce don Sancho était un bâ- 
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à croire (Taille 
re^ — il fut obte 
is en pojfeffion efj 
us en plus un ac 
m \y]']^Juccedar 
'uillet de cette am 
rtantes defon ten^ 
es papes d*Jvign 
haute eJHme^ le ce 
rhijîoire d'Hère 
ïecle, JJ année m 
' le prieure de Sat 
rque de confiance 
tat Venaijfin: à 
^apauté avignona 
ns à Poitiers^ oi 
ix mains du Pri 
non û Rome le />. 
qui ramène en Iti 
x, // veut rendn 
tendre fa dominai 

de 1378 l^ lest 
' aux pojfejftons 
(que d'efinitivemen 
, qu il gouverne 
de lettres^ s^enqm 
its^ prefcrit la cù 
)rablement à cote 
Alphonfe le Sava 
96. Ses rejies fur 
eux ans auparav 
ir autorifation J 
^eglife paroiffiale 



ore, mais il a été 
n bas-relief qui 1' 
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PRÉFACE. 



Dans ce bref du l^oâîobre i^SSi^^^ ^^^^ citions toutà Theure^ 
Innocent FI-^ s^adrejfant au grand maître Pierre de Comilhan 
l3 au conventus de Rhodes^ leur reproche^ entre autres chofes^ 
leur inaâiivitè; ces aumônes offertes par la pieuje generojite des 
fidèles^ ces biens temporels fi confiderables^ dit le pape^ ne vous 
ont pas été oSfroyès pour que vous les diffipiez à Rhodes^ dont 
vous gamijjez inutilement les murs^ mais pour continuer fans 
relâche la guerre contre les ennemis de la foi ^c, M. Herquet 
croit le bref inf pire par Heredia^ il y découvre le premier aveu 
d*un plan conçu par le prieur aragonais & qu'il devait plus 
tard exécuter en partie: Fextenfion du pouvoir de F Hôpital dans 
le Levant^ plus particulièrement Pacquifition ou la conquête au 
profit de cet ordre de la principauté de Moree^ alors privée de 
tout gouvernement régulier là fiable^ abandonnée à des competi^ 
teurs^ dont aucun ne pofsedait la force fuffifante pour y affeoir 
folidement fa domination. Gela femble en effet probable, Heredia^ 
dont P ambition était grande^ tenait une place affe% confiderable 
dans r entourage d^ Innocent VI^ il était affe% entre dans les 
fecrets de la politique de ce pape pour lui infinuer un tel plan. 
Mais s'il nous parait légitime de rapporter à Heredia Pidèe pre- 
mière d'établir en Moree lefiege de l'ordre de Saint-Jean^ nous ne 
pouvons admettre avec le biographe allemand que cette idée-là lui 
foit venue pendant une miffion qu'il aurait remplie en ce pays peu 
d'années auparavant^ en 1353. La feule donnée qu'on invoque 
à r appui de ce voyage d* Heredia ejî la mention Sun Juan Fer- 
nandez de Spania parmi les témoins d'un a£le émané de Gau- 
. thier de Lauro^ frère de P archevêque de Patras, Iff daté de cette 
ville^ le 7 oéîobre 1353 '• Or^ fans compter que P identification 
de ce yuan Femandez cPEf pagne avec le notre efi en foi hafar- 



tourait & où était repréfentée la 
cérémonie des obfèques du grand 
maître,- il ne refte plus que le 
tombeau proprement dit, foutenu 
par des colonnes & des lions &. 
furmonté du gifant. Aucune inf- 
cription fur aucune des faces du 
tombeau. (Communication de 



D. Toribio del Campillo, à Ma- 
drid, qui a bien voulu faire conf- 
tater fur place Tétat de ce mo- 
nument.) 

I. Hopf, qui le premier a fait 
connaître ce document, fe montre 
moins affirmatif que M. Herquet,- 
il dit feulement : c Johann Fer- 
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PRÉFACE. XV 



dèe^ la Grèce^ au temps de la Compagnie catalane^ ayant dû rece- 
voir plus d'un Efpagnol de ce nom^ il femble que Ji Heredia 
ittait rendu en Adorée^ muni des pleins pouvoirs du pape pour 
régler le différend entre Génois ^ Vénitiens que vife Paâîe de 
Patras^fon intervention eût laifsé quelques traces dans S autres 
documents de F époque : un perfonnage de cette importance en 
mij/ion officielle n'eût pas pafsé à ce point inaperçu. Ju/qu'à 
preuve du contraire donc^ il n'y a pas à tenir compte^ en ce qui 
concerne notre Heredia^ du document rapporté par Hopf. 

^oique F anarchie croijjante de la Morée^ peu l^ mal goU" 
vemée par les bails de Robert de Tarente^ qui en était alors le 
prince titulaire^ favorifât ftngulièrement les vues (T Heredia ^ 
du pape Innocent^ ce dernier^ malgré beaucoup de négociations 
à Avignon^ en Italie & à Rhodes^ échoua & mourut en 1^62 fans 
avoir rien obtenu. Il était réfervé à F énergique objiination de 
fon collaborateur y Jinon de réujfir complètement^ au moins cF aboutir 
à un réfultat de quelque importance. Dans le courant de F année 
1377 ^ après avoir reçu notification de fon élection à la grande 
nuntrije^ Heredia Je met à la tête d'un paflage, dont il fixé à 
Haples le rende%-vous général bf le lieu de départ^ iff entre en 
pourparlers avec le duc Othon de Brunfivick, mari de Jeanne 
de Naples^ à laquelle les barons de Morée avaient livré la prin- 
cipauté^ dont le légitime fouverain Je trouvait être en ce moment 
Jacques des Bauxy neveu de Philippe II d'Anjou- Tarente. Ce 
duc Othon^ qui /entait les inconvénients plutôt que les avantages 
de la fttuaùon^ fe prêta volontiers à engager la principauté à 
F Hôpital^ pour une période de cinq années^ en échange d^une rente 
de quatre mille ducats^ qui devait lui être ajjurée par F ordre. 
Peu de temps après la conclu fion de ce traité^ la flotte des cheva- 
liers conduite par Heredia quitta Naples ^ fit voile directe- 
ment vers les cotes de Morée. Fort bien accueilli par les barons 
(FAchaie^qui comptaient beaucoup fur les chevaliers de F Hôpital 
pour fe défendre contre les attaques toujours plus fréquentes ^ 



nandez de Spania ('vielleicht He- d'Erfch & Gniber, t. LXXXV, 
rediay der fpâtere GroiTmeifter dcr p. 450. 
Johannîter) » j voir ï Encyklopàdie 
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XVJ PRÉFACE. 

dangereufes des Turcs^ Heredia voulut donner aujjitot la mejure 
de ce que pouvait le paffage. Avec F aide de Paul Fofcari^ arche-- 
veque de Patras^ il reprit fur Ghin Bua Spatas la ville de Lé^ 
pante^ dont ce chef albanais^ allie des Turcs, s'était emparé peu 
auparavant. De là il fe dirigea fur Arta, la capitale de ce chef, 
comptant la prendre également, mais, en s'y rendant, il tomba 
dans une embufcade que lui tendit Spatas, fut fait prifonnier là 
vendu aux Turcs ^1379/ Cette méf aventure déf orienta les com- 
pagnons d* Heredia, commandeurs & chevaliers, qtd ne furent 
pas mettre à profit les premiers fuccès de leur chefl^ réparer fa 
faute. Lépante mal défendu tomba aux mains des Albanais, dont 
les efforts combinés avec ceux de la grande compagnie navarraife, 
héritière des Catalans du duché d^ Athènes, eurent bientôt raifon des 
Hofpitaliers. Au mois S août 138 1, F ordre abandonnait la prin- 
cipauté. Sur ces entrefaites, Heredia avait pu réunir la fomme 
néceffaire pour payer fa rançon l^ s'était racheté: au mois de février 
1381 il était déjà de retour à Rhodes. On peut bien penfer que, 
malgré Finfuccès de cette première tentative, Heredia n'était pas 
homme à renoncer à un projet depuis ft longtemps arrêté l^ mûri; 
dès qu'il eut établi fa réfidence à Avignon, vers 1382, ilfe remit 
à négocier; cette fois il s'agij/ait pour lui, non plus de louer, 
mais d'acheter à titre définitif la principauté d'Achaïe. Marie 
de Bretagne, veuve de Louis P' d^ Anjou, empereur titulaire de 
Confîa7itinople, après la mort de Jacques des Baux, était difposée 
à vendre à Heredia fes droits fur la Morée ^ fe ferait facile- 
ment entendue avec lui, mais les vrais maîtres du pays, Maiotto 
de Coccarelli ^ San Superan, chefs de la compagnie navarraife, 
qui reconnaifjaient à peine la fouveraineté purement nominale 
des empereurs titulaires, fe montraient beaucoup moins accommo- 
dants, élevaient des prétentions exagérées. La vente eut lieu toute- 
fois, Marie céda fes droits au grand maître, on ne fait à quel 
prix. Mais auffitot l'affaire conclue, voici que des prétendants, 
qui juf qu'alors n'étaient point entrés en lice, interviennent : ce 
font Louis de Bourbon-Clermont, héritier de Marie de Bourbon 
l^ de f on fils Hugues de Lufignan, puis le duc Amedke de Savoie, 
dont Fateul avait jadis pendant un temps gouverné la Morée; 
ce dernier réufftt à faire annuler PaSte de vente par une bulle 
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ii Cbment VII du il avril 1387, />«« il s'allia avec un chef de 
la compagnie navarraife^ San Superan^ contre F Hôpital. Enjin^ 
ctmme Ji cela ne fuffifait pas^ le pape lui-même vint à fon tour 
invoquer des droits fur la malheur eufe principauté. Le 6 fep- 
tembre 1387, // revendique la Moree pour le patrimoine de 
FEgRfe^ en nomme Paul Fofcari^ archevêque de PatraSj admi^ 
nifrateur ^ abandonne à San Superan toutes les conquêtes qu'il 
y pourra faire fur les infidèles & les fchifmatiqueSj à charge d'un 
tribut annuel. Heredia ne fe tint point encore pour battu; il 
ejfaya de traiter avec les uns l^ les autres : en 1389 meme^ il or~ 
ganifa une nouvelle expédition armee^ dont il confia la conduite à 
un commandeur de fon ordre^ Eufiache Hafle. Le projet^ on ne 
fait pour quelle raifon^ ne fut cependant pas mis à exécution ^ il 
doit être conftdere comme le dernier effort tente par le grand 
maître pour affurer à l'ordre de Saint- fean la pojfejfion de la 
Moree; dès lors l'Hôpital ceffe de figurer au nombre des pré- 
tendants qui fe difputent la principauté & qui^ dit jugement 
M. Herquet^ refîent encore affe% nombreux pour y maintenir le 
trouble & f anarchie. 

Juan FemandeTf de Heredia^ nous Pavons donne à entendre^ 
était un lettré^ tout au moins était-il curieux des chofes de l'efprit^ 
des belles-lettres^ de Fhifioire. Si juf qu'ici rien n'indique qt^il fe 
foit lui-même effayé à écrire^ il prenait certainement une part 
a&ive aux travaux littéraires qu'il faif ait exécuter^ il s'y inté- 
rejfait^ il les dirigeait. Les ouvrages hijîoriques ou les traductions 
hauteurs de F antiquité ou du moyen âge^ auxquels efi affocié le 
nom du grand maitre^ portent qu'il les a t trouvés^ compilés^ fait 
traduire > ou que c'eji t par fon commandements que ces œuvres 
ont ite rédigées^ ce qui revient à dire fans doute qu'il en fut rinf- 
pirateur^ F ordonnateur^^ plutôt que Fauteur au fens propre du 
mot. Pour donner aux lettrés de fon entourage le moyen de tra- 
vailler^ de conduire à bonne fin les vafîes entreprifes littéraires 
dont il avait tracé le plan^ Heredia avait réuni une fort belle 
bibliothèque d ouvrages hijîoriques furtout^^ comme nous l'attejie 
uru lettre à lui adrefsée par le fameux humanijie Coluccio Salu- 
tatOy qui JoUicitait du grand maître le prêt de certains manufcrits: 
€ Inter alla quibus deleâaris, eft copia cumulatioque libro- 
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rum, in qua re tanto ftudio tantaque cura vacafti, ut iam 
fit omnibus perfuafum fruftra librum quseri quem apud te 
non contigerit reperiri. Sed inter alios te prsecipue dilexifle 
femper hiftoricos » i^c, * Parmi les ouvrages compofes fous les 
aufpices cTHeredia^ il en ejî d* intérêt exclujivement littéraire^ 
des traductions d^hijîoriens de P antiquité^ bf d'autres qui ont plutôt 
une valeur hijiorique. Commençons par les premiers. 

I. Traduction en aragonais de treiite-neuf vies de Plutarque, 
Jufquà ces derniers temps on ne connaijfait de cette verjion ara- 
gonaife qu'un volgarizzamento italien de la fin du xiv^ fiècle 
fait fur le texte aragonais^ dont les bibliothèques de Florence^ 
Santa Croce^ la Laurentienne ^ la Riccardienne^ pofsedent plu- 
fleurs exemplaires qui ont été bien décrits par F abbé Mehus * ^ 
par Bandini 3, Nous croyons avoir retrouvé^ dans les mjf n^ 70, 
71 bf J2 du Fonds efpagnot de la Bibliothèque nationale de 
Paris^ le texte aragonais qui a fervi au traduâîeur italien 4. 
L'exemplaire de Paris, aujourd'hui incomplet au commence- 
ment 5 (il lui manque huit vies ^ une partie de la neuvième) , ne 
contenait originairement que trente-neuf vies comme l'exemplaire 
florentin le plus complet ^ ; ces vies, en outre, fe fuivent dans les 



1 Voir abbé Mehus, Amhrofij 
Tra<verfarij generalis Camaldu- 
lenfium latina epiftola &c., Flo- 
rence, 1759, in-fol., p. 296. 

2 Amhrofij Tra<verfarij genera- 
lis Camaldulenfium,,, latina epif- 
iola,,. Accedit eiufdem Amhrofij 
njtta,,, a Laurentio Mehus .^ Fio- 
rence, 1759, in-foL, p. 294 à 297. 

3 Catalogus codicum italicorum 
bihliotheca Medicea Laurentiana^ 
&c., Florence, 1778, in-fol., 
col. 242 & 469. 

4 Catalogue des manufcrits ef- 
pagnols de la Bihliotheque natio- 
nale^ p. 41. L'abbé Juan Andres, 
auquel nous nous référions ici, 
parle de ces manufcrits de Flo- 
rence d'après Mehus. 



5 H a fait partie de la biblio- 
thèque de Ferdinand I**" de Na- 
ples, comme l'indique le nom du 
gran fenefcarco (Pietro di Gue- 
vara), qui a été appofé fur le der- 
nier feuillet de chaque volume ; 
voir Delifle, Le Cabinet des ma- 
nufcrits^ 1. 1, p. 229. 

6 Au premier abord, Tabbc 
Mehus crut qu'il manquait à 
l'exemplaire en quatre tomes de 
Santa Croce un cinquième vo- 
lume, où auraient été tranfcrites 
les neuf dernières vies, parce 
qu'il y en a, en effet, quarante-huit 
d'annoncées fur le titre j plus 
tard il reconnut que la lacune 
pouvait fe trouver dans le texte 
aragonais, ce qui eft la vérité : 
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deux verfions ^vulgaires exactement dam le même ordre bf lespaf- 

fages communiques par Bandini repondent à merveille aux 

pajffages corref pondants des trois manufcrits de Paris, écrits, il 

eft facile de î*en convaincre, en pur aragonais. Voici quelques 

rapprochements^ qui^y à notre avis, rendent très claire F étroite 

parente des deux textes l5f démontrent que de la verjion arago- 

naife, telle que nous la connaijfons par les mjf. de Paris ^ qui 

ne f aurait être que celle d* Heredia^, dérive certainement le 

voîgarizzamento italien. 



(Bibl. nat. Efp. 70, f. «5. — 
Eumenis Vita.) 

,..ni de primo no fe guardo ni 
difues no huuo paciencia^ mas 
alla do erafu cuerpofolo captiuado 
eu poder de fus enemigosy parece, 
fegunt las pregarias quelfaxia^ 
quel fen fotfmetie afu mano, 

(Bibl. nat. Efp. 70, f. 25. — 
Philopemenis vita.) 

Vno el quai haut a nombre Caf- 
JLandro del lugar de Mantinia era 
el mas noble entre todos fus ciuda- 
danos & el mas fufficient en las 
otras cofas & el mas poderofo, 

(Bibl. nat Efp. 71, f. 59 v. — 
Pompeij vita.) 

.,, los Egipcios fe confiaron de 
Agifilao & el por mal enconia 
defemparo a aquellos a los quales 
ira *uenidopor ayudar & fuejfe a 
lures enemigos. 



(Bibl. Santa Crocc. — Eume- 
nis Vita. — Bandini, col. 471.) 

.,. ne da prima non fi guardoy 
ne da poi non ebbe pazienza, ma 
la do've era ilfuo corpofolo capti- 
*vato inforza de" fuoi nimiciyparej 
fecondo le pregarie che eglifacea^ 
che eglî fi fottomettea afue mani. 

(Bibl. Santa Crocc. — Philo- 
pemcnis vita. — Bandini, ibid.) 

Vno il quale a'vtva nome Caf- 
fiandro del luogho di Mantinia, 
era il piti nobile intra tutti i fuoi 
cittadiniy e il piit fqfficiente nelP 
altre cofe e il più poderofo &c, 

(Bibl. Santa Croce. — Pompeij 
vita. — Bandini, ibid.) 

... // Egiptij fi confidarono di 
Agifilao & egli per malinconia 
abbandonô quelliy alli quali era 
*venuto per aiutare Êf andofj'ene 
alli loro nimici. 



J^exemplaire de la Bibliothèque 
nationale n'a jamais eu que 
trente-neuf livres ou vies. 

I II eft inadmiflible, en effet, que 
pendant le XlVe ficelé un même 
choix de vies de Plutarque ait été 
traduit deux fois dans un dialefte 
auflî peu répandu que le diale6Ve 
aragonais. Aucun compte à te- 



nir, cela va de foi, de Thypo- 
thèfe d'Ochoa (Catâlogo de los 
mff. efpanoles de Paris, p. 103), 
fuivant laquelle nos manufcrits 
renfermeraient la verfion d*Al- 
fonfo de Palencia. Cet écrivain 
était Caftillan & vivait à la fin 
du XVe fiècle ; or, il nous faut 
un texte aragonais du XI V« fiècle. 
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Cette traduéîion partielle en aragonais des vies de Plutarque 
eji t œuvre ^un dominicain^ eveque de Tudemopoli (alias Lu- 
dernopoli^ Ludervopoli^ Andrinopoli) *, qui ne la tira pas direc- 
tement du texte grec ancien^ mais d'une verjion en grec moderne 
faite à Rhodes par un t philofophe grec * nomme Domitri Ta- 
lodiqui (ou Taloquidi) *. Cejî ce que nous apprend le < Proemio 
del volgari%zatore » du premier des manufcrits de Santa Croce. 
f S^ejia e la tavola ^ Jommaria notazione dei libri, rubriche 
« y capitoli délia Cronica di Plutarco^ famofo yjiorial greco^ la 
t quai /il tranjlatata di gramatica greca in vulgar greco in 
« Rodi per uno philofopho greco chiamato Domitritalodiqui^ ^ 
€ di greco /il tran/latata in aragonefe per un Freyre Predica- 

< tore^ vifpo (ïc. vefcovo) di Ludemopoliy molto /officient e cherico 
€ in diver/e /cienze & grande y/loriale l^ experto in diver/e 
« lingue^ per comandamento delmolto rêver ente in Te/u Chri/io^ 
€ padre l5 ftgnore^ diSio Fray Giovanni Ferrandes di Heredia^ 
« per la gratia di Dio mae/iro delF ordine dello Spedale di 
€ S. Giovanni di Gieru/alem^ la quai cronica e divi/a in XLVili 

< libriy /econdo il numéro di XLViii, tra imperadori & re^ mo- 
€ narchi^ principi & illu/lri baronij conqui/îadori o extrenui 
« difen/ori di lor patria^ cioe xxiv Romani ^ xxiv Greci^ H 

< piii /olenni & virtuo/i che in lor tempo /ignoreggiavano.,, * 
A quelle époque de la vie £ Heredia doit-on rapporter la /econde 
opération^ la mi/e en dialecte aragonais de la ver/ton grecque 
vulgaire? Le prologue ne le dit pas^mais de la lettre déjà citée de 
Coluccio Salutato^ où il e/î parle de la ver/ton aragonai/e^ que cet 



I Un érudit italien du XVIlIc 
fiècle, Js-Chr. Amaduzzî,que nous 
a (ignalé M. Legrand, prétend 
qu'il faut lire Andrinopoli, mais 
la raifon qu'il donne eft fans va- 
leur. Voir Demetrij Pepani opéra 
qua reperiuntur^ accedit prafatio 
Joh, Chriftophori Amadutij, Rome ^ 
178 1, 1. 1, p. Lxxi. M. le comte 
Riant penfe que notre évêque 
^pourrait être identifié avec u|i 



certain Martino de Soleta, évêque 
dominicain de Chriftopolis (Nea- 
polis des anciens, Kavala ac- 
tuelle). 

2 M.Sathas nous fait obferver 
que ce nom n'eft pas grec, mais 
qu'en le corrigeant légèrement 
on obtiendrait Dimitri Calodiqui 
ou Calotiquiy c'eft-à-dire ^nfJniT^yiÇ 
KaXoS/xMÇou KoXdrw'xifç (Démé- 
trius le Bon-juge ou le Fortuné). 
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irudhfe propofait de mettre en latin ^ rej/ort que les trenU-meuf 
*^^ ^ Piutar-que ont ete tranjîatees en aragonais avant rave- 
f^^yrunt é^ Heredia à la grand' maltrife de Saint-Jean (1377), 
car Salutato ne donne a fon correfpondant d'autre titre que celui 
d£ châtelain d^ Ampojîa^ quil obtint vers 1345. ^ant à la 
verjî^n italienne^ elle ejî manifejiement poflerieure à Fannee 
^377^ p^ifyti Heredia y eji nomme grand maître *. 

II- Traduction en aragonais de Paul Orofe. Mf. conjerver 
jadis au collège de Corpus Chrijiià Valence ^décore du portrait 
l^ des arômes de Juan Fernandez de Heredia, Bayer ^ qui Vy vit, 
en donne Pincipit 3 ; c EJia es la taula e fumaria annotacio de los 
c libros^ rubricas e capitoles del lihro^ que Paulo Orofto de la na- 
« don de Spanya^ famofo poeta tf yjïorial^ copilo à injîancia e 
« mandamiento del hienaventurado fant Agojîi,,, Et por ende el 
€ muyt re^uerendo en Chrijlo^ padre l^ fenyor^ don frai Johan 
< Fernande^ de Eredia^ por la gracia de Dios mxiejîro de la orden 
c de Sa?it Johan de Jerufalem^ veyendo bf conjiderando que 



I « Ceterum fcio quod de 
graeco in grsecum vulgare & de 
hoc in aragonîcum Plutarchum 
de hiftoria quadraginta ofto du- 
cum Se vîrorum illuib-ium înter- 
pretari feceris. Habeo quidem 
rubricamna maximam partem . 
Cupio, fi fieri poteft, hune librura 
vidcre- Forte quidem transferam 
in latinum. » (Abbé Mehus,/. r.) 
On ne fait fi le projet de Salutato 
a été mis à exécution. 

2. Aux manufcrits décrits plus 
haut de la verfion italienne du 
Plutarc|\ie d' Heredia, il faut en 
ajouter un qui fe trouve à Venife 
dans la bibliothèque de S. Marc 
(claiTe VI, cod. 116). M. Sathas, 
qui nous le (ignale, ajoute que 
trois morceaux en ont été publiés 
per fto5C.x,e : la vie de Philopémène, 
par M uftoxydi (Venife, 1840), la 



comparaifon de Lycurgue Se de 
Solon, par Petro Carrer (Padoue, 
1 845), la vie de Cîcéron (Venife, 
1847). Ces textes, dit M. Sathas, 
font pleins de mots efpagnols & 
trahiffent ainfi leur origine ara- 
gonaîfe. 

3 N. Antonio, Bibliotheca hif- 
pana ^etus^ éd. de 1788, t II, 
p. 163 & 164. La bibliothèque 
d'Ofuna poflTède (ou pofledait), 
fous la cote Plut. II, lit. M,no 7, 
une verfion caftillane d'Orofe, 
faite pour le marquis de Santi- 
llana, d'après un texte aragonais 
tiré de l'italien par ordre d'un 
chevalier de Saint- Jean, frey Pe- 
dro de Palmerola, commandeur 
de Villel (Aragon). Voir Amador 
de los Rios, Obras del marques de 
Santillana, Madrid, 1852, p. 627. 
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€ aquejîi florient mémorial là fumario document de los judicios 
€ de Dios a muchas perfonas de difer entes profejjiones Iff con- 
€ diciones e maiorment à aquellas que non eran injiruâias en 
€ Jciencia era ignoto & non res menos quaji non fabido nin oido^ 
« por tanto el dicho fenyor Iffc. El primer titulo reconta de que 
c traâîa aquejîi lihro : l^ fi%o ejîi lihro repartido en Jiete libros 
< l^c, 1 Nous ne /aurions dire Ji ce manufcrit exijîe encore £sf, 
s^il exiJïe^ ou il ejl conferve. 

m. Ici fe place un recueil dâ divers textes littéraires Iff hijlo- 
riques^ conferve actuellement à PEJcurial fous la cote Z-/-2. 
N^ ayant pas eu Foccafton de V examiner nous-mime^ nous devons^ 
pour le moment^ nous borner à tranfcrire les renfeignements in- 
complets^ parfois contradictoires^ de quelques èrudits qui s^ en font 
occupés. Le mf Tr-I-l efi un volume de très grand format^ écrit 
à deux colonnes au xiw^ Jiècle^ avec encadrements l^ lettres or- 
nées *; Amador de los Ri os prétend aujji quil contient le por- 
trait d^ Heredia^ qui figure dans le manufcrit de la traduSîion 
(TOrofe l^ dans ceux de chroniques dont il fera parlé plus bas *. 
Ce volume renferme au moins quatre ouvrages différents^ fans 
compter une préface que voici : c Porque las fcripturas fon aque- 
€ lias que perpetuan la memoria de las cofas pafadas y dan mu- 
€ chas de vegadas razonables congetturas de conofcimiento tff 
« difcrecion en las efdeuenideras^ por tanto el muyt reuerent en 
f Chrifîo^ padre Iff fenyor^ donfray Johan Ferrande% de Redia^ 
€ maefiro de la orden de Sant lohan de Gerufalem^ conftderando 
€ que las cofas contenidas en efîi prefent volumen podrian con el 
€ fauor de Dios redundiar en muyt gran prouecho Isf fobirana 
t Victoria de la chrifliandat bf enfalçamiento de la nueflra fe 
c catholica^ mando fcreuir aquefli prefent libro^ el quai es diuifo 
€ en dos partidas principales^ de las quales cada una es diuifa 
€ por fus miembros, fegunt que por el proceffo délias clarament 
€ fe demuefîra. Onde la primera es intitulada Flor de las yfto- 



I H. Knuft, Jahrbuch fur ro- z Hiftoria critica de la litera- 

mantfche und englifche Literatury tura efpàhola^ t. V, p. 251, note, 
t. X, p. 153. 
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* rias de Orient, que faula de los regnos de orient^ de lur ejla~ 
€ jmento l^ de las encontradas ^ diuifamtentos dellos ^ de 
« las c$ndtciones de las gentes que en ellos habitait & de lures 

< varias cojhtmbres l^ diuerfas propriedades ^ çerymonias 
€ & de los enperadores ^ reyes là Jenyores que en ellos Jon 
c efiados^ l£ de los mudamxentos^ guerras là Juccejfiones^ que 
c entr ellos Jon efdeuenidas, La fegunda faula del pajfage de la 
« tierra fanta ni como Je pueda l^ deua faxer W que cojas Je 
t requieren ^ del auijamiento de las tierras l^ de las gentes l^ 
t de los pajfages^ deuifando en Jpe^ial todas las prouincias & 
c /or ajfentamiento, El quai volumen contiene en Jt (un blanc) 
t capitules^ Jegunt que Je Jtguen por orden. Et après Je Jigue en 
c ejîi ndjmo volumen otro libro clamato Aâoridades de los 
c doôores de la yglefia. Primeramente Je mete el prologo del 
€ regno de TarJJia l^ après los que Je Jtguen todos por orden. 
c Deo gracias. » La Flor de las yftorias de Orient, cejï le 
livre de Hethoum (Hayton)^ qu Amador de los Rios {nul ne s'en 
étonnera) a pris pour un écrit original d' Heredia^ quoique le 
nom de Fauteur y figure à la première ligne: « Jqui comiença el 
libro de la Flor de las yjiorias de orient^ la quai fray Hayton.,, 
compilo, > Mais à quelle verjton de la Fleurai rattache cette 
tradu^ion aragonaije? A la traduction latine de Nicolas Faucon 
de 1307, ou à la retraduSîion en Jr an fais de Jean Le Long 
i* y près de 135 1 ? Vraijemblablement à la première^ s'il faut 
en croire le rédaâîeur d'un ancien catalogue manujcrit de 
rEJcurial^ qui ne mentionne que Nicolas Faucon^ dont il fait^ 
par erreur^ un traducteur ejpagnol: < Flor de las yjiorias 

< de orient,., compuejîo en Jrances por Fr, Ayton^ hermano del 
€ rey de Armenia^ por mandado del papa Clémente V^ mandado 
c ejcrebir por D, Fr. jfoan Ferrandez de Redia... traducida 
e al caftellano por Nicolau Falcon de Coll », ejcrita en 
€ vitelas adomadas de oro y pinturas en elprincipio de los libres^ 



I De Coll doit fe lire de Tout. l'apprend M. U. Robert, chargé 

Le meilleur manufcrit de la Fleur de la publication de ce texte pour 

cft en effet ligné ce Nicolas Fau- les Hiftoriens des croifadeS. 
con de Xoul », comme nous 
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f acia mediados del Jiglo XIV* Comprende tamhien el pafage à 
f la tierra fanta. Un codice en vite/a^ in-foL max, pajîa. 7i-I-1^ 
€ foL I '. > ^ueJi'Ce maintenant que cette c féconde partie qui 
traite du pajfage de la Terre Sainte^ > annoncée dans la préface 
iTHeredia ^ dans le catalogue de T Efcurial^ ^ dont Amador 
de los Rio s prétend quelle a pour bafe la Grant conquifta de 
ultramar * ? Pas autre chofe^ à notre avis^ que la « tierce > ou 
la < quarte > partie {félon les verfions) du livre de Hethoum^ 
c qui devife du paffage de la terre fainte ^ quantes chofes len 
doit enfoy confiderer avant que len meuve guerre 3. » Il en ri- 
fulterait que le traducteur aragonais n^ aurait pas traduit toute 
la Fleur i^ en aurait modifie les divijtons, — Au foL 58 com- 
mence une verfion^ également aragonaife^ de Marco Polo, c Aqui 
comiença el libro de Marco Polo^ cibdadano de Venecia. > La 
table des foixante-cinq chapitres de cette verfion a ete donnée par 
Amador de los Rios ^, — Suit^ aufoL 105, félon les unsy un 
traité intitule : c Moneflapon de los ricos onbres^ ^ monefîaçion 
de los onbres pobres 5, > félon Vautres 6, un recueil de moralités 
intitulé : « Rams de flores. > Peut-être bien ces deux titres fe 
rapportent-ils à un feul & même ouvrage de préceptes moraux : 
Amador de los Rios ne nous ayant rien dit du contenu de la Mo- 
neftacion, nous devons nous borner à tranfcrire quelques mots 
du prologue du Bouquet de fleurs, diaprés Bayer^ qui lui ne 
connaît pas de Moneftacion dans le manufcrit Z-/-2. Foici ce 
paffage : c Al quai libro (dit r auteur) hé pofado nombre Rams 
« de flores : por afin como lo ram es bello por las flores^ afin 
« aquefH libro es bello por la flor de los dichos que hifon^ que- 



1 Bîbl. nat de Paris, fonds efp. 
n® 414, fol. 77 { cf. Jahrbuchfûr 
romanifche Literatur^ t. IV, p. 65. 

2 c Referiafe la fegunda [parte] 
a la Tierra Santa, teniendo por 
bafe y fundamento la Grant con^ 
quifta de ultramar. » {flift. criu^ 
t. V, p. 25*.) 

3 VoirBibl. nat., mf. fr. 12201, 
f. 48 V. & mf. fr. 1380, f. 46 V. 



4 Hift, crit. de la lit. ejp.y t. V, 
p. 487 & fuiv. 

5 Amador de los Rios, Hift. 
crit., t. V, p. 251, note i. 

6 Bayer, apud N. Antonio, 
Bibl, hifp. vetusy t, II, p. 164, & 
D. Antonio Rodriguez Villa, qui 
a bien voulu examiner le manuf- 
crit à cet effet. 
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f riendo refemblar a la ahella^ la quai de diverfas flores plega 
€ y compila la miel & la departex en brefca » i^c, — En der- 
nier Heu le manufcrit li-I-l contient une traduêîion^ toujours en 
aragonaisj du Secretum fecretorum ^ y qui commence au fol. 254 
^fe termine au foL 3 1 2 ^ dernier du volume. 



IV & V. hes ouvrages proprement dits hifloriques^ composts 
fous les aufpices tT Heredia^ font La grant é verdadera iftoria 
(ou La grant crônica) de Efpanya ^ La grant crônica 
de los conquiridores. Le premier^ vafle compilation Shifloire 
naûonale^ fe compofe de trois parties^ dont la première ^ la 
troifihne fe trouvent aujourd'hui dans la bibliothèque d^Ofuna *. 
— Première partie. Incip. « E/îa es la grant l^ verdadera 
yftoria de Efpanya^ fegunt fe troba en las yftorias de Claudio 
Tbolomeo l^ fegunt fe troba en los .vij. libros de la gênerai 
yftoria que el rey don Alfonfo de Cafliella^ que fue eleydo 
emperador de Roma^ compila. » Explic. c Jquifenefçe la 
primera partida de la grant crônica de Efpanya^ compilada 
de diuerfos libros l^ yflorias por el muy reuerent en Chrijloy 
padre l^ fenyor^ don Johan Ferrande% de Eredia^ por la 
gracia de Dios de la fanta cafa del Efpital de Sant Johan 
de Jerufalem^ maeftro humil Çsf guardador de los pobres de 
Chrifio. La quai crônica^ de mandado de dicho fenyor^ yo Alvar 
Pere% de Sevilla^ canonigo en la cathedral iglefia de fahen^ 
efcreui de mi propia mano. Et fue acabada en Juinyon a .xiij. 
dias del mes de jenero^ elanyo del nafcimiento de nuefîro fenyor 
M.ccc. ^ Lxxxv. Deo gracias. 1 Cette première partie efl 
divifee en quatorze livres^ qui font plus de fept cents chapitres. 
Le premier traite^ comme de jufle^ de Tubal^ le quatorzième 



1 Amador de los Rios, Hiji. 
crit.,t.V, p. »5i, note i; H.Knuft, 
yahrbuchfûrromanifche Lit,, t. X, 
p. 153 & fuiv., & 272 & fuiv.j 
Bayer, dans Antonio, Bibl. hifp, 
'uetuSf t. n, p. 6 & 163. 

2 Plut. I, lit. M, n. 3 & 5. 
Deux volumes în-fol., écrits à 



deux colonnes en grande mînuf- 
cule. Comme le manufcrit de la 
traduélion d^Orofe, ces volumes 
ont tous deux le portrait d^Here- 
dla ; le premier compte 18 ff. de 
table & 608 de texte, le fécond 
9 de table & 284 de texte. 
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conduit thiftoire d^Efpagne jufqu'au dernier roi vijigoth ^ Je 
termine par une c Lamentation fecha por la dejlruy^ion de Efpa- 
€ nya ^ perdifion del grant l^ noble linage de los videgodos, » 
Amador de los Rios (Hift. crit. de la lit. efp., t. V^ p. 244^ a 
tranfcrit le titre de chacun des quatorze livres; cf, du rneme^ 
Obras del marqués de Santillana, p. 606, ^ Rocamora^ 
Catàlogo abreviado de los manufcritos de la biblioteca del 
Exe. Duque de Ofuna, Madrid^ 1882, p* 22. — La deuxième 
partie de La grant cronica de Efpanya n^exijie plus aujour^ 
d^hui dans la bibliothèque ^ Ofuna. S^y trouvait-elle encore en 
1852, lorjqii Amador de los Rios publiait les Obras del mar- 
qués de Santillana, oïl font décrits un certain nombre de manuf- 
crits de cette bibliothèque^ fupposes^ à tort ou à raifon^ avoir 
appartenu ou fervi au marquis de Santillana ? A s* en rapporter 
au dire de Fhijiorien critique^ on ferait tente de le croire, t Chro- 
f nica (la Grant) de don frey Johan Ferrande% de Eredia. 
c Con ejie tttulo fe guarda en la bibl. de Ofuna^ Plut. L lit. Mj 
€ nums 3, 4 j? 5, una hijîoria gênerai de Efpana^ dividida en très 
< partes y comprendida cada una de ellas en un gruefo volu- 
€ mcn folio real, efcrito à dos columnas en gruefa y cle- 
€ gante letra... la fegunda [parte] comprende la hiftoria de 
c los primeros figlos de la reftauracion hafta la muerte del 
f rey don Jaime de Aragon ". » Rien de plus explicite : la 
deuxième parue de la grande chronique comprend la période de 
Fhijioire SEfpagnCy qui Retend de la rejiauraùon de la monarchie 
chrétienne^ du règne plus ou moins légendaire du roi Pelayo^ à la 
mort du roi Jacques d* Aragon^ & cette partie-là eji contenue^ 
nous dit-on^ dans un gros volume in-folio^ dont on donne la cote. 
Comment croire qu* Amador r!ait pas vraiment tenu dans fes 
mains fcf examine cette Segunda parte ? Cela pourtant W eji pas 
bien fur ^ ainji qu^on va le voir. Dans le tome V de fon Hiftoria 
critica, qui porte la date de 1864, le mime Amador^ venant 
à parler de la chronique d" Heredia^ commence par repeter 
(p. 242, note i) à peu près ce qu'il en avait dit dans fa defcrip- 
tion des manufcrits de Santillana : t Compônefe [la Cronica] 

I Obras del marqués de Santillana^ Madrid, 185s» p. 606. 
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n un gruefo volumen 
^rmation fi catégorique 
non lit deux pages plus 

hafta nofotros la fe- 
ande refpeêio de la co- 
ru de chercher à mettre 
nres; il faut^ croyons- 
7 rètat des chofes aâtuel^ 
\garde^ reproduit dans 
ce qu^il avait dit douze 
lit être conforme à la 
ie nous paraît pas dé- 
Heredia neût pas perdu 
pport i Amador de los 
:ques d^ Aragon. Or^fi^ 
tendre par ce Jacques^ 

ce compte^ Jemhle-t-il^ 
deuxième partie & celui 
t de Ferdinand IF de 
'6 C5* Ferdinand IV en 
fe demander fi Amador 
de la Grant crônica 
ue éCHeredia^ la Crô- 
mentfe termine par le 
qu^il en foit^ le manuf- 
rônica a difparu à une 
1864 ^peut-être aujft 
hliothèque d^Ofuna^ il a 
iques royales de Cajiille 
Ferdinand IV)^ au dos 
f ce titre : c Heredia, 
î partie^ félon Amador 

)6lavio deToledo, chargé 
matîon de la bibliothèque 
L par le gouvernement ef- 
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Je /os Rios fHiik. crit., /. F^ p. 245, note l)^ compte 283 cha- 
^itresj qui refument les 342 de la chronique J^Alphonfe XI de 
laftille'j le texte Je termine à la prife £ Algeciras (1344). Souf- 
ription du fcribe : < Finito libro^ fit laus ^ gloria Chrijîo^ 
\riptor eji talis^ litera dicit qualisj Ferdinandus vocatur^ qui 
cripfit benedicatur. Amen. > 

La grant crônica de los conquiridores, le fécond ouvrage 
nfiorique commandé par Heredia^ que conferve également la 
bibliothèque ^Ofuna^fe divife en deux parties qui occupent cha- 
une un volume '. La première partie eJi formée de deux ouvrages 
UjîinâlSy qui ne fe font pas précisément fuite ; I® une hijloire de 
^empire byzantin^ du règne de Conjlantin ^ Irène à celui t A^ 
exis Comnène (780-1 il 8); 2® la chronique de Moree^ que nous 
oublions. De Fhijîoire byzantine^ certainement tout entière ira- 
luite du grec ou du moins compilée ^ après un texte grec^ il a 
\aru utile de reproduire ici les rubriques ^, in extenfo^ le der~ 
lier chapitre^ celui qui traite d'Alexis Comnène, Comme on 
iourra s'en convaincre^ ce chapitre ne renferme rien que de très 
onnuj cejî tout fimplement une verfion littérale^ avec quelques 
mijfionsy des chapitres 21 à 2() du livre XIII de /Epi tome 
liftoriarum de Jean Zonaras^ Vhijîorien byzantin du XII^ 
tècle \ Peut-être les notices des autres empereurs font-elles prifes 
t la memefource^ mais on ne f aurait le décider fans avoir vu 
'e texte complet. Voici d'abord la préface & les rubriques. 

La fauîa difcrecîon de natura, penfada la flaqueza de la memoria 
le los hombres, por tal que por la diuturnîdat ho largueza de los tem- 
pos las cofas que ha do6lrîna Se fauieza pertenecen, por fallimiento 
le oluidança ho oblîuion no fubiacieflen ho fueflen oluidadas, el 
>ffîcio de tabularîo ho fcriptor fue adinuento ho trobado, por el 
jual los defeos de los grandes fenyores Se las notables cofas de doélrîna 
'ueflen efcrîptas & las fcripturas après luengament fueifen conferuadas 
;n aquel {fie) por do atendidas eftudiofament Se con vîrtuofo ingenio 



I Cote d'abord Plut. I, lit. M, 
i® 6, puis 3-4-1. Deux vol. in- fol., 
ïcrits à deux colonnes comme la 
Irbnica de EJ^anya; le premier 
rolume a 266 ff. de texte & 2 de 



table, le fécond 426 fF. de texte 
& 1 3 de table. 

2 Joatmis Zonara Epitome hifto- 
riarum, libr. XVIII, cap. 21 ad 29, 
ed.L. Dindorf(AK Teubner), 
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A mtiy reaercnt en Jbefu Chrîfto padre & magniiico fenyor don fray 
Johan FemandcK de Heredia d'alta recordacîon, por diuinal gracia 
madbo del hofpital de fant Johan de Jherufalem, fîzo tranflatar las 
notables & admirantes autoridades inprefas 8c contenidas en el libro 
de los enperadores que fiieron en Grecia, huno après de otro, afll 
como fe ûgue conîunâament 8c inmediada, 8c comiença primerament 
ba Coftantino & Eremi Ai ennano (/r), ut fequitur. 

Como Coftantino & Eremi romanieron emperadores 8c fenyores en 
Greda. 

Del inperio de Niquoforo, logotethi. 

(x.) Aqui faula del enperador Eftaurachio, fîllo de Niquoforo. 

(xi).) Del inperio de Léon de Armenia. 

(xvij.) Del inperio de Miquali, treulo (rpovXfç)* 

(xviij.) De las guerras & de las batallas que fueron entre los Grie- 
gnos en el dicho tempo. 

(xxij.) De TeofUoy fillo de Miquall enperador. 

(xxij.) De Teofilo enperador. 

(xux.) De Teodora, muller de Teofilo, 8c de Miquali, iillo dellos 
amos. 

(xxix.) En el tempo del enperador Honorî como (ênyoriaua Roma 
Vandali. 

(xliij.) De Bafîlio enperador de Macedonia. 

(xlix.) De Bafilio enperador, como fenyoriô Tinperio. 

(Ixj.) Del inperio de Léo, fillo de Vafilio de Macedonia. 

(Ixvuj.) De Alexandro, ermano de Léon enperador. 

(bdx.) Del inperio de Coftantino, fîllo del enperador Léon & nieto 
dot enperador Alexandro. 

(Ixxyj.) Aqui lexa contar la iftoria de aquefto he conta de otra 
materia. 

(Ixxxiij.) De Romaon, fillo de Coftantin enperador. 

(Ixxxiîij.) De la enperadiç Teofano con dos fîllos del enperador 
Romaon. 

(Ixxxvj.)Del inperio de Niquoforo Fucha & como la enperadrîç Teo- 
fano fiie priuada del inperio 8c echada del palacio 8c como fue tomada. 

(xcîiij.) Del inperio de Johani, clamado maeibo Cinifper (Tzi- 
mifcès). 

(ciij.) De BaTilio 8c de Coftantino, fîllos del enperador Romaon 8c 
de la emperadriç Teofano. 

(cxxvij.) De Coftantino, ermano de Bafilio, fillo del enperador 
Romaon. 

(cxix.) De Romaon Reginapulo (Argiropulo), yerno del enperador 
Romaon. 

(cxxiiij.) De Miquali, canbreno del enperador Romaon. 

(cxxxiij.) De Miquali Calafato, nieto del enperador Miquali fobre- 
diao. 
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(cxxxvîj.) Delà emperadriç Zora viella & de la enperadrîç Teodora 
Al nuera. 

(cxxxviij.) De Coftantîn Monacho (Monomacho). 

(cxlîj.) Del inperio de la enperadriç Teodora & coraençamîento de 
la monajrchia. 

(cxliij.) De Miquali^ clamado viello. 

(cxlvij.) De Yfach Comneno, enperador. 

(clij.) De Coftantîno Duch, lexado por Yfach Comneno. 

(clv.) De Coftantîno Duch romaniô l'imperio a fus fiUos & a Ai 
muller Eudoquia. 

(clxiiij.) De Miquali, fillo del enperador Parap(r)înaqui. 

(clxix.) Como reg^ô Finperio (de) Niquoforo Botonîati. 

(clxxiîj.) De Allexîo Comneno &como regiô Ai inperio. 

Bernardus eft diffus qui A^ripfity fit benediélus. 

De Jaqua vocatur qui fcripfity benedicatur. Amen. 

Suit le dernier chapitre relatif à Alexis Comnène : 

Del tempo de Allexîo Comneno & como regiô Ai imperio, ut 
fequitur. 

Partido del palacîo Niquoforo Votaniatî, Allexio Comneno & fu 
ermanoy no trobando ninguna reiiftencia, entraron al palacio; los 
qualesy antes que bien fueifen firmes en la fenyoria, anullaron todas 
las cofas que eran eftadas feytas & ordenadas por el di6lo Vataniati, 
& fue coronado el dito Allexio emperador & a feyto fu ermano 
Yfach ilniftrador (feuaftocrator), de la quai dîgnitat auia poco pro- 
ueyto. Su madré non leuaua ropas inperiales, por que era calogera, 
mas por todos era clamada enperadriç & toda la gouernacion paflaua 
por fus manos con confentimiento & voluntat de fus fîllos. Aqueftî 
enperador Allexio, vitra fu ermano Yfach, auia dos otros ermanos, 
la huno clamado Adriano Se aquefti a feyto protofeuafta & grant 
domeftico, & Totro clamado Niquiofor, el quai a feyto feuafta & al- 
mirall de toda la armada înperial ; encara auia duas ermanas, & la 
huna era muller de Niquoforo Mellifino &t la otra era muller de Mi- 
quali Taroniti, el quai ha feyto paniperfauifta. £1 dito Niquoforo, 
en el tempo del enperador Votaniati, era en la part del inperio de le- 
uant [&] fe rebellô contra Tenperador Votaniati, & encara en el tempo 
que fue priuado de fu inperio cercaua de tiranizar : por que Tenpe- 
rador lo a feyto Ceflar & lo a feyto habitar â Soloniqui & le a dado 
cierta renda cada vn anyo, & no folament â éll mas encara â todos 
fus parientes, los quales eran tantos que fe partieron los cafales, tanto 
que la comunidat vino â menos & el traforo inperial auia pocoproueyto. 
Por que Tenperador, no auiendo de que, feydo conftreyto de necefi- 
dat, comença â tomar las rendas de los hombres de paratge Se de los 
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cradadanos, de que la imîuerfidat fe agrauaua; mas aquefti no lo 
fampor auaricla ni por pleguar traforo fino por necelfîdat. Por que 
cl patriarcha Cofma, qui era en aquel terapo & era horabre iufto & 
de ûaita vida, auiendo dolor de tal cofa, vidiendo contra razon la 
defordenacion del inperio, dlxo a hun fu feruîdor: « Prendi el falterio 
ke figuime. » lËX fueife del patriarchado & eftaua en hun mont do 
kiBaua vida dcferta. £1 quai après, por ningunas preguarias del enpe- 
Tador, non quifo tomar à la dignitat, & auîa regido fu ofHcio .v. anyos. 
Âpres fue eleâo vn eunuco, clamado Euftachio, honbre ydlota & 
non fuficient â gouernar patriarchado, el quai regiô très anyos [&] 
après fue priuado. Et après fue e\e&o patriarca hun calogero, clamado 
Nicholao, honbre de fcîencia, qui leuaua vida contenplatiua. En aquel 
tempo trayeron nueuas al enperador que hun latino, clamado Ruberto, 
paflaua dreyto por yr en Grecia, el quai era honbre de guerra pleno 
de malicia. Por que Tenperador fue entro après Dirachlo contra el 
dîto Rubert, do fîzîeron batalla, en la quai fue efconfito Tenperador 
& foyô & perdiô afaç de fu hueft & de nobles honbres à tornô efcon- 
fito a Contaftinoble. Por que los Latinos fueron afly fuperbiados que 
ficnpre vinian auant & an prefo Caftoria & LariiTa 8c muytos otros 
caftiellos & penfauan prender Contaftinoble. Encara l'enperador fue 
contra el dito Rubert 8c ha lîberado Caftoria 8c LariiTa ; & après fe 
quifo meter en batalla contra el dito Rubert, & Tenperador fizo veftir 
a fu ermano Andiano los fignos inperiales & lo a feyto yr â la part 
do era Rubert, por que fe penfas que fues aquel Tenperador; & le a 
mandado que, fi Rubert fallia contra cil, que fulles. Et Tenperador 
pTÎfo con (i los millores de la hueft 8c fizo vna buelta fin feyer vifto 8c 
vino de çaga a la hueft de Rubert 8c a muertos todos los que trobô a 
fu aloiament & lo a eftruyto 8c robado de todo. Et Rubert fe pufo en 
batalla contra Termano del enperador, penfando que aquel era Tenpe- 
rador. Et Adriano, como vido la hueft latîna venir contra éll, co- 
mençô fuyr, fegunt Tenperador mandô; 8c Rubert, como vido los 
Grieguos fiiyr, feguîlos (Jic) vn poco 8c après s'en tornaua con grant 
fuberbia ; mas como fupo que fu aloiament era robado por los Grie- 
guos & que todos los que hi eran eran muertos, el quai de aqueftas 
nueuas fe efmortiô, 8c vidiendo que no podia eftar contra el poder in- 
perial, tomôfe en fu terra. Encara fe leuantaron otros, por que las 
partes del inperio deues leuant eran corridas 8l eftruytas por los 
Torqueftos; aqueftos fe metieron contra las yilas, 8c era fu capitan 
Zacha, honbre noble en fu linatge 8c maliciofo en fus feytos. Prime- 
rament fue a Syo 8c prifola, do a feyto otra armada mayor de la que 
auia, 8c de alli paflb a Metelin 8c prifolo, 8c après prifo la yfla de 
Sanno, 8c fe rendîô a éll la yfla de Rodas 8c muytas otras ; mas quando 
ia armada inperial fue en aquellas partes, liberô las ditas yflas 8c tor- 
naron â la obediencia inperiaL Encara en aquel mefmo tempo, por 
el poder de la dita armada inperial fueron liuradas las yflas de Chipre 
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& de Candia&tornaron â la obediencia inperîal. L'enperador, teniendo 
grant armada por mar & hueft por derra 8c no auiendo de que, iîempre 
cerquaua manera que lo pudies mantener, mas por poca razon leuarîa 
lo fuyo ad alguno & lo deferedaua ; encaray en luguar de moneda de 
oro a feyto fer moneda [de] ramo, he por aquefto a feyto fiindîr muytas 
eftatuas de ramo & muytas otras cofas por a fer moneda. Et quando 
éll auîa ô deuîa dar, daua de aquefta moneda de ramo, & quando 
auia a recebir, fe fazîa paguar de oro. En el tempo de fu inperio, en 
el dîa de fan Nicolau, fue una terrible terretremot, por la quai muy- 
tas cafas & eglefies cayeron. Et encara en aquel tempo los Pacina- 
quos corrîan las partes de Traqui Se de Macedonîa Se catiuaron 
muytas gentes, contra los quales fue Tenperador Se [fue] defconfîto 
malament, Se aquella efconfita l'a auida por occafion de los de fu hueft, 
los quales fe auançauan de fer muytas co(ks, mas no 'nde an feyto 
poco ni mas. Encara Tenperador tomô en la batalla contra los Paci- 
naquos Se huuo vi^lona, la quai manifeftament fue por voluntat de 
Dîos ayudada, por que como fe mifo en batalla, los Pacinaquos no 
gofauan conbatîr nîn leuar armas contra los Griegos, fino que lexa- 
ron las armas & fe rendieron un batalla,& no res menos muytosmuer- 
tos, & los mas prefos vîuos, de los quales Tenperador a feyto lîtar (^r) 
los mas îouenes he mas valientes Se los a feyto hintar (Jic) en vn lugar 
que fe clama Inglina, 8c todos los otros fueron vendidos de aqueftos 
que fueron prefos. En aquel tempo fe traélaua vn traymiento contra 
Tenperador, & de los traftantes el principal era Niquoforo, fillo de 
Diogeni, enperador. Aqueftî Niquoforo de fu perfona era muy fiiert 
mas non era tacito ni firme en Tentendimiento, por que, antes que 
començafle en el feyto, fe fintiô & fue prefo 8c turmentado, mas nun- 
qua a confefado ninguno de los participales del dito tradimiento ; 
finalment le an tirado lo que auia o lo [que] ténia & lo an cegado. 
En aquel tempo fe mouieron de la part de ponient algunos de la 
generacion latina Se vinian enta Cotaftinoble, 8c queriendo paflar en 
leuant, el quai mouimiento antes algun tempo a moftrado vn tal 
fenyal, que vna innumerable cantidat de languoftas vinian de ponent 
enta leuant, & eran tantas que femellauan nibla efpefa Se tîrauan el 
fol 8c fazian fombra, 8c paÎTaron por medio de ContaiHnoble 8c fe 
poflaron en la part de leuant. Et quando los Latinos vinieron, pafla- 
ron en Bitinia, la quai fenyoriauan aquel tempo los Turcos. Con 
muytas batallas & grant deftruccion de la huna part 8c de la otra fue 
prefa de los Latinos, los quales la an vendida al enperador, 8c après 
fueron en Antiocha & la an prefa, pero con grant trebailo 8c deffaiic- 
tion; Se femblantment prendieron Jherufalem. En aquel tempo vn 
heretge, clamado Vafliliote, el quai quafi leuaua el abito de diablo 
8c fus dicipulos fe clamauan Bogomily. Aquefty Vafiliote a aprefo 
aquella maluada doélrina dentro .xv. anyos, 8c après a predicado en 
el mundo por tempo de .lij. anyos, el quai a feyto perder las animas 
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z muytos con fu falfa dof^rina. Finalment fuc a Contaftînoble, do 
foe caftigaadoy quando Tenperador fue enformado de fu.s malas obras, 
& non fizo nîngun fenblant, (ino que moftraua aun grant deuocion 
en éll & obedîr en fu do£lrîna, clamandolo faluador de las animas en- 
ganyadas, & oy le daua una cofa Se cras otra. Et eftando en aquefto 
hun grant tempo, finalment a grant pena le a feyto gitar de Ai boca 
el Tcneno de fu dofhrina ; & après que huuo publîcado fu do6lrîna & 
manlfeftada fu eretgia, aquel ora de comun confello & deliberacîon 
fîie fentenciado feyr quemado & quemaronlo en la plaça del theatro, 
que era una habitacion ordenada en Contaftînoble pora los orphanos 
pobres, los quales prouîdîa Tenperador de las cofas neceflanas â la 
vida, encara muytas abitaciones eran por perfonas viellas 8c pobres 
que non fe podian ayudar 8c efpitales, los quales cefTaron por los 
muytos romeos 8c por la negligencîa del enperador â confirdo (jic). Et 
tomado todas las vendas que auia en el tempo paifado 8c ma^ a dado 
de lo fuyo propîo & lo a feyto todo reuocar, en efpecial aquello que 
eraordenado pora los huerfanos,he a y feyto fer muytos monefterios,& 
ordenô muytas efcuelas de gramatica 8c fazia aprender huerfanos 8c 
paguaua los maefbros del traforo inperial, por que la fciencia non fe 
perdîes. En el tempo de aquefti enperador fon feytos muytos tradi- 
mientos 8c ordenados contra éll, mas, como fe fabîan, perdonaua los 
culpables, que no fe venguaua. Et la madré fuya ténia toda la gouer- 
nacion del inperio 8c por efto Tenperador auia malenconia, que non 
podia feyr fenyor folo ; mas non dizia res, antes iiempre le guardaua 
honor & reuerencia : por que auido fentido ella la malenconia 8c def- 
plazer de fu fillo, en continent lexô la gouernacion 8c fe partiô del 
palacio & fue â hun monefterio, donde après poco tempo moriô. Et 
morio vn ermano del enperador, que auia nombre Yfach Comneno, el 
quai era fauafto del inperio, 8c romanyô fu muUer con muytos fillos 
& fillas 8c après muriô ella, &, muerta la muller del dito Yfach, Ten- 
perador recibiô los fillos 8c las fillas 8c diô marido â las fenbras 8c 
mulleres à los honbres 8c (os ténia honradament 8c los amaua como 
los fuyos propîos. En la fobredita hueû latina, la quai paffô, fegunt 
auemos dito, en hun fillo del defus dito Rubert, ciamado Vaimundo, 
el quai veniendo de ponient ha promefo al enperador de feyr fu fiel 
éc de venir nunqua contra la corona inperial ius ciertos patis firma- 
dos con fagrament, 8c a auido muytos donos del enperador ; 8c après 
pafTô en Antiocha & la a conbatida 8c prefa por fuerça 8c yua con- 
batiendo los caftiellos de las terras de los Grîeguos, 8c ronpiô los 
patis que auia con Tenperador. Apres, queriendo tornar en ponent, 
dnbdauafe de no feyr prefo de los Grieguos & por efto penfô vna tal 
malîcîa : él fe fizo como malauto & mandô â toda la fua hueft que 
dîguefTen que era muerto & fizo fazer vna fepultura 8c entré dentro, 
do lo leuauan los fuyos & dizian que era muerto 8c que leuauan el fu 
cuerpo â fu terra, 8c afly enguanyaron los Griegos 8c pafTô feguro en 
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ponent ; do après a dlto miiytas cofas maluadas contra l'enperador, 
tanto que a feyto mouer muytos de Ai generacîon contra la corona 
inperial. Et iizo vna grant huefi & pafTô à Dirachîo & a lo fitiado 8c 
conbatîdo vn grant tempo, do a feyto gran danyo & recebido mas; 
por que, vîdîendo que por ninguna manera no podia auer fu întencion, 
partîôfe de alla Se fue a otra part del inperio, ni alla no a podido fer 
res, por que enuîô enbaxadores al enperador qui era â Saloniquî, 
quiriendo venir à patîs con éll & auer paz con rinperio. Por que Ten- 
perado vino de Saloniqui entro à Colonia de Europa, do a faulado 
con el dito Vaymundo & an feyto paç fots ciertos patis iirmados entre 
ellos; & après fe faludaron 8c fe partieron la huno del otrô. En aquel 
tempo murîô el patriarcha Nicolao, el quai ha gouemado la eglefia 
.xxvij. anyos, & Tenperador lo a feyto foterrar honradament. Apres 
fue ele6lo vn grant ciert & pratico. Et après enfermé Tenpcrador, el 
quai fe confumô tanto que todos lo tenian por muerto, mas feyendo 
ya en la fin, le trayeron vn trapo que eftaua dauant de huna ymatgen 
de nueftro fenyor Jhefu Chrifto, la quai eftâ â la part de la puerta de 
la egleiia mayor, que fe clama Driapili, con el quai trapo an cubiertô 
Tenperador, & de continent fue aleuiado de aquella malautia & fe 
leuanta & fe pofaua & demandé agoa pora lauar 8c â comer 8c beuer. 
Se alfî guariô de aquella malautia. La quai cofa como fue dita en la 
cuidat muytos no lo credian, & Tenperador por ferlo creyer & caual- 
guô â pafTo por medio de la plaça, mas encara fe dizia que aquel 
anyo mefmo el fauado fanto deuia morir^por la quai fama elpueblo 
8c todos los varones 8c los del palacio fe dubdauan he Tenperador fe 
dupdaua, nonobftant que no fe fîntia ningun mal j mas como vino el 
fabado, el enperador pa(I5 fin periglo Se ceiTô el dit de todos. Aquefti 
enperador a ordenado en vna plaça largua vna cort, do perfonalment 
fe poflaua ciertos dias, 8c a ordenado 8c mandado que cada vno qui 
fiies preiudicado de ninguna cofa que liberament fin enpacho de 
ninguno que vinies dauant Tenperador à dizir fu razon, encara fi 
alguno queria dar alguna fuplicacîon que expedientment fe podies 
apleguar 8c darla à las manos proprias del enperador; 8c quando 
alguna fuplicacion prefentaua alguno, en continent fe la fazia 
leyr dauant 8c huya la demanda de cada vno & après ordenaua fu 
mandamiento Se lo acomandaua â los fauios. Apres todo aquefto 
Tenperador fe partie de Contaftinoble en la primauera 8c fue à Phili- 
poplin, do a trobado algunos Manicheos, los quales en el tempo del 
enperador Joham Cinifque (Tzimîfcès) fueron gitados 8c efterrados 
de las partes de leuant, con los quales aquefti enperador faulando & 
difputando fouen, les fizo conofcer la fe catholica 8c tirarfe de la 
eretgia. Et paflado aquel verano, començando Tiuiemo, tomô â Con- 
taftinoble, 8c vn dia trayeronle nueuas que los Turquos fe plegauan 
por fer vna grant hueft 8c venir contra Tinperio ; en el quai tempo el 
enperador non fe fintia bien de los piedes, que auia gota, 8c non pudo 
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de continent cerraron las puertas Se fe armaron & no lexauan entrar 
Tenperador ni acoftarfe, îurando que mientre l'enperador Ai padre fues 
viuo que no lexarian entrar ni à éll ni a otro. L'enperador refpondiôy 
mirandolesy que éll era muerto & por fenyal les moftrô Taniello de 
fu padre, los quales, como vifto el aniello, lo creyeron & lexaronlo en- 
trar. Et como fiie entrado, penflaua como poria matar la enperadriç 
fu madré 8c todos los otros fus parientes, efpecîalraent fu cunyado 
Brieno, del quai fe dubdaua mas que de nînguno de los otros que 
non fe mouies a tirania, mas todo aquel dîa encara viuiô el padre 
entro â la noche que rendiô la anima â Dios fu creador. Et auia 
aquefti enperador .Ixx. anyos, & fenyoreô Tinperio .xxxvîj. anyos & 
.iiij. mefes & muriô en el anyo après la creacion del mundo 
.yjn». .vj«- .xxvj. & de la encarnacion de nueftro Senyor Jhefu Chrifto 
.mil. .cxviij. El quai paiTô fu tiempo con bien auenturança, mas la 
fin fue difllmulada, que todos lo abaldonaron fiUos & parientes & 
amiguos^ no y huuo ningun feruidor que après fu fin lo lauas ni lo 
parellas inperîalment, fegunt era coflumbre, ni lo foterras honrada- 
ment, que la fenyoria del inperio non la reccbido ningun eftrangero 
fino fu fillo, el quai efleyô éll en fu vida & le moftrô & lo adoélrinô 
en que manera la goardaria. Como es defleal la natura humana contra 
los fuyos propios quando fe rige por vana gloria, & las coûts humanas 
fon mas inciertas que el iueguo de los dados 8e la amor del honbre no 
firme, que mientre que vede la perfona ô puede auer alguna cofa 
d'ella la quiere 8c no mas ! Encara de lo que auiene â otros prenden 
algunos enxiemplos, mas aquello que lexan ellos lo reciben aqueftos 
voluntes, como fi no deuieflen morir, ô por ventura antes de fu muert 
la bienauenturança los poria tomar en el contrario 8c tirarfe d'ellos 
he mudarfe â otros, fegunt el mouîmiento de fortuna 8c el engua- 
nyo de aquefti mundo. L'enperador AUexio Comneno era de tal 
manera: no era fuperbio ni furiofo, no era auaro nin copdiciofo 
de auer traforo, por que quando paiTô de aquefti mundo nol tro- 
baron res; â tarde fazia mal, perdonaua volenter, era fauio natu- 
ralment, diligent, humil, graciofo en fu faular, comia 8c veuia 
poco, honraua los honbres de fciencia, amaua los honeftos, â fus pa- 
rientes era manfo 8c humil, â fus feruidores folaçofo: por que fus 
efcuderos lo feruian fin miedo & de grant talant. Mas quando la 
enperadriç era prcfent, todos eftauan con miedo, por que era fuper- 
biofa, fus geftos eran bien de fenyora, quando alguno delant de ella 
fallia O no eftaua como deuia, de continent lo reprendia con grant 
furia 8c lo caftiguaua ; mas les coftunbres del enperador no eran a(fi 
con furia, que mas eran de ydiota que no de enperador; mas aqueftas 
virtudes deue auer enperador : curar de iufticia, 8c auia cuydado de 
fu pueblo 8c del proueyto de fu ciudat, tener firmement los eftatutos 
8c ordinaciones antiguas, no curar del fuyo ni querer, fino folament 
de fu pueblo que aprende fundament de iufticia, mantener los nobles 
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como nobles & honrar aquellos que Ton dîgnos de honor, fegunt 
conuiene dar â qui lo merece he dezir c mi cafa > & no c mî palacio »: 
las quales cofas non las obferuaua Tenperador Àllexio. A fus parientes 
gitaua cl fuyo auer, coftrinyendo los otros, & las cofas vniueriales 
ténia como fuyas propias & non regia como enperador ; por que non 
deue penflkr ninguno que en todas fe leuaua bien como enperados 
ni encara es digno de repreflion, por que qui bien quefies confiderar 
la fin de todos los enperadores paflados entro ad aquefti Se veyr fur 
coftunbres & fu eftado de cada uno, non trobara ninguno que fea 
perfeytOy que no aya qualque reprenfion, por que ninguno non es 
de virtudes perfeâo ilno folo Dios, del quai procède todo bien 8c 
gracia^mas la naturaleça humana deaquello queéllauança (Jîc) : mas 
après fe conprende la vida & el eftado de cada vno, por que algunos 
naturalment fon esforçados o por contrariedat de las cofas munda- 
nasy las quales lo efcurexen lo relucient de la vida 8c de las virtudes ; 
mas û las virtudes buenas auançan las contrarias, digna cofa es que 
fe efcondan los desfallimientos 8c la bondat fe digua, 8c por tal manera 
no feran mal queridos ni tanto reprendidos algunos en aquello que 
an fallîdo quanto feran laudados en aquello que auran feyto,por que 
muytos periglos de la fenyoria 8c muytas contrariedades de las vir- 
tudes, 8c ciertament non es ninguno en aquefti mundo que fia fin 
reprenfllon. 

La fin del emperador fia fin de mi iftorîa. 

Finito libroy fit laus 8c gloria Chrifto. Amen. 

Lo .V. iorn de marc fou efcrit aqueft libre en Tany de la natiuitat 
de noftre fenyor .m. .ccc. .xc. .iij. 

Bemardus eft diélus, qui fcripfit fit benedié^us. 

De Jaqua vocatur, qui fcripfit benedicatur. 

Amen. 



L* autre ouvrage hijîorique qui complète le premier volume des 
Conquiridores ejî la chronique de Moree^ fur laquelle nous 
nous étendrons tout à P heure. Auparavant nous devons décrire le 
fécond volume de P ouvrage^ quiy mieux que le premier^ certaine^ 
ment^ repond au titre de Chronique des grands conquérants, 
puis mentionner^ en paffant ^ pour mkmoire feulement^ un autre 
ouvrage^ relatif au ffi à F Orient latin^ le Libro ultramarin o, 
qu^on a tente fans motif plaufible d* attribuer à notre grand maître. 

En dix^huit livres ejî repartie la fegunda partida de la grant 
coronica de los conquiridores: chaque livre efi confacre à 
un conquérant illujïre^ empereur^ roi ou prince de r antiquité ou du 
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moyen âge. Nous avons ici fuccejfivement la biographie refumee 
ou développée^ félon le caprice du compilateur l^ félon les four ces 
dont il difpofait^ d'Antoine^ OSiavej Tibère^ Trajan^ Alexandre 
Sévère^ Con/iantiny Théodofe^ Athila, Theodoric^ Alboiuj roi des 
Lombards^ Heraclius (qui trouva la Véronique) ^Charles Martel^ 
Charlemagne, Vefpajien ^ Titus (prife de Jerufalem)^ Tarie ^ 
Mufa (dejîrudlion ÎEfpagne)^ Gengifkhan^ faint Ferdinand ^ 
Jacques /*' le Conquérant. Il eji difficile^ quand on n a fous les 
yeux que les rubriques desT chapitres de ces différents livres^ de 
marquer pour chacun la fource ou a puise le vulgarifateur, mais 
on ne faurait regretter beaucoup titre mal renfeigne à cet egard^ 
car ces biographies nont aucune importance hiJîorique;meme dans 
les trois dernières j que le protégé (T Heredia aurait pu traiter 
d'une façon plus originale^ on ne trouvera rien qui ne foit pris 
à des textes connus. Cejl ainft que nous fommes en mefure de 
conjîater^ par les feules rubriques^ que le livre l^, qui traite 
d^ Antoine^ là plufteurs chapitres du livre ll, qui traite d^AuguJîe^ 
ont été empruntés à la vie d'Antoine par Plutarque^ £îf, comme 
rindiquent les rubriques^ à la traduâfion aragonaife de cette vie 
telle quon la trouve dans le mf Efp. 70 de la Bibliothèque 
nationale^ preuve nouvelle que cette dernière verfton ejl bien celle 
t Heredia] nous pouvons conjiater encore que le livre xvi fur 
Gengifkhan n'eji qu'une adaptation de la troifième partie de la 
Fleurj des hiftoires d'Orient de Héthoum^ c qui parle des 
Tartarins Iff de leurs terres iff de leurs guerres Iff des terres 
qu'ils ont acquifes », fcf que le xvii® & le xviii^ font une tranf- 
cription littérale^ en tout cas une copie très légèrement modifiée 
des chroniques royales de faint Ferdinand ^ de Jacques 1^^ 
(F Aragon. La table fuivante des rubriques des dix-huit livres 
donnera au leSieur le moyen de s'affurer que nous ne faifons pas 
trop bon marché de cette partie du Livre des conquérants. 



In nomine Domini noflri Jhefu ChrîfH. Amen. Efta es la taula ô 
fumaria anotaçion de los libros, rubrîcas & capitules de la fegunda 
partida de la grant cronîca de los conquîrîdores, la quai contiene 
en fi .xvîij. libros principales, fegunt el numéro de .xviij. entre em- 
peradores, reyes, monarchas^ principes & illuftres varones, los mas 
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famofos & virtuofos que fe troban que ayan fenyoreado 8c conquerido 
regnos, terras 8c prouincias, por dlverfas partidas del mundo, los qua- 
les el muyt reuerent in Chrifio padre 8c fenyor, don fray Johan Fer- 
randez de Heredîa, por la gracia de Dios maeftro de la orden del Hof- 
pital de Sant Johan de Jherufalem, trobô en los yftoriales, por las lures 
geftas 8c mémorables fechos auer fenyoreado fenyaladament en el 
mundo por las lures vîrtudes. Et por tal como el dicho fenyor maeftro 
en la fu yida fiempre lohô & alabô los fechos de los grandes conqui- 
TÎdores 8c principes, por aquefto él ordenô 8c fîzo la prefent cronica en 
la quai epiligô (Jic) ciertos principes, los quales él fîzo facar de diverfas 
yilorias 8c appartar de entre las otras cofas, affi como aquellos qui en 
fpedal perrogatiua d'armas efclarefcieron en el mundo &merefcieron 
por fus valencias 8c virtudes feyer dichos conquiridores. Et comiença 
cfta fegunda pardda en Antonio, rey de Orient, 8c fenece en el rey 
don Jayme de Aragon. £1 primer libro es de las geftas 8c mémorables 
fechos d^armas de Antonio, rey de Orient, en el quai fe contienen 
jciij. capitules, fegunt que fe fîguen por orden 8cc. 

(foLj.) Primerament de quai linage viene & fue Antonio 8c de las 
fus grandes valencias 8c ardidezas 8c de como prendiô la grant ciudat 
qu'es clamada el Pellufio. 

(ij.) Como Antonio fue fecho gouernador del pueblo 8c après fa- 
cerdot 8c como él 8c Cafio s*en fueron â Cefar 8c de las cofas que def- 
pues fe fîguieron. 

(v.) Como Antonio prifo Fuluia por muller & après como quifo 
coronar â Cefar de corona de laurel 8c de las cofas que après de la 
mucrt de Cefar contecieron. 

(vîij.) Como Cefar el jouen, qui defpues fue clamado Oélaviano, 
vino en Roma après la muert de Cefar 8c de las cofas que contecieron. 

(xj.) Como la companya de Antonyo 8c de Cleopatra vino, por la 
quai Antonyo amenguô mucho de fus virtudes. 

(xij.) De la manera como la companya de Antonyo 8c de Cleopa- 
tra vino, por la quai Antonyo amenguô mucho de fus virtudes. 

(xiiij.} Como Antonyo 8c Sexto Pompeyo fizieron paç enfemble 8c 
après como Antonio fe partie de Ytalia 8c s'en fue en Grecia 8c de 
las cofas que fe figuieron. 

(xvij.) De los donos que Antonio diô â Cleopatra, 8c après como 
paflb por la Arabia& Armenia 8c perdiô los engenyos 8c de las otras 
co(as que fe figuieron. 

(xxj.) Como Antonyo, queriendo ayudar al rey de los Medos, fue 
decebido por Cleopatra 8c por fus laufengeros &: après como tomô 
Ofbiuîa en Roma 8c de lures virtudes. 

(xxiiij.) Como Antonio & Cleopatra vînieron contra Cefar 8c de los 
fenyales que fueron viftos en la tierra de Antonyo, & como Antonyo 
8c Cleopatra fueron vencidos por mar. 

(xxvij.) Como Antonyo auia mala fama, por que defemparô los 
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fuyos & fuyô, & del numéro de los vaxiellos fuyos que fiieron perdi- 
dos, & corn o Cefar andô â Atenas 8c de las cofas que alli fîzo. 

(xxvij.) Como fue Cleopatra fuyendo allent vitra Mar Rojo con 
mujrt grandes theforos & après de continent como moriô Antonio 8c 
matandofe el mîfmo con fus propias manos. 

(xxxj.) Como los fillos de Antonio fueron trafhidos après de la 
muert del padre & de la muert de Cleopatra. 

El fegundo libro es de las geftas & mémorables fechos d'armas de 
Cefar 06lauiano, qui defpues fue dicho Cefar Auguft 8c de fu linage 
8c de las fus maneras 8c coftumbres & como era virtuofo & quanto 
tiempo imperô, fegunt que fcriuen muchos & diuerfos yftoriales : en 
el quai libro fe contiene .xxvj. capitoles. 

(xxxiiij.) Primerament del linage de Oélauiano Cefar Augufio & de 
las fus maneras 8c coftumbres 8c como era virtuofo & quanto tiempo 
imperô. 

(xxxviij.) De las geftas & fechos que fîzo OfVauiano Cefar, perfi- 
guiendo â Bruto 8c â Antonio en vengança de la muert de JuUio 
Cefar, fegunt fcrive Plutarco, famofo yftorial griego, en fu coronica. 

(xxxviij.) Como Oéhiuiano Cefar el iouen fue fecho conful, &, 
fecha paç con Antonio 8c Lepido, perfigue â Bruto. 

(xxxix.) De como las riquas armaduras fazen los hombres mas 
ardidos & como Bruto & Ca/îo fe conbatieron con Oébiuio Cefar & 
con Antonio. Et Bruto en la primera batalla fue vencedor & Cafîo 
vencido 8c muerto. Et après en la fegunda batalla Bruto fiie defcon- 
fido 8c fuyô. 

(xliiij.) Como Oélauiano 8c Antonio fe defacordaron & como def- 
pues fizieron paz enfemble, 8c encara defpues como fe defacordaron 
8c combatieron los confules de Roma & Oébiuiano con Antonio, 8c 
como Antonio vencido fe fuyô â Lepido & finalment como 06lauiano 
8c Antonio fizieron paz & partieron toda la fennyoria entre (Ti. 

(xlvij.) Como venido Antonyo de la guerra de los Partos, Oélauiano 
8c él partieron la fennyoria, & el leuant fue dado â Antonyo 8c el 
ponent â 0£lauiano, & como Antonyo tomô por muller â Oélauia, 
hermana de Oflauiano. 

(xlviij.) Como fue dicho mal â Antonyo de Cefar, por do Antonyo 
fe tomana en Ytalia con .ccc. naues. Et como Cefar por pregarias 8c 
compaffion de OfVauia fu hermana diffimulô pacienter aquella cofa. 

(xlix.) Como en que manera fe leuantô la enemiftad entre Cefar 
& Antonyo 8c como entre amos fe apparellaron con grandes fuerças de 
(Te conbater enfemble. 

(Ij.) Como 06lauiano huuo la batalla con Antonio 8c lo venciô aflî 
por mar como por tierra & de las cofas que fe (îguieron. 

(Iv.) Del numéro de las gentes que Antonio perdiô en la batalla & 
como la gent de piet fue perdida 8c après como Cefar 0£b.uiano fe 
fue â Athenas & fîzo paz con los Grîegos. 
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(Iv.) Como Cefar figuiô a Antonio, el quai cra vcnido en Alexa 
dria, & como Antonyo vcnciô la gent de cauallo de Cefar cerca < 
Ypodromo & defpues fue vencido del todo & fe matô, & de otr 
cofas que defpues fe figuleron. 

(lix.) Como & en que manera morîô Antonio & Cleopatra fi 
prcfa & como fe matô con dolor & de otras que après fe figuieron. 

(Ixj.) Como après de la muert de Jullio Cefar las batallas civil 
fe començaron en Roma. Et Antonio s'en fue en Efpanya après ( 
la perfecucion contra él fecha & fizieron paç Antonio & Oftauio 
Lepido por perfeguir à Bruto & à Caflio & a los otros qui fueron < 
la conjuracion por que muriefTe Jullio Cefar à (Tus manos. 

(Ixij.) Como feyendo Cafïio en Egipto, la grant hueft de Bru 
paflb en Afia. Et de las cofas que fe figuieron avant. 

(Ixiij.) Como Caflio partiô fu moneda con Bruto, & après Bru 
s'^en fue a la Licia & Caflio a Rodas. 

(Ixv.) Como après la muert de Lepido & après que Oflauiano 
Antonino huuîeron partido entre fi todo el mundo en dos partes, i 
la defconocencia que Antonio fizo contra Archabeney, rey de Arm 
nia, & de los fechos que après fe figuieron. 

(Ixvij.) Como Oftauiano vinciô & desbaratô a Antonio & de la d< 
lealdat que los de Antonyo & los de la ciudat de Regio fizieron, p 
do Antonyo con defefperacion fe matô el mifmo. 

flxviij.) Como après la muert de Antonio el rey Herodes fue c 
uant Oélauiano en la yfla de Rodas. Et de la virtuofa magnanimid 
de Herodes & de la eftrenua curalidat de 06lauiano. 

(Ixvîij.) Del recibimiento que Herodes fizo a Oélauiano en Aci 
Et como après fue recibido en Babilonia. 

(Ixix.) Como Cleopatra quifo decebir a Oftauiano en Alexandr 
& non podiendo complir fu entencion, por grant temor & defefpei 
cion fe diô muert cruel & eftranya. 

(Ixix.) De lo que conteciô en el primer anyo que començo a ir 
perar 06lauiano todo folo en el mundo. 

(Ixx.) De los fechos del anyo fegundo del imperio de Oélauia 
Augufto Cefar. 

(Ixxj.) De lo que conteciô en el.iijo. anyo del imperio de Oélauiai 

(Ixxij.) De lo que conteciô en el .iiij<>. anyo del imperio de 0£ 
uîano. 

(Ixxiij.) De los fechos del anyo quinto del imperio de Oélauianc 

(Ixxiij.) De lo que conteciô en el .vj», anyo del imperio de 06 
uiano. 

El tercero libro es de las geftas & mémorables fechos de Thibc 
emperador, el quai fue hombre muyt fabio & iufticiero Se de las i 
cofhimbres Se maneras Se de la femblança de fu perfona Se de la 
muert. En el quai fe contiene .j. capitule, fegunt que fe figue ( 
orden &c. 

f 
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(Ixxv.) Primerament fabla la yftoria de quai linage vîno Tiberio 
Cefar, emperador de Roma, 8c de las fus virtudes & como era muyt 
difcreto & fauio en el fecho de las armas. 

El quarto libro es de los fechos mémorables & del grant coraçon 
& fortaleza de Trajano emperador & de la fu jufticia j en el quai 
libro fe contiene .j. capitulo^ fegunt fe figue por orden &c. 

(Ixxix.) Primerament de quai linage vino el emperador Trajano 
Vlpio, nafcido de padre Se de madré qui eran de Spanya & de las fus 
virtudes. 

£1 quinto libro es de los fechos eftrenuos & grandes conquiftas de 
Alexandre Aurelio Seuero, emperador de Roma, & de la fu femblança 
Se colhimbres : en el quai fe contiene .iij. capitules, fegunt que fe 
figuen por orden &c. 

(Ixxxij.) Primerament de quai linage vino el emperador Alexandre 
Aurelio Si de las fus virtudes Se de la fu humildança Se de como era 
de bella eftatura. 

(Ixxxvj.) De las cauallerias marauillofas Se de las grandes conquif- 
tas del emperador Alexandre. 

(Ixxxix.) De los illuftres varones qui clarearon en fciencia en tiempo 
del dicho emperador. 

(xcij.) Aqui comiença el .vj. libro de los fechos mémorables Se del 
linage Se començamiento de Coftantino, emperador, Se por quai ma- 
nera fue nafcido, Se como Elena, filla de Cochel, rey de Bretanya, 
conofcio en Roma Coftantino, emperador de Roma, Se como fueron 
efpofados & en quienta (Jic) manera les prîfo de lur fiio Conftantin Se 
de las cofas que acaefcieron en fu imperio: (en) el quai libro non es 
diuifo por capitules. 

(cxj.) El. vij. es de las geftas & mémorables fechos d'^armas del em- 
perador Theodofio, Se por quai manera demando baptifmo â fant 
Athoho de Vngria & de las cofas que ne acaefcieron en el fu impe- 
rio : en el quai libro fe contiene .xj. capitules, fegunt fe figuen por 
orden Sec, 

(cxiij.) Primerament de como Eunomio el herege. 

(cxv.) Como por quai manera fant Martin prophetizô la mala 
muert del emperador. 

(cxv.) De Maxim o el tirano Se de la fu perfecucion. 

(cxviij.) Como por quai manera Theodofio procediô contra Maxi- 
mo el tirano. 

(cxix.) Del juego fecho por la viéloria de Valentiniano Se de Theo- 
dofio. 

(cxxij.) Como Theodofio ftruyô las ydolas. 

(cxxviij.) Por quai manera fe amenguô el rio de Egipto. 

(cxxviij.) Por quai manera fue trobada la cabeça de fant Johan 
Baptifta. 

(cxxxj.) Del miraglo moftrado al emperador Theodofio. 
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(cl.) De la fegunda batalla fecha entre cl rey Theodorico & Adoa- 
tar & de la muert de Adoatar. 

(clj.) De la muert del emperador Zeno. 

(clj.) Del emperador Anaftafio. 

(clj.) Como el emperador Anaftafîo confîrmô el regno de Ytalia al 
rey Theodorico & à las coftumbres de aquel. 

(cliij.) De la muert del emperador Anaftafio. 

(cliiij.) Del empeçador Juftino. 

(cliiij.) Como Theodorico, rey de los Godos, como fues arriano, 
començô a tiranizar & a perfeg^r los catholicos & mandô al empe- 
rador Juftino tornas las yglefias. 

(cliiij.) De Boecio fanador 8c de fus obras. 

(clvij.) De la malicia del rey Theodorico & como enbiô al papa 
Johan en Conftantinoble. 

(clvij.) De la manera del papa Johan & après de la muert de Theo- 
dorico. 

(dix.) Aqui comiença el .x. libro de las geftas & mémorables 
fechos d^armas de Alboyn, rey de los Longobardos, el quai conquiriô 
Ytalia & deftruyô todos los Gepidos & matô a lur rey Conimundo en 
batalla : en el quai libro fc contîene .xiij. capitules, fegunt que fe 
figuen por orden &c. 

(clx.) Primerament de las virtudcs de NaHîs & como era eunuco & 
quantas maneras fon de eunucos. 

(clxj.) De las peftilencias que Dios enbiô fobrc Ytalia en tiempo 
de Narfis. 

(clxij.) Como por quai ocafion los Longobardos vinieron habitar 
Ytalia por traftos de Narfis. 

(clxiij.) Como Alboyn, rey de los Longobardos, leuando en fus 
companyas los farones vinieron habitar "Vialia & de las crueles fenya- 
les que la ora aparecieron. 

(clxiij.) Como & por do el rey Alboyn començô a conquérir Yta- 
lia & habitar aquella. 

(clxiiij.) De la diftruycion de la prouincia de Ytalia. Et les pro- 
uincias folie dius en tiempo paflado. 

(clxvij.) Como el rey Alboyn & los Longobardos conquirieron 
a Ytalia. 

(clxviij.) De la muert de Narfis. 

(clxviij.) De la prifion de Panir & del miraglo que contecio en 
aquella. 

(clxviij.) De la muert del rey Alboyn de los Longobardos & de la 
traycion de fu ;nuller. 

(clxx.) Como Rofamunda, maluada muller de Michis, & Peredeo 
grandes traydores terminaron lur vidas. 

(clxxj.) El libro .xj». es de las geftus & mémorables fechos d'armas 
del emperador Eracles & primerament de fu començamiento & como 
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era varon fîieit & bien inftruydo en fciencla caualleril & de otras vîr- 
tndes fuyas : en el quai libro fe contienen .iij. capitules, fegunt que 
fe figue por orden &c. 

(clxxj.) Primerament de como el emperador Eracles trobô la pro- 
pia cara de nucftro fenyor Jhefu Chrifto, quai es nombrada Veronîca. 

(cbncxiij.) Como el emperador Eraclo cayô en eregia & por fus 
peccados el imperio romano fue malament conftrennydo & como el 
fu exercitu fue deftroydo por Mahomat & como Mahomat après de 
niuchas maldades traxo a fu fêta ô enganô muchas prouincias del 
mundo. 

(clxxxvj.) De la eregia del emperador Eraclo 8c de fu muert & de 
las otras cofas notables. 

(clxxxix.) El .xij. libro es de las geftas & mémorables fechos d*ar- 
mas & conquiftas de Karles Martel, rey de los Francos & fiio de 
Pcpino Groflb, & primerament del principio de la generacion de los 
Pipinos, de los quales deuallaron los Karles de Francia : en el quai 
libro fc contienen .iij. capitules, fegunt que fe (iguen por orden &c. 

(clxxxx.) Primerament de Daguberto, rey de los Francos, & de la 
fucceilion de aquel. 

(cxc.) Como Karles Martel guerreô los Baîoarios & los Hunnos 
Se los fubiugo â los Francos. 

(cxcj.) Como à pregarias de Karles Martel, el rey Liuprando de los 
Longobardos fe leuantô de fitio que tenie fobre Roma & après como 
Karles Martel paflo en Spanya 8c prifo Pamplona. Et de las batallas 
que fizo con los Moros con ayuda del dîcho rey Luyprando. De la 
fin del dicho Karles Martel. 

(cxcij.) El .xiij. libro es de las geftas Se conquiftas 8c grandes fechos 
d^armas de Karles Magno, primero emperador de los Francos, 8c 
primerament fe pone vna fumaria annotacion del imperio romano, es 
afTaber quantos anyos durô en Roma 8c quantos en Coftantinoble 8c 
quantos en Francia 8c quantos en Ytalia, & finalment quantos en 
Alemania, 8c quantas mutationes fon feydas de lugar a lugar en el 
imperio romano : en el quai libro fe contiene .xiij. capitules, fegunt 
que fe (iguen por orden 8cc, 

(cxciiij.) Primerament del començamiento del emperador Karles 
Magno que fue dicho el grant. El quai fue el primer emperador de 
los Francos. 

(cxcv.) Como Karles fubiugo los Longobardos, los Saxones, los 
Bretones, los Bajoarios 8c otras muchas nationes. 

(cxcvj.) Como el apoftol faut Jayme apareciô al rey Karles & con- 
quîriô Spanya 8c Gallizia, 8c como combatiô contra Agolant, rey de 
los Moros, cerca los montes afpros 8c domô otras muchas nationes. 

(cxcvij.) De como el rey Karles guerreô contra Aygolando, rey de 
los Moros, 8c lo mataron. 
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(ccilj.) Como el rey Karles fizo celebrar vn concilio en Fraclifruc 
contra Elifrando Se fus companyones. 

(cciiij.) De las batallas del rey Karles en Bauera & el Alemanya 
& el Ytalia, Saxonia & en otras partes. 

(ccv.) Como cl rey Karles fizo celebrar vn concilio en Fraclifurc 
contra Elifando & fus companyones. 

(ccv.) Como algunos Romanos cegaron al papa Léon Se le tallaron 
la lengua, Si como por ayuda del rey Karles tornô en Roma Se del 
concilio de aquel. 

(ccvj.) Como el rey Karles fue fecho emperador de los Romanos. 

(ccix.) De la batalla del emperador contra Abrayra & Almançor 
de Cordoua & de la viftoria del princep contra los Moros por la in- 
geniofa cautela del emperador. 

(ccx.) De la batalla de Roncefualles en Spanya, en la quai Roldan, 
duch de la cauallerîa, & Oliueros Se los otros mayores del exercitu 
del emperador con .xx. mil de los chrifHanos fueron muertos por los 
Moros por la traycion de Guanalon. 

(ccxv.) De la marauillofa vifion que huuo el arcobifpo Turpîno de 
las animas de Roldan Se de los otros & de la vi£loria del emperador 
contra el rey Belligando Se los otros Moros, Se como fueron foterra- 
dos los chriftîanos Se en que lugares Se de la muert del grant traydor 
Guanalon. 

(ccxviij.) De las coftumbres de la figura Se de la vida del emperador 
Karles Se de fu piedat Se de la fu fin. 

(ccxx.) El .xiiij. libro es de las geftas Se mémorables fechos d'ar- 
mas de los claros emperadores Vafpafiano Se Titus, fillo fuyo, qui 
après dél fucccdiô en el imperio de Roma, & primerament como Vef- 
pafiano, eftando en el fitio de Jherufalem, fue elegido emperador &, 
dexado Titus en el fitio, el s>n vino en Roma : en el quai libro fe 
contienen .ij. capitules, fegunt que fe figuen por orden. 

(ccxxj.) Primerament de como los ludios de Jherufalem morian 
de fambre Se por otras muchas affli^liones por fus peccados Se mal- 
dades. 

(ccxxj.) De las virtudes Se mémorables fechos del emperador Tito, 
fillo de Vefpafiano. 

(ccxxij.) El .XV. libro es de las geftas Se mémorables fechos d*armas 
de Tharich Se Muça, los quales paflaron con gran poderio de Moros 
en Spanya & la deftruyeron, fegunt que de lur paflage fon diuerfas 
oppinyones de los yftoriales : en el quai libro fe contienen .ij. capitu- 
les, fegunt fe figuen por orden. 

(ccxxîij.) Primerament de como Tharich fe tornô en AflFrica a 
Muça Se après tornaron en Spanya. 

(ccxxiij.) De la grant Se cruel batalla & final deftni6tion del rey 
Rodrigo Se de los Videgodos. 

(ccxxv.) El .xvj. libro es de las geftas Se mémorables fechos d'ar- 
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mas de Cangîfcan, emperador & rey primero de los Tartares & de 
fus fillos & de los otros a qui defpues del peniino la fenyora de los 
Tartares : en el quai lîbro fe conticne... 

(ccxxviij.) Primerament de Ho6locan, fillo de Cangifcan, qui fue 
el fegundo emperador de los Thartaros & de fus otros fîUos. 

(ccxxx.) Como Jochl, fîUo primogenito de 06loca, conquiriô el 
rcyno de Turquiftcn & Pertia la menor & plegô al rio de Phifon. 
(ccxxx.) De Batho, el fegundo fillo de Hoftotan. 
(ccxxx.) De Cagaday, el tercero fillo de Oftocan. 

(ccxxx.) Como Aloon tomô la ciudat de Baldach Se fizo morir 
lo Galliffe de fambre. 

(ccxxxij.) Como Haloon prifo la ciudat de A lape & de Damas & 
conquiriô la tierra fan£la entro al defierto del regno de Egipto. 

(ccxxxiij.) Como el foldan de Alape fe vino a la merced de Haloon. 

(ccxxxiij.) Como Haloon huuo ordenado lo que fazîa menefter en 
la guarda de la ciudat de Alape. 

(ccxxxiiij.) De Giloga & de los Tartres. 

(ccxxxiiij.) Como el foldan de Egipto recobrô el regno de Siria & 
cchô los Tartres de la tierra. 

(ccxxxiiij.) De la muerte de Halon Se de la fuccefion de fu fiio 
Abagatan, fillo de Halloon, qui fiie fenyor après la muert de fu padre. 

(ccxxxv.) Como el foldan de Egipto defbaratô la hueft de Erminia, 
& de los .ij. fillos del rey el vno fue prefo & el otro muriô en la ba- 
talla« 

(ccxxxvj.) Del rey Linon de Ermenia por la gracia de Dios. 

(ccxxxvj.) Como Abaga huuo donado el regno de Turquia al rey 
de Ermenia. 

(ccxxxvij.) De como Abaga enuiô Mangodomar, 

(ccxxxviîj.) De Candogar, hermano de Abaga, que fue fenyor après. 

(ccxxxviij,) De Argon, fillo de Abagatan, que fue fenyor de los 
Tartres & de lo que fizo en fu vida. 

(ccxxxix.) De Abato, qui fue fenyor de los Tartres & valiô. 

(ccxxxix.) De Baydo & de fu fenyoria, 

(ccxxxix.) De CafTan & de fu fenyoria & de lo que cl fizo en fu vida. 

(ccxxxix.) De Abato, qui fue fenyor de los Tartres & valiô. 

(ccxxxix.) De Baydo & de fu fenyoria. 

(ccxxxix.) De Caflan & de fu fenyoria & de lo que cl fizo en fu 
tiempo. 

(ccxlv.) Del poder de los Tartres. 

(ccxlvj.) Del poder del rey de los Tartres que huuo nombre Car- 
bauda. 

(ccxlvj.) De las coftumbres de los Tartres. 

(ccxlix.) El .xvij. libro es de las geftas & mémorables fechos & 
grandes conquiftas del virtuofo & claro rey don Fernando de Caftiella 
& de Léon, & primerament como en las cortes de Valladolit fue de- 
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mandado por los del regno a la reyna dona Beatrix (Jic) Ai madré que 
gelo dieffe por rey & ella gclo otorgô : en el quai libro fc contienen 
.liij. capitules, fegunt que fe figuen por orden &c. 

(ccxlix.) Primerament como el rey don Ferrando fue recebido & 
alçado por rey de Caftiella. 

(ccl.) De la proulfion del compte don Aluaro. 

(ccl.) Como enuîaron el rey & la reyna guardar los paiTos al comte 
don Aluaro. 

(cclj.) Como el rey don Ferrando cafô con donya Beatrix & quan- 
tos fillos huuo en ella. 

(cclyj.) De la prifion de Cordoua. 

(cclvij.) De como el rey don Ferrando, eftando en Toledo, le ve- 
nieron nuevas como la ciudat de Cordoua eftaua en grant neceflldat 
de fambre. 

(cclvij.) Como la Pcnya de Martos fue aflltiada por los Moros & 
de la grant valencia que fîzieron alli los caualleros chriftianos, todo 
por effuerço de Diego Ferez Machoca. 

(cclix,) De la muert de don Aluar Ferez de Caftro & de don Lop 
Diaz de Alpharo, & como el rey don Fernando fe fue à Cordoua. 

(cclx.) Como Diego Lopez, fenyor de Vizcaya, defauino con el rey 
don Ferrando & defpues vino a (Tu merccd & fue perdonado. 

(cclxj.) Como la ciudat & regno de Murcia & el rey moro qui ré- 
gie & tenie aquella fe daron al infant don Alfonfo en nombre de fu 
padre dius ciertos pa6los & conuenenças. • 

(cclxj.) Como el rey don Fernando enuiô grant acorro de compa- 
nyas & de monedas & viandas con fu fiio el infant don Alfonfo al 
regno de Murcia. Et après como el rey s'en fue de otra part â la fron- 
tera de Cordoua & de la Andalucia. 

(cclxij.) Como Arjona fue rendida al rey don Ferrando & après 
como el fue fobre Granada & talô Se deftruyô toda la vega & quanto 
trobô fuera de las puertas. 

(cclxiij.) Como el infant don Alfonfo & el maeftre de SanéUago, 
que eran en el regno de Murcia, fueron â correr Carthagenia, Mula 
& Lora. Et après como Mula fue prefa. 

(cclxiiij.) Como el rey don Ferrando enbargô que la recua de los 
Moros non entraffe en Jahen, & après fueffe en Jahen, & après tornô 
todo el regno de Jahen, & après fueffe â veyer con fu madré. 

(cclxiiij.) Como el rey fue otra vegada â correr & â talar Jahen & 
algunos otros lugares, entre los quales fue fobre Granada & corriô & 
thalô toda la huerta. 

(cclxv.) Como el rey don Ferrando affitiô Jahen & el rey de Arjona 
acordô de dar fi mifmo & fu tierra al dicho rey. 

(cclxv.) Como el rey de Arjona fe fizo vaffallo del rey don Fer- 
rando con toda fu tierra & le rendiô Jahen. 

(cclxvj.) Del acuerdo que huuo el rey don Ferrando con los fuyos 



Digitized by 



Google 



PRÉFACE. xlix 



que deulen fazer defpues que huuo prefa & poblada Jahen de chrif- 
tianos. 

(cclxvij.) Como cl rcy don Ferrando fue a correr & talar Carmona 
& como Alcala de Guaydeyra fe rendiô & de la muert de la reyna 
dona Berenguera. 

(cclxvij.) Como el rey moro s'en tornô en fu tierra & el rcy don 
Ferrando fue a Cordoua & a Jahen por fazer fu apparellamiento para 
la conquifta que querie fazer. 

(cclxviij.) Como el rey mandô a Ramon Bonîfaci de Burgos que 
iîzîeire apparellar la mayor flota que pudiefle por mar para yr fobre 
Seuilla. Et après como el rey fue a talar Carmona & algunos otros 
lugares. 

(cclxviij.) Como fue Lora prefa por Fernando Ruyz, comendador 
dcl Efpltal, & après como el rey paffô Guadalquiuir a vado Se prîfo 
Cantillana &c otros lugares. 

(cclxix.) Como Ramon Bonifaci plegô a Seuilla con la flota & de 
la batalla que huuo con los Moros & après como fe encontre Rodrigo 
Aluares con los Moros Se les venciô Se defbaratô. 

(cclxx.) Como Don Paç Correa, maeftre de Sanélîago, paflo de la 
otra part del rio & fe atendô dius el caftiello clamado Aznalferache 
[&] de los ricos hombres que el rey le enuiô en ayuda. 

(cclxx.) Como el rey don Ferrando fe mudô a Tablada & de lo que 
fizo Gomez Royz Maçanedo con los Moros en la mudança del rey. 
(cclxxj.) De como prifo a Don Garçi Ferez de Vargas con .vij. ca- 
ualleros moros. 

(cclxxij.) Como los maeflros de Calatraua & de Alcantara & de 

Alcaniz pelearon .j. dia con los Moros & los vençieron & delbarataron. 

(cclxxij.) De las cofas que el maeftre de Vêles & los otros ricos 

hombres qui eran con él attendados de la otra part del rio fîzieron 

contra los Moros. 

(cclxxiij.) Como los Moros quifieron cremar la flota de los chriftîa- 
nos con fuego de alquitran, enpero fueron vencidos los Moros por 
agua & por tierra. 

(cclxxiiij.) Como & dius quales patios Carmona s'en rendiô al rey 
don Ferrando. 

(cclxxiiij.) Del cauallero moro que falio de Seuilla por barruntar el 
real de los chriftianos. 

(cclxxiiij.) Como Axataff con todo el poder de Seuilla falieron 
.j. dia por ferir en la hueft de los chriftianos Se, fueron vencidos los 
Moros. 

(cclxxv.) Como los de la flota vincieron vn dia a los Moros por 
celadas que les echaron en la tierra, & otro dia los Moros vincieron 
a ellos en aquel mifmo lugar. 

(cclxxv.) Como fueron pueftos dos grandes fuftes en el rio por 
empachamiento de los Moros, Se como los Moros rancaron defpues 
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el .j. de aquellos, Se de la celada que pufo Remon Bonifacî a los 
Moros. 

(cclxxvj.) Como los Moros faltearon .j. dia en aquella partida la 
hueft, do eftaua atendado el prior del ofpîtal de Sant Johan, & de las 
valentias qu'el dîcho prior & los qui eran con el fizieron aquel dia. 

(cclxxvij.) Como don Enrrich & el maeftre de Calatraua & el prior 
de Sant Johan & don Lorenço Suarez tomaron & deftruyeron los ra- 
uales de Benajofar & de Macarena entomo de Seuilla. 

(cclxxvij.) Como el infant don Alfonfo con fus companyas & con 
los Aragonefes que eran alli echaron celada vn dia à los Moros & los 
vencieron & defbarataron. 

(cclxxviîj.) Como los Moros falieron .j. dia por pelear contra Diego 
Lopez de Alpharo & contra don Gomez de Gallizia&los Moros fue- 
ron vencidos & defbaratados, & vna falieron otro dia, mas non ofaron 
acometer â los chriftianos. 

(cclxxviij.) Como los Moros defbarataron â los almogauares chrif- 
tianos. 

(cclxxix.) Como el maeftre del Temple echô celada â los Moros, 
los quales fueron ven^cidos Se defbaratados. 

(cclxxix.) De la pelea que huuieron don Lorenço Suarez & algunos 
otros caualleros con los Moros fobre el puent de Guaydeyra Se de las 
valencias que don Garci Ferez de Vargas fizo alli aquel dia. 

(cclxxx.) Como el puent de Triana fue quebrantado por las naues 
de Ramon Bonifaz & Triana fue aflltiada Se combatida. 

(cclxxxj.) Como los Moros de Triana fe baftecieron lo meior que 
pudieron Se como el rey don Ferrando mandô fazer engenyos por 
combatirlos. 

(cclxxxij.) De como prifo vn infançon que nueuament era ydo â la 
hueft con don Garci Ferez de Vargas por las armas que leuaua el vno 
femblantes del otro. 

(cclxxxiij.) De las celadas que los chriftianos echaron â los Moros 
Se los vincieron Se defbarataron. 

(cclxxxiij.) Como los Moros de Xerez mataron â Sebaftean Gutier- 
rez fobre la guarda de los qui fegauan la yerua. 

(cclxxxiiij.) Como los Moros quifieron decebir Se matar â traycion 
al infant don Alfonfo. 

(cclxxxiiij.) De como el arcebifpe de Sanéliago fe partiô del real 
por mandamiento del rey Se como el conçejo de Cordoua fueron al 
real. 

(cclxxxv.) Como el rey mandô â los de las naues que tomaffen 
tierra en el arenal por guardar el paflb de Triana Se como los Moros 
falieron al real. 

(cclxxxv.) Como la ciudat de Seuilla fue rendida al rey don Fer- 
rando Se dius quales patios Se conuiuencias. 

(ccixxxvj.) De quanto tiempo eftuuo cercada Seuilla Se de las no- 
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blezas & habundamiento que eran en el real del rey m 
ccrca & de los aflfanes que alli pafTaron los chriftianos. 
(ccxxjcvij.) Como el rey don Fcrrando ordenô la ygh 
ciudat de Seullla de chriflianos. 

(cclxxxvîij.) De las conquiflas fechas por el rey don 
pues que Seuilla fiie prefa. 

(ccxxxvîij.) Como todo el tiempo aquel bienauenti 
Fcrrando defpues viuiô en cl mundo & de la fu glorioi 

(ccxc.) El .xviij. libro es de las geftas & memorab 
vîrtuofo & muyt excelent rey don Jayme de Aragon i. 
de fu començamiento & génération & de las cofas 
figuieron : en el quai libro fe contienen .Ixx. capitules, 
figue por orden &c. 

(ccxcj.) Primerament del nacimiento del rey don Ja 
huuo tal nombre. 

(ccxciij.) Como cl comte de Proença & après el inf 
rallieron del caftiello de Monçon & de las cofas que del 
ron. 

(ccxciiij.) Como cl infant mandé fus hueftes pora e 
primauera & fue affitiar Albarrazin & por fraude de 
leuantô del fitio. 

(ccxcv.) Como el rey don Jayme prifo por muller < 
fiia del rey don Alfonfo de Caftiella. 

(ccxcv.) De la diuifion que començô la ora entre de 
chez & en Guillen de Moncada. 

(ccxcviij.) Como el rey quifo yr fobre Moros & p< 
tomô trcguas con cllos & de la muert de don Pero Au; 

(cccij.) Como el arcebifpe de Terragona fe entrem< 
pazes & auenienças entre él Se las ciudades & aquel 
como los de Huefca recibieron el rey & lo quifieron d( 

(ccciij.) Como el rey don Fcrrando & los ricos homl 
tida fupplicaron al rey por paç 6c venieron a concordia 

(ccciiij.) Como & en quai manera fe mouiô Se fe hord 
de la conquifta del regno de Mallorcas & de las otras i 

(ccciiij.) De las refpucftas fechas al rey de Aragon por 
Terragona Se los otros prelados, nobles & ricos hombr 

(cccvj.) Como el rey don Jayme paflb por fazer la 
Mallorcas Se de las otras iflas Se de la ordenança que ti 
fage. 

(cccx.) De la batalla fecha entre los chriftianos Se los 
quai fueron los Moros con lur rey vencidos mas con g 
los chriftianos. 

(cccxij.) Como vn Moro, clamado Infantilla, tirô Se 
que yua a Mallorcas & à la hueft Se après como fue r 
fuyos deftruydos. 
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(cccxiij.) De las cofas &c de los patios que el rey de Mallorcas & 
los Moros mouieron al rey don Jayme. 

(cccxvj.) De la ordenança que fizieron los chriftianos con fagrament 
ante que la ciudat fueffe prefa. 

(cccxvij.) Como la ciudat de Mallorcas fue prefa enfemble con el 
rey moro. 

(cccxx.) Como cayô mortalidat en aquellos del linage de Moncada 
& el rey enuiô por algunos ricos hombres de Aragon & de las cofas 
qui defpues fe figuieron. 

(cccxxj.) Como el caftellan de Ampofta, aqui la ora clamauan 
maeftre del Hofpital en Aragon & en Cathalunia, pafTô en Mallorcas 
& del buen recullimiento que el rey le fizo. 

(cccxxij.) Como partida de los Moros de la yAa fueron conqueridos 
Se facados de las cueuas & de las montanyas por la induftria & auifa- 
miento de los Hofpitaleros. 

(cccxxiiij.) Como el rey s'en tornô en Cathalunia & après tomô en 
Mallorcas. 

(cccxxvij.) Como cl rey tomô vna otra vegada en Mallorcas, del 
quai viage fue conquerida toda Mallorcas. 

(cccxxix.) De la conquifta de Yuiça, que conquiriô el arcebifpe de 
Terragona. 

(cccxxx.) Como & en quai lugar & por quales perfonas fe mouiô 
& fe ordenô la conquifta de Valencia & de las otras cofas que fe 
figuieron. 

(cccxxxiiij.) De los traélos & patios que fueron entre el rey don 
Sancho de Nauarra & cl rey don Jayme de Aragon. 

(cccxxxviij.) Como el rey don Jayme fe partiô de Nauarra & en- 
tendiô en fazer la conquifta de los Moros & fue primerament fobre 
Xerica Se après fobre Burriana. 

(cccxiij.) Como los ricos hombres tra£lauan & confeiauan al rey 
que fe leuantafle del fitio de Burriana Se el non lo quifo fazer. 

(cccxlv.) Como & dius quales paélios la villa de Burriana fe rendiô 
al rey don Jayme. 

(cccxlvj.) Como après que fue prefa Burriana el rey fe partiô de 
alli & fe rendiô Penifcola & de las otras cofas que fe figuieron. 

(ccclij.) Como el rey ordenô de tomar el caftiello de Sanéla Maria 
del Puy & de meter alli frontera contra los Moros & de lo que def- 
pues fe figuiô. 

(ccclxj.) Como los caftiellos de Almenara Se de Uxon Se de Nuyles 
& de Caftro fe rendieron al rey don Jayme. 

(ccclxiiij.) Como el rey don Jayme aftitiô la ciudat de Valencia. 

(ccclxvij.) Como el rey fue ferido de vn viraton por la tefta por 
guardar fus gentes que non prifieflen danyo nin fueffen defcebidos. 

(ccclxviij.) Quales traftos fueron mouidos primerament de part del 
rey moro con el rey don Jayme. 
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(ccclxx.) Como la cîudat de Valencia fe rendîô al rey don Jayme 
& la defampararon los Moros. 

(cccixxij.) Como en Ramon Folch de Cardona con fus parîentes 
fiio entrada contra los Moros, por que no era feydo al iîtio de Va- 
lencia* 

(ccdxxiij.) Como el rey fizo aturar por vn anyo configo â todos 

los que auia heredado en Valencia por defFender & guardar la tierra. 

(ccchcxiiij.) Como el rey vino â Montpefler & deffizo las difcordias 

& punyô las malicias de algunos malos regidores & ordenô nueua- 

ment confules 8c regidores en ella. 

(ccclxxvij.) De las cofas que contecieron defpues que el rey fue 
tomado en Valencia & como huuo el caftiello de Bayren con toda 
la vall. 

(ccclxxx.) Como & por quai ocafion el rey fe mouiô â yr fobre 
Xatlua la primera vegada & de las conuinenças fechas entre él Se el 
alcayde de Xatiua. 

(ccclxxxiij.) Por quai manera Algezira fue rendida al rey & fo 
quales patios, 
(ccclxxxîiij.) Como el rey don Jayme huuo Xatiua. 
(ccclxxxyj.) Como los de Eng^erra fe rendieron al infant don Al- 
fonfo de Caftiella & après como el dicho infant fe quifo veyer con el 
rey & como fe acordaron & partieron algunos lugares entre flî. 

(ccclxxxvlij.) Como el alcayde de Xatiua fizo fus patios con el rey 
Se le rendiô el caftiello de Xatiua el menor. 

(ccclxxxx.) Como huuo el rey el caftiello de Biar & el lugar de 
Cafteilla Se après todos los lugares del regno de Valencia del rio de 
Ucar entro â la frontera del regno de Murcia. 

(cccxc.) Como Alaçarch Se los Moros del regno de Valencia co- 
mençaron en algunas partidas de reuelar Se leuantarfe contra el rey, 
por la quai razon el rey echô los Moros del dicho regno. 

(cccxciiij.) De la traycion que fue traftada de Alazarch por vn 
Moro de los mayores Se mas priuados fuyos. 

(cccxcv.) Como el rey de Granada Se los Moros fe mouieron contra 
el rey de Caftiella Se le ocuparon mas de .ccc. lugares de fus regnos, & 
como la reyna enuiô demandar ayuda â fu padre el rey don Jayme 
de Aragon. • 

(cccxcvij.) De las cortes que tuuo el rey en Barçilona Se de la 
ayuda que le prometieron. 

(cccxcviij.) De las cortes que tuuo el rey â los Aragonefes Se de la 
diuîfion que fue entre él & ellos. 

(ccccîîij.) Como el rey fe partiô de Aragon por yr en ayuda del 
rey de Caftiella & del buen acorrimiento & grant feruicîo que los de 
la cîudat de Teruel le fizieron. 

(ccccvj.) Como el rey don Jayme inftruyô Se doélrinô Se de lo que 
deuiefTen fazer Se como fe deuieflen régir Se captener en las armas. 
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(ccccxj.) Como cl rey don Jayme fue affitiar Murcia & como def- 
pues la dicha cîudat fe rendiô à él. 

(ccccxvj.) Como el rey don Jayme fc partie de Murcia &. s'en 
tornô en el reg^o de Valencia Se de alli s'en fue a Montpeflcr. Et 
como a la tornada don Ferriz lo enuiô â defafiiuciar & de lo que el 
rey fizo fobre aquefto. 

(ccccxviij.) Como en Taraçona & en algunos otros lugares fe fazia 
falfa moneda de oro & como cl rey fupo la verdat & punyô los fal- 
fadores de aquella. 

(ccccxix.) Como algunos ricos hombres de Cathaluenia mouieron 
guerra al rey fobrel condado de Urgel. Et como & por quai razon el 
rey fue â Tolcdo; 8c après del paffage qu'el Rey quifo fazer en las 
partes de ultramar & non lo pudo complir por fortuna de tiempo. 

(ccccxxij.) Como el rey cuidô con grant diligencia fazer fu paffage 
& non lo pudo complir, ante fe huuo â tomar por grant fortuna de 
mal tiempo. 

(ccccxxiiij.) Como el rey s'en torno en Aragon & après de muchas 
cofas que fizo s'en fue en el regno de Valencia 8c como los Moros fe 
començaron â leuantar contra él. 

(ccccxxvj.) De la muert del gloriofo rey don Jayme. 



P^wjtfwLibroultramarino. Souslacote J y o^ la Bibliothèque 

Nationale de Madrid conferve un volume de 294 feuillets in- 

folio écrit au ^V ^Jtèc le, U ouvrage quil contient^intitule le Livre 

d'outremer (^ Aquicomiença el Libro llamado ultramarino >), 

eji divise en fept parties^ dont voici le fommaire le plus littérale-- 

ment traduit que pojjible, « Dans le premier livre ou traite il 

fera parle de la terre promife de Dieu^ des cites i^ des villes 

qui s'y trouvent ^d'autres lieux, & premièrement de ferufa- 

lem i^ enfuite des autres villes qui font à Pentour, Jerufalem 

efl cite des cites, fainte des faintes, maitrejfe des nations, prin- 

ceffe des provinces Suit le deuxième traité, des conditions 

de la fainte terre promife, de centaines chofes merveilleufes 
qui fe trouvent là ^ dans d'autres lieux de l'orient,.,.. Suit 
le troifième livre, qui traite des gens tant bons que mauvais 
qui, du commencement juf qu'aujourd'hui, ont habite dans la 

fainte terre promife Ici commence le quatrième livre, qui 

traite comment & par quels chrétiens fidèles la terre promife 

a été gagnée Ici commence le cinquième livre, qid traite 

des religieux ^ des perfonnes dévotes, qui en ces temps ont 
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c peupte la terre fainte Le fixième livn 

< la terre fainte fut perdue ^ fubjugu'ee pi 
€ feptième livre traite des articles de la 

< des Latins avec les Grecs, > 

De ce fommaire^ ^ plus encore de quelqu 
pitre qui nous ont ete obligeamment tranfm 
Oéfavio de Toledoy bibliothécaire de la Ni 
refulte que nous nous trouvons ici en préfence 
d'un remaniement du livre P' de /'Hiftoria 
Jacques de Vitry: le vii^ livre feu l^ qui trai 
entre Latins ^ Grecs^ ne procède pas de d 
Hvre t^^ le premier chapitre : c Jerufalem 
pades > ^c.^ répond au ch. $5 ^^ jf^^^ ^^ 
Hierufalem civitas civitatum > ^c. Nous a 
dans le même livre les ch. 6o, 6l ^ 62 de 
livre II, confacre aux merveilles de la tei 
entre autres^ les ch. 84 à 90 de Jacques d 
même pour les livres m à vi ; chacun^ ai 
vons nous en rendre compte^ reproduit u 
moins étendu de /'Hiftoria. Pourtant^ ^ Ji 
viiP livre^ qui a une autre origine^ le I 
ne f aurait être tenu exclujivement pour u\ 
de r ouvrage de Jacques de Vitry ^ car^ 
prend M. Oâîavio de Toledoy fon auteur 
y tranfcrit ce que dit & vit Fr, Oderic de 1 
ment ces deux four ces fe combinent-elles^ qut 
emprunts que Fauteur efpagnol a faits à l 
mineur? Nous ne le f avons pas. Le fond 
nombre defes chapitres procèdent incontefïable 
cefi tout ce que nous pouvons dire en ce mome^ 
enlever à cet ouvrage inédit Pinteret quil 
vue. Uidee ne nous ferait mime pas venue à 



I. Amador de los Rîos dît que médiatemei 

le ÎÀhro ultramarino s'étend juf- écrit ». {Hij 

qu'à l'année 1 360, t date que Tau- t V, p. 27^ 
leur cite comme précédant im- 
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il a ete dit^ un erudit^ M. Herquet^ n avait voulu y ajfocier le 
nom d^ Heredia^ fans donner^ S ailleurs^ à F appui de f on opinion 
aucun argument de poids, A notre avis^ il y a au moins deux 
motifs de rejeter cette attribution, U abord le Libro ultramarino 
efï dépourvu de cette manière de préface qui orne toutes les œuvres 
entreprifes fous les aufpices du grand maître^ préface ou font dé- 
clines tout au long fes titres ^ expliquées fes intentions ; puis la 
langue de ce Livre d'outremer efî cafîillane fans le moindre 
mélange Saragonais^ tandis que tout ce que nous f avons être forti 
de r entourage d* Heredia a précisément pour marque bien carac- 
tèri/Hque remploi du dialeâîe aragonais, yufqu^à preuve du con- 
traire donc^ le Libro ultramarino n^a pas à figurer dans la lifie 
des œuvres authentiques dues à Pinfpiration du grand maître de 
Saint-Jean, 

Il efî temps d^en venir à F objet mime de notre publication^ 
au Livre des faits & des conquêtes de la principauté de 
Morée, qui forme la féconde partie du premier volume des 
Conquiridores. Cette chronique aragonaife^ quelque fecours 
quelle puiffe offrir à Chiflorien de la domination françaife en 
Moree pendant le XIIP ^ le XIV^ fi^^cle^ nefî^ en fomme^ 
pour la partie de Phifîoire de Moree qui s* étend environ juf- 
qttaux dernières années du gouvernement de la princeffe 
Ifabelle de Ville- Hardouin^ qiiune verfton plus ou moins mo- 
difiée l^ généralement abrégée du Livre de la conquefte de 
la princée de Morée, publie par Buchon en 1845. ' Nous 
difons du Livre de la conquefte, plutôt que de la chronique 
métrique grecque.^ le X^oviKOV tov Mûo^ctictiç, publié par le même 
Buchon fous le titre de bSâiov Tfjç KOvyKta-TCLÇy ^ & qui a été 
jufqu'ici le plus généralement tenu pour un rifacimento en vers 



1. Recherches hiftoriques fur la 
principauté françaife de Mor'ee & 
fes hautes barormieSy Paris, 1845, 
tome I. 

2. La Chronique de Morée, Pa- 
ris, 1825 (traduction françaife & 
texte grec du prologue) j Chro- 



niques étrangh-es relatives aux 
expéditions françaifes pendant le 
Xill^JiècUy Paris, 1 840 (texte grec 
& trad. françaife) ; Recherches hif- 
toriques fur la principauté de Mo- 
rée &c., Paris, 1845, tome ^ (texte 
grec). 
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poétiques du texte français, ' En effets r auteur aragonats mani- 
ftfie à chaque page qu'il a eu fous les yeux un livre français par 
lafa^on dont il reproduit les noms grecs de perjonne ^ de lieu^ 
adoptant prefque toujours les déformations que leur firent fubir 
Us Français de Moree^ là mieux encore par des emprunts rela- 
tivefnent fréquents au vocabulaire de notre langue. Ainft un 
Aragonats non influence par la leSlure (ïun livre en français 
neuf guère employé les mots fuivants^ qui figurent en bien dss 
pajfages de cette chronique : abaldonar, abandonner (% 269, 319, 
378^; argent, dans le fens de monnaie (% 300^; careza, carejfe 
{% 5)t conget, congé f% 1 1, 14, 20, 21 Iffc. ; au$ $ ^a forme du 
dialeâie: comiaty; corroçado ou corruçado, courroucé f% 28, 
46J; cofino, coufln (très fouventj ; mandilete, mante let(% '^21); 
fucurfo, fecours (% 36, 213, 554^ ^ d'autres. Cela ne veut 
pas dire que la chronique aragonaife reproduife à la lettre le 
texte français publié par Buchon^ ni même quil fuive toujours 
ce dernier texte de préférence à la chronique métrique dans les 
pajfages où le Livre de la conquefte l^ le XçoviKOV tov Mcû- 
çctiùéÇ différent entre eux. Il arrive parfois., au contraire^ que 
la compilation aragonaife s* écarte du français pour fe rappro- 



I. L'opinion à cet égard a un 
peu varié. En 1845, Buchon con- 
fîdérait la chronique métrique 
grecque comme une « reproduc- 
tion de la chronique françaife > 
{Recherches y t. I, p. xxv). Karl 
Hopf^ après avoir défendu l'opi- 
nion de Buchon {De hiftoria du- 
catus Athenienfis fbntibusy Bonn, 
1852, p. 72), admit plus tard (en 
1 867) que les deux textes peuvent 
dériver d'un original commun, 
mais que tant que cet original 
n'aura pas été retrouvé, c'eft la 
veriion françaife, qui en tient lieu, 
plutôt que le poème grec {Allge- 
meine Encjclopàdie d'Erfch & 
Gnibcr, t. LXXXV, p. aoi). En 
1873, à propos de la publication 



d'une verfion italienne de cette 
chronique, Hopf revint fur fes 
précédentes déclarations : « Je n'ai 
publié cette copie, à ce qu'il 
parait unique, de la traduélion 
italienne (faite fans doute dans 
le XlVe fiècle) de la Chronique de 
M orée que pour faciliter les re- 
cherches fur l'original, qui ferait 
grec, félon les uns, français, félon 
les autres. Sans décider ici cette 
queftion, que j'examinerai attenti- 
vement une autre fois dans quel- 
que diflertation, je me borne à 
dire que l'auteur de la traduftion 
italienne a fuivi le texte grec t 
(Chroniques gréco-romanesy Berlin, 
i873,p. XLii). 
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cher du grec ; Joli nous devons conclure qu^elle dérive d*un texte^ 
écrite ileji vrai^ en français^ mais différent de celui qua décou- 
vert Buchon dans le manufcrit de Bruxelles^ & quiy fur certains 
points^ ejî plus conforme que celui-ci à la verfion grecque. Et ce 
nejî pas tout. Il arrive aujji que Paragonais fe fepare à la fois 
des deux formes^ françaife & grecque^ de la Chronique de 
Morée, telles que nous les donnent à connaUre les manufcrits 
publies par Buchon^ en variant certains pajfages & en en ajou- 
tant qui ne fe trouvent pas dans ces fources. Preuve nouvelle 
que le manufcrit fuivi par l'auteur efpagnol renfermait une ver- 
fion difiinéîe de celle des manufcrits français ou grecs connus^ 
car il ny a pas lieu de fuppofer que notre Aragonais^ pour cette 
partie de fon recit^ ait pris la peine de compulfer d'autres écrits: 
s'il dévie du Livre de la conquefte (mf de Bruxelles) ou de 
la chronique métrique^ c'efî que le livre unique ^ fondement duften^ 
lui fourniffait la matière de ces variantes^ l£ ce livre^ avons- 
nous dity ne faurait être qu'une Chronique de Morée, iden- 
tique aufondy maigre des divergence s^ à celle que nous ont révélée 
les publications de Buchon. 

Il ferait inutile d'établir ici le rapport de notre texte avec le 
Livre de la conquefte ou la chronique métrique; ce rapport 
efi évident de foi & H f^fft de comparer j dans les trois ou- 
vrageSy la fuite du récit ^ de rapprocher quelques paffages^ pour 
fe convaincre aujjitot que l'ouvrage compile par ordre du grand 
maître Femandez de Heredia tient de très près à ces modèles. 
Mais il faut noter certains endroits ou des écarts s'obfervent. 
En voici t abord ou Fauteur aragonais efi Raccord avec la ver- 
fion grecque contre le Livre de la conquefte. 

§ 13. // s'agit de la vifite à la cour de France du marquis de 
Montferratj chef élu de la nouvelle croifade. Philippe-Jugufie 
promet ici au marquis une aide de mille livres parifis & de mille 
hommes d'armes^ ^ la reine^ de fon cotè^ lui donne cent mille 
livres auJJi l^ de nombreux prefents. Aucune de ces largeffes n'efî 
indiquée dans la verfion françaife (Recherches, I, 5), tandis que 
le XçoyiKOV y fait allufion (Mf. de Paris^ Chroniques étran- 
gères, p. S ; mf. de Copenhague^ livre I, v. 2yi-2g6). 

S 14. L^ Livre de la conquefte ne fixe pasy comme iciy le 
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lieu de rendex-vous des comtes de Flandre ^ de [ 
marquis de Montferrat à Lyon^ pour traiter des 
la croifade; il dit feulement (Rech., I, b): t Et i 
cornent l^ en quel lieu il dévoient ajfembler. Et q 
enfemble^Ji deviferent que leur pajfaige Je deujî 
nife > l^c. Le grec (mj. de Paris^ Chroniques i 
mf. de Copenhague^ liv, I, v, 307^ dit: Elç ro» 
Sff^ctv, ce qui Je rapproche plus de Faragonais, 

S iio. Siège d*Oreoclovon dans le pays de Sco 
laume de Champ litte^ vers 1206. // nen ejl pas 
français (^ech., I, \'^; Jeule la verfion grecq 
(mf. de Paris^ Chr. étr., p, 43; mf, de Copeni 
V, 427-433^ ^rapporte que ce fort fut défendu 
guerrier^ mais fans faire allufion à fa maffe Si 
cuirajje décrites dans Faragonais, 

§ 184. Offre que fait Geoffroi de Ville-Harù 
de Champlitte de lui donner des terres de conquête 
Unie de Calamata)^ s il veut refier en Moree 
(Rech., I, 69) nen fait rien ; au contraire^ le ^ 
exprefskment F offre en quefiion (mf de Paris, Ch 
mf de Copenhague, liv. II, v. 1071-1077). 

§ 217. Sequefîration des biens du cierge de Mo 
laume de Ville-Hardouin pour fubvenir aux frai 
tion de fortereffes. Ce fait important quomet le Li\ 
quelle (Rech., I, 80) efi longuement raconte dans 
Paris, Chr. étr., p, 64 ; mf. de Copenhague, liv, 
1393), qui attribue la faifie, non pas à GuiL 
Geoffroi IL 

S 296. // efî ici rapporte que Guillaume de V 
fervit de parrain à un fils de F empereur Michel 
détail, oublie par le Livre de la conquefte, j 
verfion grecque (mf de Paris, Chr. étr., p, loi 
penhague, liv. Il, v. 3010). 

Ces exemples, quil ferait facile de multiplier, 
montrer que le compilateur aragonais a eu recoi 
parfois plus complet que celui du manufcrit de 5; 
en diffère fouvent. 
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Voyons maintenant ce que Faragonais a en propre Çff relevons 
quelques pajjages JaUlants qui manquent aux deux ve^Jions^ fran- 
çaife ^ grecque^ de la Chronique de Morée. 

Le chapitre III tout entier (§ 65-88), qui contient un refume de 
Fhijioire des empereurs francs de Confiantinople^ depuis la mort 
de Baudouin I^ j^f^^^à Jacques des Bauxy dernier empereur 
titulaire^ na rien de corref pondant dans le français ni le grec, 

S 160-16 1. Dans le récit qu il fait du voyage de Robert 
de Champlitte^ de Venife en Moree^ notre auteur mentionne V ar- 
rivée ^ le séjour forcé de Robert à Parenzo^ puis à Ragufe^ 
tandis que le français Çff le grec le mènent directement de Venife 
à Corfou (voir Rech., I, 61; mf de Paris^ Chr. étr., p. 54; 
mf de Copenhague^ liv, II, v, 860 ^ fuiv.J. Plus loin (§ 166- 
169) il y a quelques différences entre Paragonais d'une part^ le 
français ^ le grec de Pautre^ au fujet des négociations de Ro- 
bert avec les capitaines de divers lieux fortifiés de Morée, 

§ 294 (cf S 299 ^ 302). Le duc £ Athènes nommé bail de 
Morée en Vabfence de Guillaume de Ville- Hardouin^ prifonnier 
à Confîantinople, Détail qui nefe trouve pas ailleurs. 

S 297 (cf § 308). Mention de Corinthe parmi les places que 
Guillaume s^ejï engagé à rendre à F empereur pour obtenir fa 
liberté. Le français (Rech. , p, 146) ^ le grec (mf, de Parisy 
Chr. étr., p, 100; mf, de Copenhague^ liv, II, v, 3004-3005) 
ne parlent que de Monembafie^ Maina ^ Mijithra, 

S 312-331. Long récit d'unfiratagème inventé par un capi- 
taine de r empereur pour détacher du feigneur de Caryténa fes 
vaffaux grecsj & bel exemple de fidélité donné par ces deryiiers. 
Rien de tout cela nefe trouve dans les deux autres textes. 

Enfin bien d* autres variantes ou additions de moindre impor- 
tance confirmeraient encore F idée que F on doit fe faire de notre 
chronique aragonaife^ qui appartient incontefîablement à la fa- 
mille de la Chronique de Morée ^a pour très proches parents 
le Livre de la conquefte ^ la chronique métrique^ mais dont 
le prototype immédiat ne doit être cherché ni dans celui-là ni dans 
celle-ci. 

Refiait à écrire Fhifioire de la Morée au XIV^ fiècle^ car 
Heredia voulait que cette hi/îoire fut conduite jufqu au moment 
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où le mari de Jeanne de Naples^ Othon de 
embarrajfe de cette principauté fi malaifee 
décida à F engager à r Hôpital pour cinq anSj 
rente de 4000 ducats (^Yll)' ^^^^ ^^''^ ^ 
Chronique de Morée fournit peu de choje 
s'interrompt tout au commencement du XIV** 
lateur ^efi-il fervi de notes hijloriques^ fournit 
manujcrit de Bruxelles^ qui continuent pendar 
le Livre de la conquefte? Cejï bien pojftble 
pouvaient lui Juffire Çff il a du certainement 
S autres relations pour raconter Vhijïoire de la \ 
la mort de Gautier de Brienne fl^^lj environ 
en Moree de Fr, Daniel del Carreto^ charge dé 
dans le Peloponnèfe P autorite de r Hôpital i 
mm de la reine Jeanne^ F hommage des Mon 
confus ^ defordonne que f oit fon récit^ il nefï 
quil Fait compofe h F aide de traditions orales 
velles^ nous ne les connaiffons pas^ ^ nous de% 
de livrer à fêtât brut aux erudits compétents 
chronique aragonaife^ efperant qu ils f auront ) 
du bon grain. 

On trouvera peut-être que dans la première 
qui eft traduite de la Chronique de Moré( 
i opère plus aisément^ grâce furtout aux beaux t 
y de Hopf ' nous n avons pas affez redrefsï 
hreufes de notre texte ^ rempli fes lacunes, 
fondée fans doute; mais tous ceux qui ont qu 
documents hijloriques relatifs aux etabliffemeni 
Peloponnèfe^ ^ particulièrement de la Chror 
favent que pour rectifier un récit tire de cett 
fallu F accompagner Sun commentaire perpetUi 
le texte lui-même & dont futilité pourrait fembi 

I. Récemment complétés par publications 1 

le très utile mémoire de M. le berger, Numij 

comte de Mas-Latrie, Les princes latin, Paris, i 

de Morée ou ifAchaie {i20'i'ij^6i), lographie de 

Vcnife, 1882, in-4, & les belles Paris, 1884, î 
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recherches de Hopf^ en effets dans f on Hiftoire de la Grèce au 
moyen âge, ne laijfent aucun doute fur le caractère ahjolument 
légendaire de longs pajfages de ce livre^ i^ Von doit approuver 
ce /avant d* avoir déclare t furfaite » la valeur de ce t poème 
romantique >, comme il nomme la Chronique de Morée, ^ de 
r avoir relègue parmi t les four ces de fécond ordre >. La vérité 
ejî aufft que la Chronique de Morée na peut-^etre pas ete 
étudiée S aufft près quil ferait deftrable : Buchon a beaucoup 
fait & fes notes hifloriqueSj fruit d'un long labeur^ font fort 
recommandables; mais il refierait à épurer le texte de cette chro- 
nique^ à en donner une édition critique^ ou trouveraient place^ fe 
complétant mutuellement^ les verftons françaife^ grecque^ italienne 
i^ aragonaife. Et le jour ou un hifîorien double Sun philologue 
fe chargera de cette tâche difficile ifî délicate^ il trouvera certai- 
nement dans le Livre des faits & conquêtes, compilé par ordre 
de Fernande% de Heredia^ unfecours précieux, Cefï dans cette 
intention^ c'efî afin de procurer au futur éditeur de la Chro- 
nique de Morée des matériaux jufquici inabordables^ quil 
a paru utile (T extraire de la vafîe compilation des Conquiri- 
dores ce fragment^ dont la valeur ne fera bien appréciée quà la 
longue Çff après un minutieux travail de confrontation. 

Nous avons reproduit le texte aragonais le plus fidèlement 
poffible ^ Pavons traduit littéralement. Des circonfiances indé- 
pendantes de notre volonté^ ^ notamment les viciffitudes par lef- 
quelles a pafsé dans ces dernières années la bibliothèque du feu 
duc SOfuna qui vient S être achetée par le gouvernement efpa- 
gnol^ ne nous ont pas permis de revoir fur le manufcrit^ avant de 
la remettre à Fimprimeur^ la copie de la chronique que la So- 
ciété de rOrient latin a fait exécuter en 1880. Sauf pour 
quelques noms propres^ nous ne penfons pas que cette revifion^ à 
laquelle nous avons dû renoncer bien malgré nouSy eut apporté 
des modifications appréciables au texte^ que nous avons tout lieu 
de croire fidèlement tranfcrit. 

Le Libro de los fechos é conquiftas na pas quun intérêt 
hifiorique. Le diale^e dans lequel il a été écrit ^ qui était le 
parler natal de Fernandez de Heredia nefî pas encore bien 
connu^ ou du moins na pas encore été étudié félon la méthode qu'a 
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inaugurée la nouvelle école de philologie romane. Notre publication 
fournira donc aux linguijies un texte d'une pureté ajfez grande 
^ éf autant plus utile que les documents aragonais accejjibles font 
peu nombreux l^ que les tranfcriptions qui en ont ete faites ne fe 
recommandent pas par une fidélité fcrupuleufe. \Nous aurions 
ejfaye nous-meme de refumer les traits diJiinSîifs du dialeSle ara- 
gonais iT après ce livre^ fi nous n avions craint de nous écarter 
du but que pourfuit la Société de TOrient latin. 

En finijfant^ nous devons exprimer notre reconnaiffance aux 
krudits qui ont bien voulu nous venir en aide dans ce travail. 
Nous remercierons fur tout M. Sathas^ le f avant hifîorien de la 
Grèce médiévale^ dont F érudition fi fure ^ finépuifable complai- 
fance nous ont ètè d'un grand fecours^ pour réparer certains paf- 
/âges de cette chronique^ notamment beaucoup d' altérations de noms 
de lieu de la Morte. 
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[Bîbl. Osuna, La grant cronica de los conquiridores, 
vDl. I, part. 2. Eft. 3 U 4, tab. i.] 
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CAPITULO PRIMERO. 

N el tiempo que la paz fue fecha del rey f. 183 
de Francia & del rey de [nglacerra auia 
muchas gentes de armas en el reyalme de 
Francia & en el condado de Campayna. 
? 2. Era vn cauallero, el quai fe nom- 
braua Micer Jufre de Villardoyn & era merechal del con- 
dado de Campayna^ & como fauio cauallero & auifado^ 
vidiendo que tantas gentes d'armas eran en el reyalme de 
Francia fin fer ningun prouecho, mas antes dampnage, 
ymaginô de tomar manera como aqueftas gentes podria 
echar fuera del reyalme & de pafîarlos a la Terra Santa. 
^. Et un dia faulo con fu fenyor el comte de Cham- 
panya & dixole : ^ Senyor, por la gracia de Dios vos 
foes noble hombre & grant fenyor, [&] porque a los 
grandes fenyores le[s] pertenefce de fer conquiftas & 
aquiftar honor, efpecialmente contra los infidèles, Senyor, 
vos veredes que aqui en el reaime de Francia fon muchas 
gentes d'armas, &, fi la voftra fenyoria quiere, con poca 
efpenffa vos los podedes auer à vueftro fervicio. Et por 
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CHAPITRE PREMIER. 

1^ U temps que la paix fut faite entre le roi de 
^ France & le roi d^c4ngleterre^ il y avait beau- 
^^coup de gens d^ armes dans le royaume de 
^1 France & le comté de Champagne, 

2, Il y avait un chevalier qui fe nommait 
zMeffire Geoffroi de Ville-Hardouin & était maréchal du 
comté de Champagne, &, comme fage chevalier & avifé, 
voyant que tant de gens d^ armes étaient dans le royaume de 
France fans faire aucun profit^ mais au contraire dommage, 
il chercha un moyen de les jeter hors du royaume & de les 
faire paffer à la Terre Sainte, 

^ . Et un jour il parla avec f on feigneur le comte de Cham^ 
pagne & lui dit : « Sire, par la grâce de Dieu vous êtes noble 
homme & grand feigneur, & parce quUl appartient aux grands 
feigneur s de faire conquêtes & d^ acquérir de V honneur, fpé- 
étalement contre les infidèleSy vous verre^, Sire, qu^ici, dans 
le royaume de France^ font beaucoup de gens d'armes^ &, fi 
votre feigneurie veut, à peu de frais vous les pourrei avoir 
à votre fervice. Et par la grâce de Dieu vous ave^ grand 
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1 199-1200 la gracia de Dios vos auedes grant traforo, que veftro 
padre vos ha lexado, & mas honorablemente no lo po- 
deys efpender como en conquiftar la Terra Santa. Et yo 
cuydo fazer por manera que el comte de Flandres & el 
comte de Tholofa feran contentos de venir en vueftra 
companya & de aueruos por capitan gênerai del paflfatge 
& de fazer con el papa que vos confirmarâ capitan ge- f. 183 v. 
neral de todo el paffage & darà la cruzada con abfolu- 
cion de pena & culpa à vos & à todos aquellos que 
yran en vueftra companya en aquefti paflTatge. 

4. Et huyendo el comte aquellas palauras, fue mucho 
alegre & dixo : « Micer Jufre, agora conozco que vos 
amades à mi & mi honor^ porque vos me confellades 
cofa que es lalluacion de mi anima & honor de la per* 
fona. Porque vos priego que caualguedes de continent & 
que vayades en Flandres & en Tolofa & en Roma al papa 
& que ordenedes lo millor que parefcera a vos ; que de 
aquello que vos faredes, yo feré contento. a Et comando 
que le fueffen fechas letras de credença, que de todo lo 
que él fizieflTe éll feria contento. 

y. Et fechas las letras, Micer Jufre tomo comiat & 
fiiefs ende en Flandres. Et quando fue en Flandres dauant 
el comte Baldoyn, él * lo recibio con grant honor & le 
fizo grant careza. Et defpues Micer Jufre faulo con el 
compte & ordeno con éll que vinieflTe con el comte de 
Champanya en el paflTage&que huuieflfe al dicho comte 
de Champanya por capitan général Et éll fue contento. 

6. Et defpues Micer Jufre caualgo&ando a Tolofa, & 
faulô con el comte de Tolofa & recabo aquefta buena 
obra aflimirmo con él. Et defpues ando en Roma Ôc 
recabo con el papa todo aquello fegunt auia dicho al 
comte de Champanya. 



a. M/, et. 
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tréfor que votre père vous a laiffé & vous ne le pouve\ plus 1199-iaoo 

honffrablement dépenfer qu^en conquérant la Terre Sainte. Et 

je penfe faire en forte que le comte de Flandre & le comte 

de Touloufe feront contents de venir en votre compagnie 6* 

de vous avoir pour capitaine général du paffage^ fi* obtenir 

du pape qu^il vous confirme capitaine général de tout le paf~ 

fage & donne la croifade avec abfolution de peine 6- de 

coulpe à vous & à tous ceux qui iront en votre compagnie 

dans ce paffage, » 

4. Et ayant ouï ces paroles^ le comte fut très joyeux 6* 
dit : o oMeffire Geofroiy maintenant je connais que vous 
aimei ma perfonne & mon honneur y parce que vous me con^ 
Jeillei chofe qui eft le falut de mon âme & F honneur de ma 
perfonne. C*eft pourquoi je vous prie de chevaucher incon* 
tinent & d* aller en Flandre & à Touloufe & à 7{pme auprès 
du pape^ 6» de préparer les chofes le mieux quHl vous pa- 
raitroj & ce que vous ferej^ j^en ferai content, » Et il com- 
manda d* écrire des lettres de créance pour qu^on fût qu^il 
approuverait tout ce que ferait fon envoyé. 

y. Les lettres faites^ éMeffire Geoffroy prit congé 6' s'en 
alla en Flandre. Et quand il fut en Flandre devant le comte 
^audouin^ celui-ci le reçut avec grand honneur & lui fit 
grandes careffes. Et enfuite éMefjire Geoffroy parla avec le 
comte 6* convint avec lui quHl accompagnerait le comte de 
Champagne dans le paffage & reconnaîtrait ledit comte de 
Champagne pour capitaine général. Et le comte fut content. 

6. Et enfuite zMeffire Geoffroy chevaucha & alla à Tou- 
loufe 6* parla avec le comte de Touloufe & conclut cette 
bonne œuvre avec lui de la même manière. Et enfuite il alla 
à l{pme & conclut avec le pape tout cela comme il Pavait 
dit au comte de Champagne. 
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7. Et defpues fe torno en Champanya & trobo que 
el comte de Champanya era muerto, de que huuo grant 
dolor por dos cofas : lo huno porque era muerto fu fe- 
nyor, lo otro porque dubdaua que aquel paflfatge fe f. 184 
perdieffe [&] que non fe fizies, por[que] el ermano de 
fu fenyor, qui era fecho comte, non era de aquella inten- 
cion que quifieffe fer aquel paflfatge ni fiies aceptado 
por capitan de aquel paflfatge. 

•8. Et por aquefto Micer Jufre ando en Flandres por 
faular con el comte Baldoyn, & quando fue aqui, dexole 
como fu fenyor el comte de Champanya que era muerto, 
& que éll auia acordado, porque non fe perdieflfe aquefti 
paflfatge & que non romanies por fer tanto bien [a la] 
chriftiandat, que, fi a éll plazia de querer confentir que 
el marques Bonifacio de Monferra(n)t, qui era un noble 
& valient cauallero, fueflfe capitan de aquel paflfage, que 
éll efperaua que el paflfage vernia a buena fin. 

9. Et el dicho comte Baldoyn, como fauio & buen 
cauallero & buen chriftiano, refpondio a Micer Jufre 
que por tal que el paflfage no romanieflfe que éll era , 
contento, mas que faulafe con el comte de Tolofa qui 
de aquefto fueflfe contento. De que Micer Jufre tomo 
letras del comte Baldoyn pora el comte de Tolofa, pre- 
guandole que quifieflfe confentir ad aquefto. 

10. Et defpues Micer Jufi-e caualgo & ando a Tolofa, 
& quando éll fue aqui & huuo faulado con el comte de 
Tolofa ôcdadole la letra del comte de Flandres, el comte 
de Tolofa le refpondio & dixole:que porque el paflfage 
no romanieflfe & por amor déll que mucho fe era tar- 
ballado ^ , éll queria fazer todo aquello qu'él queria. Et 
Micer Jufi'e le regracio mucho & tomo una letra del 
comte de Tolofa pora el marques de Monferrat, diziendo 

a. Mf. turballado. 
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MORT DU COMTE DE CHAMPAGNE. ^ 

7. Et enfuite il retourna en Champagne & trouva que /f 24 «"û iao« 
comte de Champagne était mort^ de quoi il eut une grande 
douleur^ pour deux raifons : Vune^ parce que fon feigneur 
était morty Foutre parce quil craignait que ce paffage ne fût 
abandonné & ne Je fit pas y car le frire de fon feigneur^ qui 
avait été fait comte, n* était pas en telle difpofition quil voulût 
faire ce paffage ni pût être accepté pour capitaine de ce 
paffage. 

S. Et à caufe de cela cMeffire Geoffroy alla en Flandre 
pour parler avec le comte Baudouin, 6* quand il fut là, il 
lui dit comment fon feigneur le comte de Champagne était 
mort y & que, pour ne pas. renoncer à ce paffage & manquer 
de faire un fi grand bien à la chrétienté, il avait penfé, sHl 
plaifait au comte de vouloir y confentir, que le marquis 
"Boniface de oMontf errât, qui était noble & vaillant chevalier, 
pourrait être capitaine de ce paffage, & qu^il efpérait que le 
paffage viendrait à bonne fn, 

9. Et ledit comte 'Baudouin, comme fage & bon chevalier 
& bon chrétien, répondit à éMeJftre Geoffroi que, du moment 
que le paffage nUtait pas abandonné, il était content, mais 
qu^il devait parler avec le comte de Touloufe pour qu'il fût 
auff content de cela, éMeffire Geoffroy prit donc des lettres 
du comte Baudouin pour le comte de Touloufe, par lef quelles 
il priait celui-ci d'y confentir. 

10. Et enfuite éAteffire Geoffroy chevaucha & alla à 
Touloufe, 6- quand il fut là & eut parlé avec le comte de 
Touloufe & lui eut donné la lettre du comte de Flandre, le 
comte de Touloufe lui répondit 6* dit : que pour que le paf- 
fage ne fût pas abandonné & pour amour de lui qui avait pris 
beaucoup de peine, il voulait faire tout ce qu'il lui deman- 
derait. Et éMeffire Geoffroy le remercia beaucoup 6* prit une 
lettre du comte de Touloufe pour le marquis de éMontf errât, 
dans laquelle il lui difait 6* le priait qu'il voulût venir en 
ce paffage 6* qu'il était très content qu'il fût capitaine gé- 
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iioi & pregandolo que quifieffe venir en aquefti partage, 

que él era mucho contenco queéll fiieffe capitan gênerai f. 184^ 
del dicho paflfage^ & una ocra leuaua aiCmifmo del 
comte de Flandres pora el marques de Monferra(n)t, di- 
ziendo affimifmo & pregandolo que quifieffe venir en 
el dicho paffage,que éll era contentoque fùeffe capitan 
gênerai. 

11. Et el dicho Micer Jufre tomo conget del comte 
de Tolofa & flie a Monferrat, & el marques le hizo granc 
honor porque lo conofcia por otras vegadas. Et Micer 
Jufre dixo al marques como él auia ordenado aquel paf- 
fage, mas que por la muene de fu fenyor el comte de 
Champanya, qui era fecho capitan gênerai, el dicho pal- 
fage queria romanir ; mas él auia ordenado con el comte 
de Flandres & con el comte de Tolofa que do éll qui- 
fieffe yr que ellos eran contentos que éll fiieffe en el 
dicho paffage capitan gênerai, & diole las letras que 
ellos le enuiauan. 

1 2. Et quando el marques huuo leydas las letras, porque 
eran mucho honorables & graciofas fue mucho alegre, 
& refpondio a Micer Jufre, diziendo que : « por amor 
de aquellos fenyores comtes & por amor de vos qui 
tanto auedes trauallado en aquefti fècho, yo quiero yr5 
mas yo he vna mi ermana que es muUer del rey de 
Francia : porque yo no querria fkzer aquefla cofa fin con- 
fello del rey de Francia & de mi ermana fu muUer. 
Et por non tardar aquefta cofa, quiero, fi a vos plazera, 
que caualguemos de continent & que vayamos vos & yo 
en Paris, & aqui feremos vos & yo & ordenaremos todo 
aquefti fecho con el rey. » Et Micer Jufre refpondio & 
dixo que le plazia & que éll era contento & que andaffen 
de continent en Paris. Et afi fue fecho. 

13. Et quando el marques fiie en Paris deuant del rey 

& de la reyna fu ermana, el rey & la reyna le fizieron f. 185 



Digitized by 



Google 



VILLE-HARDOUIN SE REND A MONTFERRAT. 4 

néral audit paffage ; & il portait aujjt une autre lettre du «aoi 
comte de Flandre pour le marquis de iMontf errât difant de 
même & priant celui-ci de venir en ce paffage 6* quHl était 
content qu il en fût le capitaine général. 



II. ff ledit éMeffire Geoffroy prit congé du comte de 
Touloufe & alla à iSMontf errât ^ & le marquis lui fit grand 
honneur pour ce qu^il le connaiffait d^ autres fois. Et éMef- 
fire Geoffroy dit au marquis comment il avait projeté ce 
paffage^ 6* qv^à caufe de la mort de fon feigneur le comte 
de Champagney qui avait été fait capitaine général , ledit 
paffage allait être abandonné ; mais qu*il avait décidé avec 
le comte de Flandre & le comte de Touloufe que partout oit 
lui marquis de cMontf errât voudrait aller^ eux étaient con- 
tents quil fût dans ledit paffage capitaine général ; puis il 
lui dorma les lettres que les comtes lui envoyaient, 

\ 2. Et quand le marquis eut lu les lettres , il fut très 
joyeux parce quelles étaient très honorables 6- gracieufeSy 
6* il répondit à éMeffire Geoffroy y difant : « "Pour V amour 
de ces feigneur s comtes & pour F amour de vous qui tant ave\ 
travaillé en ce fait y je veux aller ; mais fai unefaur qui eft 
femme du roi de France^ c^eft pourquoi je ne voudrais faire 
cette chofe farts le confeil du roi de France & de ma faur fa 
femme. Et pour ne pas retarder cette chofcy je veuxy s'il vous 
plaity que nous chevauchions incontinent vous & moi à TariSy 
6* là nous ferons vous fr moi 6- réglerons toute cette affaire 
avec le roi, jj Et éMeffire Geoffroy répondit & dit quHl lui 
plaifait & qu^il était content & quils allaffent incontinent à 
Taris. Et ainfi fut fait. 

1^. Et quand le marquis fut à Taris devant le roi 6- la 
reine fa fctury le roi 6* la reine lui firent grande fête fr 
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I20I grant fiefta & fueron mucho contentos de fu venida. Et 
el marques dixo al rey & a la reyna como el comte de 
Flandres & el comte de Tholofa auian ordenado un pal- 
fage a la Terra Santa & que querian que él fueffe del 
dicho paffage capitan gênerai ; « mas yo les refpondî 
que non faria aquefta cofa fin vueftra licencia & coman- 
damiento », Mas el rey le dixo que lo fizieflTe, que éll 
era mucho contento porque le era grant fu honor ; & 
porque pudiefe andar mas honradament, el rey le queria 
dar .c. mil liuras de parifines & queria le ayudar de mil 
hombres de armas pora el paffage & que fuefen en Tu 
conpanya. Et la reyna fu ermana le dio otras cient mil 
liuras de parifines, & diôle .c. cauallos & mucha vaxiella 
de argent & de oro & otros arnefos de cofas neceffarias 
que le fazian menefter como a la perfona de vn rey. 

14. Et ordenado aquefto, Micer Jufre enuio letras al 
comte de Flandres & al comte de Tholofa que les plazieffe 
venir a la ciudat de Léon fobre el Rofe, porque aqui feria 
el marques por ordenar lur paffage. Et enuiadas aqueftas 
letras, el marques ordeno fus cofas o fechos en Paris, & 
defpues tomô conget del rey & de fu ermana la reyna 
& fues ende a Léon. 

If. Et quando fue alla, de continent vinieron el 
comte de Flandres & el comte de Tholofa, & [quando] 
aqueftos fueron venidos & fueron enfenble, fe fizieron 
grandes fîeftas & grandes alegrias entre f\. Et defpues 
ordenaron do farian lur pafTage & auifaron quanta gent 
podrian auer por lograr tantos nauios que les baftalen, f. 185 v. 
(de que auifaron) porque " muchos caualleros & muchos 
fenyores & gentiles hombres querian con ellos yr en el 
dicho pafage por faluacion de lures aimas, & encara 



a. CetU phraft tft mal confiruiti trop; il faudrait Un baftafcnj & 
^ les mots de que auifaron font de porque &c. 
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furem tris contents de fa venue. Et le marquis dit au roi 6* "^^ 
à la reine comment le comte de Flandre & le comte de Tou- 
loufe avaient projeté un paffage à la Terre Sainte & vou- 
laient quïl fût capitaine général dudit paffage ; « mais je 
leur ai répondu que je ne ferai pas cette chofe fans votre 
permijfion & commandement ». <S^ais le roi lui dit quil 
devait la faire & quil était très content pour le grand hon- 
neur qui lui en revenait^ & que pour qu'il pût aller plus 
honorablement, il lui voulait donner cent mille livres parijîs 
& r aider de mille hommes d^ armes pour le paffage & pour 
aller avec lui. Et la reine fa faut lui donna cent mille 
autres livres parifis & lui donna cent chevaux & beaucoup 
de vaiffelle d'argent 6* dor & un autre attirail de chofes 
néceffaires dont il avait befoin, comme il convient à la per- 
fonne d'un roi, 

14, £r cela fait y o^feffîre Geoffroy envoya des lettres au 
comte de Flandre & au comte de Touloufe afin qu'il leur 
plût de venir en la ville de Lyon fur le T{hdne, parce que là 
ferait le marquis pour préparer leur paffage. Et ces lettres 
envoyées^ le marquis mit ordre à fes chofes ou affaires à 
Taris, puis prit congé du roi fr de fa faur la reine & s'en 
fut à Lyon, 

15*, Et quand le marquis arriva là, auffitôt vinrent le 
comte de Flandre 6* le comte de Touloufe, & lorfque ceux-ci 
furent venus & furem enfemble, ils frem de grandes fêtes 
6* de grandes réjouiffances entre eux. Et enfuite ils décidè- 
rent ail ils feraient leur paffage & ejiimèrent le nombre de 
gens qu'ils pourraient avoir, afin d'obtenir des navires en 
nombre fuffUfant ; 6* parce que beaucoup de chevaliers & beau- 
coup defeigneurs & gentilshommes voulaient aller avec eux 
dans ledit paffage pour le falut de leurs âmes, & encore 
beaucoup de gens d'armes qui étaient dans le royaume de 
France, ils eftimèrent qu'il y aurait plus de trente mille 
hommes d^ armes. 
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I20I muchos de las genres de armas qui eran en el fealme de 
Francia, eftimaron que ferian mas de .xxx. mil hombres 
de armas. 

i6. Porque ordenaron que Micer Jufre deuieffe yr a 
Venecia & à foldadar tancos nauilios que baflafen para 
paffar .xxx. mil hombres d'armas ; & fizieron procura- 
cion al dito Micer Jufre que todo aquello que faria que 
ellos lo auian por fecho. Et defpues le fizieron lerras pora 
al papa, fupUcandole que le plaziefe de confirmarlo 
capican gênerai del palage como auia fecho al comte de 
Champanya qui era niuerto & con aquella mifma abfo- 
lucion. Et fecho haquefto, el marques & los contes s'en 
fueron a fus terras por apparellarfe de aquello que les 
fazia menefter. 

17. Et Micer Jufi-e fue a Roma & aqui fizo & conplio 
todo aquello que auia a fer con el papa. Et defpues 
caualgo & fue a Venecia, & alli trobo Micer Enrich Dan- 
dolo, qui era duch de Venecia, & faulô con éll & con fu 
confello, & ordenaron & fizieron lures pados & lures 
conuen(e)ciones. 

18. Et fecho aquefto, el duch de Venecia comando 
de continent que los nauilios fe apparellafen & que 
fueflTen parellados a cierto termino. Et defpues el dicho 
duch fizo grant honor a Micer Jufi-e & huuo muy grant 
amiftança con él. 

IQ. Et fecho aquefto, Micer Jufi-e fe partie & vino a 
Monferra(n)t, & dixo al marques que éll auia fecho todo 
aquello por que él era ydo a Roma & a Venecia. Porque f. 186 
le plazieflTe l'eyer en Venecia a tal termino, porque los 
nauilios ferien aparellados. 

20. Et defpues Micer Jufre tomo conget del marques 
pora yr en fu terra & ordenar fu cafa & tomar conget 
de fu fenyor. Et quando Micer Jufre fiie en fu cafa or- 
deno de fcriuir letras al comte de Flandres & al comte 
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i6. C^eft pourquoi ils décidèrent que oMeJJire Geoffroy 
devait aller à Venife pour foudoyer autant de navires qu^il 
en faudrait pour paffer trente mille hommes d^ armes ; & 
firent procuration audit oMeJJlre Geoffroy que tout ce qu^il 
ferait^ eux le tiendraient pour fait. Tuis ils lui firent des 
lettres pour le pape, par lefquelles ils le Juppliaient qu^il lui 
plût de confirmer le marquis capitaine général du paffage^ 
contme il avait fait pour le comte de Champagne qui était 
mort y & de lui donner la même abfolution. Et cela fait, le 
marquis 6* les comtes s^en furent en leurs terres pour fe 
munir de ce dont ils avaient befoin. 

17. Et éMefftre Geoffroy s^en fut à 7{pme & là fft & février 1201 
accomplit tout ce qu^il avait à faire avec le pape. Et enfuite 

il chevaucha & vint à Venife^ & là trouva zMeffire Henri 
Vandolo^ qui était doge de Venife, & parla avec lui & avec 
fon confeil, & ils préparèrent & firent leurs paâes & leurs 
conventions, 

18. Et cela fait, le doge de Venife commanda auffttôt que 
les navires fe préparaffent & fuffent pj^ts à un terme fixé. Et 
enfuite ledit doge fit grand honneur à éMefftre Geoffroy & 
eut grande amitié avec lui, 

19. Et cela fait, éMeffjire Geoffroy partit & vint à éMont- 
ferrai & dit au marquis qu^il avait fait tout ce pour quoi il 
était allé à 1{ome & à Venife. Ceft pourquoi quil lui plût 
de fe trouver à Venife à tel terme, parce que les navires 
feraient prêts, 

20. Et enfuite éMeffire Geoffroy prit congé du marquis 
pour aller en fa terre & mettre en ordre fa maifon & prendre 
congé de fon feigneur. Et lorfque éMefftre Geoffroy fut en 
fa maifon, il écrivit des lettres au comte de Flandre & au 
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laoi de Tholofa como éll era tornado de Roma & de Venecia 
& que por aquello que éll era ydo que todo lo auia con- 
plido: porque les plaziefe de feyer a rai termino en 
Venecia, porque los nauilios feriari parellados. 

21. Et aquefto fecho, ordenô de fus fiios & de fu 
muller & de fu cafa, & defpues como conget de fu fenyor 
el conte. Et el conte, como ad aquel qui era eftado fu 
ayo he menechal de fu padre & de fu hermano & era 
menechal fuyo & lo amaua mucho, & diôle grant mo- 
neda por las efpenfas que auia fechas & por aquellas 
que queria fer en el paflTage. Et tomado conget de fu 
fenyor, s'en fue en Monferra(n)c. 

22. Et defpues fiie en conpanya con el marques & 
fueron en Venecia. Et eftando en Venecia, el conte de 
Flandres vino. Et après de pocos dias vinieron letras al 
marques & al conte como el conte de Tholofa era 
muerto : porque la gent que querian yr con él non que- 
rian yr a Venecia, porque era mucho luent camino, mas 
querian paflar por Agoas Muertas & por Marfella & por 
Genoua. 

23. Et oydo aquefto, el marques & el conte huuieron 
grant dolor. Et defpues huuieron lur confello como 
deurien fer, porque los nauilios eran mas que no baftauan 
las genres que eran en Venecia pora paflar. Porque 
dixieron al duch de Venecia & a f u confello que non f. 186 y 
auian menefter tantos nauilios como eran parellados, 
porque el conte de Tolofa qui deuia yr con el[los] en 
aquel paflTage [era muerto] & aquella gent que deuian yr 
[con el] conte non querian yr a Venecia porque era 

tan luent, mas querian paflTar por Agoas Muertas & por 
aquellas partidas. 

24. Et el duch con fu confello refpondieron que ellos 
fe eran acordados con Micer Jufre por ciertos nauilios 
& por cierta moneda, & que los auian adobado los 
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comte de Touloufe pour leur faire f avoir qu^il était revenu laoi 
de J{pme & de Venife 6* quil avait accompli tout ce pour 
quoi il était alle\ & qu^ainfi il leur plat de Je trouvera Venife 
à tel terme parce que les navires feraient prêts. 

7.1, Et cela fait^ il s^ occupa de fes enfants y de fa femme 
& de fa maifony puis il prit congé de fon feigneur le comte. 
Et le comtCy confidérant qu*il avait été fon gouverneur & 
maréchal de fon père & de fon frire y 6* qu^il était aufji fon 
maréchaly & parce quHl V aimait beaucoup, lui donna une 
grande fomme d'argent pour les dépenfes quil avait faites 
& pour celles quUl penfait faire dans le paffage. Et ayant 
pris congé de fon feigneur y il s^ en fut à éMontf errât. 

22. Et enfuite il alla en compagnie du marquis 6» tous 
deux s'en furent à Venife. Et eux étant à Venifey le comte 
de Flandre y vint. Et peu de jours après arrivèrent des lettres 
au marquis & au comte difant que le comte de Touloufe 
était mort & que les gens qui devaient aller avec lui ne vou- 
laient pas aller à Venifcy parce que le chemin était trop 
long y mais voulaient paffer par oligues oMortes & par zMar- 
feille & par Gênes. 

25. Et ayant ouï cela, le marquis 6- le comte eurem grande 
douleur. Et enfuite ils tinrent leur confeil pour favoir ce 
qu'ils devraient fairey parce que les navires étaient en trop 
grand nombre pour les gens qui étaient à Venife pour le 
paffage. Cejf pourquoi ils dirent au doge de Venife & à 
fon confeil qu'ils n avaient pas befoin de tous les navires qui 
avaient été préparéSy parce que le comte de Touloufey qui 
devait aller avec eux en ce paffage était mort y & que les gens 
qui devaient accompagner le comte ne voulaient pas paffer 
par VenifCy parce que c'était trop longy mais voulaient paffer 
par oligues éMortes & par ces autres lieux. 

24. Et le doge & fon confeil répondirent qu'ils étaient 
cotivenus avec iMeffire Geoffroy d'un certain nombre de navires 
6* d'utie certaine fomme d'argent y & qu'ils avaient préparé 
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I202 nauilios & auian fecho la efpenfa : porque querian fer 
pagados de la efpenfa & del nolic & que comaffen los 
nauilios que querian. Por la quai cofa huuieron granc 
queftion. Et los Venecianos non los querian dexar partir 
de Venecia entro a tanto que fueffen pagados. 

2^. Et vidiendo Micer Jufre que la cofa andaua mal, 
dubdando que aquefte paflTage fe eftorbaffe, faulo con 
el duch de Venecia, el quai era un valient hombre & 
mucho fauio & era mucho fu amigo, que deuieffe tomar 
qualque manera que aquefte viage non fe turbafe, mas 
que fe deuieffe acordar con ellos pora que ellos non 
auian de pagar toda aquefta moneda, porque el conte 
de Tolofa era muerto qui deuia pagar fu parte. 

26. Et el duch de Venecia fe ymaginô & huuo fu con- 
fello, & defpues enuio por Micer Jufre & dixole que éll 
auia auido fu confello & qu el no trobaua otra via ni 
manera fino aquefta : que, ho le paguafen toda la moneda 
que deuian dar, o que ellos deuieffen feruir el comun de 
Venecia en recobrar Jadra que fe era rebellada, & que 
fi querian fer aquefto, ellos los quitauan de toda la mo- 
neda que deuian pagar. 

27. Et huydo aquefto, Micer Jufre s en fiie al marques f- «87 
& al conte de Flandres & a los varones & fenyores que 
eran alli aplegados con ellos pora fer el paffage, & dixo- 

les la refpuefta qu'el duch de Venecia le hauia fecho. 

28. Et huyendo aqueftos fenyores la refpuefta, fueron 
mucho corroçados ^ ; mas vidiendo que non fe podian 
partir ni fer otra cofa fino pagar la moneda o fazer 
aquefto, huuieron lur confello & con deliberacion de 
todos refpondieron que eran contentos de feruirlos (&) en 
la recobracion de Jadra & defpues de yr en lur pafage, & 
enuiaron à Micer Jufre que fuefe à fer la refpuefta al duch. 

a. Mf, coniocados. 
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les navires & avaient fait la dépenfe ; ceft pourquoi ils vou- 1202 
laienr erre payés de la dépenfe & du nolis : à eux de prendre 
les navires qu'ils voudraient. Sur quoi ils eurent une grande 
difpute. Et les Vénitiens ne les voulaient pas laiffer partir 
de Vtnife avant d'avoir été payés, 

2f . Et zMeffire Geoffroy voyant que la chofe allait mal 
& craignant que ce paffage ne fût empêché, parla avec le doge 
de Venife, qui était un vaillant homme & très fage & lui 
èait très ami, pour qu'il trouvât un moyen quelconque d'éviter 
que ce voyage ne fût empêché y & lui dit qu'il devait s'ar- 
ranger avec euXy parce qu'ils n'avaient pas de quoi payer tout 
cet argenty le comte de Touloufe qui devait payer fa part 
étant mort. 

26. Et le doge de Venife réfléchit & tint fon confeily & 
enfuite il fit venir cMeffire Geoffroy 6* lui dit qu'il avait 
tenu fon confeil & qu'il ne trouvait d'autre voie ni manière 
que celle-ci : ou ils paieraient tout l'argent qu'ils devaient 
donner^ ou ils fervir aient le commun de Venife^ pour recou- 
vrer Jadres qui s'était révoltée^ & s'ils voulaient faire cela, 
ils feraient tenus quittes de tout l'argem quils devaient 
pityer, 

27. Et ayant oui cela, oMeffire Geoffroy s'en fut vers le 
marquis & le comte de Flandre & vers les barons & feigneurs 
qui étaient réunis là avec eux pour faire le paffage, & leur 
dit la réponfe que le doge de Venife lui avait faite ^ 

28. Et ces feigneurs entendant la réponfe furent très cour- 
roucés, mais voyant qu'ils ne pouvaient pas partir ni faire 
autre chofe finon payer V argent ou faire cela, ils tinrent 
leur confeily & après avoir délibéré tous enfemble, ils répon- 
dirent qu'ils étaient contents de fervir les Vénitiens dans le 
recouvrement de Jadres & d'aller enfuite en leur paffage. Et 
ils envoyèrent SMefftre Geoffroy pour faire la réponfe au 
doge. 
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i 29. Et Micer Jufre, feyendo en prefencia del duch & 
de fu confello, fizoles la refpuefta del marques & del 
conte & de los otros fenyores : de que el duch & todo 
fu confello huuieron grant alegria. Et él dixo a Micer 
Jufre que, por la grant humilidat & cortefia que aquellos 
fenyores auian en feruir el comun de Venecia en aquefta 
neceflîdat, él non queria lexar lur companya, mas que 
querian armar .xxx. galeas & yr con ellos en conpanya. 
De que Micer Jufre fue mucho alegre & fues ende al 
marques & al conte & a los otros fenyores & dixoles 
como el duch de Venecia, por la humilitat & cortefia 
que auian vifto en ellos, querian armar .xxx. galeas, & el 
duch en perfona yr en lur conpanya. De que huyendo 
aquefto, fueron mucho alegres & contentos todos. 

30. Et defpues el duch comandô que fe parellafen de 
continent las galeas & los nauilios que auian menefter 
aqueftas gentes pora aquefte pafage. Et aparellados los 
nauilios & galeas, el duch con aqueftos fenyores fe reçu- f. 187 ▼• 
lieron en aqueftos nauilios & fueron a Jadra. 

5 1 . Et feyendo alli, vino cafo que Quir Alexi Com- 
nino, hermano de Quir Sfaqui Comnino ^, enperador de 
Contaftinoble, auia prefo al dicho Quir Sfaqui fu ermano 
enperador & crebadole los oios, & pufolo en prifion & 
tomole la fenyor[i]a, & el fiio del enperador Quir Sfaqui 
qui era iouen fliyo en Alemanya al enperador de Ale- 
manya, qui era ermano de fu madré, & dixo al enperador 
de Alemanya como fu tio hermano de fu padre auia 
prefo a fu padre & crebadole los oios & mefolo en 
prefion & leuadole el inperio; porque éll era foydo a éll 
como a fu fenyor & fu tio & fu padre, preguandolo que 
le plazieffe ayudar pora recobrar el fu inperio. 

32. Et el enperador de Alemanya huyendo aquefto, 

a. Mf. Coruino. 
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29. Et SMeffire Geoffroy y étant en préfence du doge & de 1202 
fon confeilj leur fit la réponfe du marquis & du comte 6* de 
tous les autres feigneurs : de quoi le doge & tout fon confeil 
eurent grande joie. Et le doge dit à éMeJfire Geoffroy que 
pour la grande humilité & courtoifie que ces feigneurs témoi- 
gnaient en fervant le commun de Venife en cette néceffité^ il 
ne voulait pas les laiffer aller feulsy mais que les Vénitiens 
voulaient armer treme galères & le doge en perfonne aller 
en leur compagnie, De quoi oMeffire Geoffroy fut très joyeux 
6» s^en fut auprès du marquis^ du comte & des autres fei- 
gneurs 6* leur dit comment le doge, à caufe de Fkumilité 
& courtoifie qu^il avait vues en euxy voulait armer trente 
galères & lui-même en perfonne aller en leur compagnie. Ce 
qu^ ayant ouî^ ils furent très joyeux & contents tous. 

30. Et enfuite le doge commanda quon préparât auffitôt 
les galères & les navires dont avaient hefoin ces gens pour ce 
paffage. Et les navires & galères préparés, le doge & ces 
feigneurs s^ embarquèrent en ces navires & furent à Jadres. 

^i. Et fe trouvant là^ il advint que V empereur (Alexis 
Comnèney frère de F empereur Ifaac Comnène^ empereur de 
Confiantinoplcy avait pris ledit empereur Ifaac fon frère^ 
lui avait crevé lesyeuXy V avait mis enprifon & lui avait pris 
la feigneurie, 6* le fils de l'empereur Ifaac qui était jeune 
s'enfuit en cAllemagne vers V empereur doAllemagne qui était 
frère de fa mère, 6* dit à V empereur d^oAllemagne comment 
fon oncle, frère de fon père, avait pris fon père, lui avait 
crevé les yeux, V avait mis en prifon & lui avait pris V em- 
pire, 6* qu^à caufe de cela il s* était réfugié auprès de lui 
comme auprès de fon feigneur, fon oncle 6* fon père, & le 
priait quUl lui plut de F aider à recouvrer fon empire. 

52. Et V empereur d'^cAllemagney entendant cela, eut grand 
déplaifir, & voulant aider fon neveu 6* fâchant que le mar- 
quis de éMontf errât & le comte de Flandre étaient à Jadres 
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iao2 huuo grant defplazer, & queriendo ayudar a fu nieto, fa- 
biendo que el marques de Monferra(n)t & el conte de 
Flandres con otros nobles & fenyores eran a Jadra & 
querian pafar ultramar, enuio fu nieto a Roma al papa, 
preguandole que ordenafe que aquella gent del pafage 
que yuan en ultramar pufieffen en fenyoria fu nieto del 
inperio de Contafti noble. 

^3. De que el papa enuio un cardenal por legado, & 
con el dicho cardenal enuio al dicho nieto del enperador 
de Alemanya. Et ordenô con el dicho legado que a toda 
la gent del dicho paflTage, andando en cobramiento de 
Contaftinoble, les diefle abfolucion de pena & de culpa, 
afi como fi andaffen en recobramiento de la Terra Santa, 
& qu'el dicho enperador de Alemanya les prometia 
por fu nieto de pagar toda la efpenfa que faria aquella 
hueft por recobrar el inperio de Contaftinoble. 

34. De que el legado con el nieto del dicho enperador f. 186 
fueron he trobaron la hueft que era a Jadra por recobrarla 
por los Venecianos. Et feyendo alli, el legado faulo con 
el capitan & con los otros fenyores de la hueft & dixoles 
fu enbaxada del papa & del enperador. Et el capitan le 
dixo que, auido lu confello, éll le refpondria. 

^j*. Et defpues el capitan de la hueft con el conte de 
Flandres & con el duch de Venecia & con los otros 
caualleros & gentiles hombres fueron a confello & deter- 
minaron que, pues que auian la abiblucion del papa à 
pena & a culpa, que querian yr en Contaftinoble, & 
defpues que yrian en Jerufalem. Et, auido fu " confello, 
refpondieron al legado que ellos eran contentos de 
lo que demandaua & de lo que les prometia, mas ellos 
non fe podian partir encro a tanto que Jadra fueffe 
recobrada. 

a. fu. Mf. de. 
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INNOCENT III ENVOIE UN LÉGAT A JADRES. lO 

avec Vautres nobles & feigneurs qui voulaient pajfer outre laoa 
mety il envoya fon neveu à l^ome auprès du pape^ priant 
celui-ci de faire en forte que ces gens du pajfage qui allaient 
outre meTy miffent fon neveu en poffefjîon de Vempire de 
Confiantinople. 



^J. Sur quoi le pape envoya un cardinal pour légat & 
avec ledit légat il envoya ledit neveu de V empereur d^oAlle- 
magne. Et il prefcrivit audit légat de donner Vabfolution 
de peine 6* de coulpe à tous les gens dudit pajfage qui iraient 
au recouvrement de Confiantinople ^ comme s^ils allaient au 
recouvrement de la Terre Sainte^ 6* d^armoncer que ledit em- 
pereur d^cAllemagne promettait au nom de fon neveu de leur 
payer toute la dépenfe que ferait cette armée pour recouvrer 
Vempire de Confiantinople,* 

34. Sur quoi le légat 6* le neveu dudit empereur s* en 
allèrent & trouvèrent V armée qui était à Jadres pour la re- 
couvrer pour les Vénitiens, Et étant /à, le légat parla avec 
le capitaine 6* les autres feigneurs de F armée & leur dit fon 
ambaffade de la part du pape & de V empereur. Et le capitaine 
lui dit qu^ après avoir tenu fon confeil il lui répondrait, 

^ J. £r enfuite le capitaine de V armée y le comte de Flandre 
& le doge de Venife tinrent confeil avec les autres chevaliers 
6* gentilshommes 6* décidèrent que, puifqu^ils avaient Vab- 
folution du pape de peine 6* de coulpe, ils voulaient aller à 
Confiantinople 6* qu^enfuite ils iraient à Jérufalem, Et après 
avoir tenu leur confeil^ ils répondirent au légat quils étaient 
conteras de ce qu^il leur demandait 6* de ce qu'il leur pro- 
mettait^ mais quHls ne pouvaient partir avant d'avoir recou- 
vré Jadres, 
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t ^6. Et paflTados algunos dias, vidiendo aquellos de 
Jadra que non podian auer fu curfo & que no fe podian 
tener, fe concordaron con el duch de Venecia & fe rin- 
dieron. Et recobrada Jadra, el capitan de la hueft & el 
conte de Flandres & el duch de Venecia & los caualleros 
& gentiles hombres ordenaron de partir &andar en Con- 
taftinoble. Et el legado del papa con el nieto del dicho 
enperador fueron con ellos enfenble entro a Contafti- 
noble. 

37. Etquando fueron aplegados âContaftinoble, Alexi 
qui ténia a Contaftinoble, vidiendo el poder de los Francos 
& vidiendo qu^él no auia poder para defenderfe, fiiyo a 
las partidas de Salonichi por recobrar & aplegar genres 
de fieruos de Blaquos & de Burgaros por defènder las 
ciudades he caftieflos del dicho inperio. 

38. Et foydo el dicho Alexio de Contaftinoble, los f. igg ▼. 
varones de Contaftinoble fueron a la prifion & tomaron 

el emperador Quir Saqui, a qui eran eftados crebados los 
oios, & aduxieronlo en el palacio impérial & pufieronlo 
en la fenyoria del dicho imperio. Et el emperador Quir 
Saqui, tornado en fu fenyoria, recibio el fillo & fizolo 
fenyor & fizolo coronar en emperador. 

39. Et defpues enuio por el legado & por el capitan 
de la hueft & por el conde de Flandres & por el duch 
de Venecia & por los otros caualleros & fenyores qui 
eran en la hueft. Et venidos, recibiolos con muyt grant 
honor & fizolos grant fiefta & diôles mucho grandes 
donos & prefentes. 

40. Et defpues faularon de la defpenfa que auian 
fecho, de que Tenperador fiie en concordia con ellos de 
darles todo aquello que Tenperador de Alemanya les 
auia promefo, mas pregaualos, porque la moneda non 
era prefta, que les plaziefe efperar fin a cierto tempo que 
la moneda fiieffe aplegada, que defpues les pagaria. De 
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56. Et quelques jours après ceux de JadreSy voyant qu^ils 1201-1203 
ne pouvaient communiquer avec le dehors * 6* qu^ils ne pou- 
vaient réfifter^ firent un accord avec le doge de Venife & fe 
rendirent. Et après avoir recouvré JadreSy le capitaine de novembre 1202. 
tarmée^ le comte de Flandre^ le doge de Venife & les cheva- 
liers 6- gentilshommes fe décidèrent à partir & à aller à 
Coriflantinople. Et le légat du pape & le neveu de F empereur 
allèrent en leur compagnie jufqu^à Conjfantinople, 

^7. Et lorfqu^ ils furent arrivés à Conftantinople^ (Alexis 23 juin 1203. 
qui tenait ConfiaminopUy voyant le pouvoir des Francs 6* 
voyant qi^il n* était pas en état de fe défendre^ s* enfuit du côté 
de Salonique pour recouvrer & réunir des hommes efclaveSy 
Valaques & TulgareSy pour défendre les villes & châteaux 
dudit empire. 

58. Et après la fuite dudit cAlexis de ConfiantinopUy 
les barons de Conflantinople furent à la prifon &» prirent 
V empereur IfaaCy auquel on avait crevé les yeux, & F ame- 
nèrent au palais impérial 6* le mirent en poffeffion dudit 
empire. Et V empereur IfaaCy réintégré en fa feigneurie, reçut 
fonfils & le fit feigneur 6* le fit couronner empereur, ï«'août 1203 

^9. Et enfuite il fit quérir le légat y le capitaine de Far- 
méey le comte de Flandre 6* le doge de Venife 6* les autres 
chevaliers &feigneurs qui étaient en V armée. Et étant venuSy 
il les reçut avec très grand honneur^ leur fit grande fête & 
leur donna de très grands dons 6* préfents. 

40. Et enfuite ils parlèrent de la dépenfe quUls avaient 
faite^ & r empereur convint avec eux de leur donner tout ce 
que V empereur d^ (Allemagne leur avait promis y mais y F argent 

a. Le texte porte quenonpodian mer). Zara était en ce temps un 
ttuer fu curfo. Peut-être doit- on véritable nid de pirates, 
traduire curfo par f courfe » (fur 
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i«>3 que el capitan de la hueft & los otros fenyores fueron 
contentos de efperarlo entro ciertos terminos ordenados. 



41 . Et fecho aquefto, el enperador Êiulo con el capitan 
& con los otros fenyores, & dixoles que por la grant 
multitut que eran en la villa eftrangeros, todos dias fazian 
bregas los unos con los otros & con los Griegos & fe 
matauan, por que podria efdeuenir mucho mal. Porque 
les pregaua, fi a ellos parefcia, que la hueft fe deuiefe 
partir & tomar fu via de Jerufalem, & que, aplegada la 
moneda, fu fiUo el emperador iouenyria après d'ellos con 
cienas galeas & con genres d'armas, & leuaria con éll 
toda la moneda que deuian recebir. f. 189 

42. Et el capitan & los otros fenyores conofciendo 
que éll dezia bien, fueron contentos de partir ; & orde- 
naron que la hueft fe partiefe, & partieronfe & tomaron 
fu camino de Jerufalem. 

43 . Et vidiendo los varones griegos de Contaftinoble 
que la hueft de los Francos era partida, fiie hun varon 
que fe damaua Marzoflo, qui era el grant fenefcal del 
dicho imperio & era hombre muy poderofo de riqueza 
& de parientes, & faulô con los otros varones griegos 
de Contaftinoble, diziendoles que mala cofa era de dar 
lur traforo a los Francos & defanparar lures cafas & de 
yr con el emperador iouen por conpanya de los Francos. 

44. Et los Griegos, como aquellos qui mal voluntes 
fallian de lures cafas & mal voluntes pagauan la moneda, 
fe concordaron con el dicho Marzoflo, & mano armada 
fueron al palacio del emperador & matarqn el emperador 
Quir Saqui & a fu fiyo el emperador iouen qui era nieto 
del enperador de Alamanya fobre dicho. Et muertos los 
emperadores padre & fiio, fizieron el dicho Marzoflo 
emperador de los Griegos. 
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jiàant pas prêt y il les pria qu^il leur plut d^ attendre fufqu'à 1203 
m certain temps que V argent fût arrivé 6* quenfuite il les 
paierait. Et le capitaine de F armée & les autres feigneurs 
furent conteras d^ attendre Vargemjufqu^à certains termes fixés, 

41. Et cela fait y V empereur parla avec le capitaine & 
avec les autres feigneurs ^ & leur dit que les étrangers étant 
en grand nombre réunis dans la ville^ tous les jours ils 
Je difputaieni entre eux 6* avec les Grecs & fe tuaient y d'où, 
pouvait ré fuit er un grand mal. C^eft pourquoi il les priait y 
s'il leur plaifaity de faire partir F armée & de prendre la 
route de Jérufalemy & qu^ une fois V argent réuniy f on fils y le 
jeune empereur^ irait après eux avec des galères & des gens 
d'armes & porterait avec lui tout l'argent qu'ils devaient 
recevoir. 

42. Et le capitaine & les autres feigneurSy connaijfant 
quil parlait hieny furent contents de partir y 6* décidèrem que 
l'armée partirait, & ils s'en allèrent & prirent le chemin de 
Jérufalem. 

43. Et les barons grecs de Conjfantinople voyant que l'ar- 
mée était partie, un d'eux quife nommait OMur^uphloSy grand 
fénéchal dudit empire & qui était homme très puiffant de 
richejfes & de parentéy parla avec les autres barons grecs de 
Confiantinople & leur dit que c'était mauvaife chofe de donner 
leur tréfor aux Francs 6* d'abandonner leurs maifons & d'aller 
avec le jeune empereur en compagnie des Francs. 

44. Et les Grecs y comme gens qui contre leur gré for- 
taiem de leurs maifons 6* contre leur gré payaient l'argent y 
s^unirent audit zMur'^phlos & à main armée s'en furent au 

palais de l'empereur & tuèrent l'empereur Ifaac 6* fon fils y janvier 1104 
le jeune empereur y qui était neveu dudit empereur d'oAlle- 
magne. Et les empereurs père 6* fils étant morts y ils firent 
ledit éMur'^phlos empereur des Grecs. 
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1204 4f . Et fecho aquefto, vn parient & feniidor del empe- 
rador qui era muerto tomo huna barca armada & de noche 
fe fue a parrir & tomô el camino por do la hueft de los 
Francos andaua, & tanto ando que los trobô en las par- 
tidas de Metelin & dixo las nueuas al legado del papa 
& al capitan de la hueft & a los otros caualleros & fe- 
nyores como los Griegos de Contaftinoble auian muerto 
al emperador & no querian pagar la moneda ni yr en 
lur conpanya : porque él los pregaua que quifieflen vengar f. 189 
la muerce de los emperadores qui eran eftados muertos, 
& que por la traycion que auian fecho razonablemente 
pocÛan tomar el imperio & ferlo lur, pues que los em- 
peradores eran muertos. 

46. Et huyendo aquefto, el legado & el capitan & los 
otros fenyores fueron mucho corruçados *, lo vno por la 
muerte de los emperadores, lo otro porque les conuenia 
lexar el viage por la moneda que no auian. Et el capitan 
ordeno que todos fiieflen en confello por determinar lo 
que auian de fazer. 

47. Et plegados en confello alli, faularon de muchas 
cofas entre unas & otras, & a la fin acordaron & deter- 
minaron por confentimiento & voluntat de todos que 
pues qu'el enperador & fu fiio eran eftado muertos, que- 
riendo fazer conplir ellos aquello que les auian promefo 
al dicho capitan & a todos los otros fenyores, parefcia que 
razonablement & fin ninguna reprenfion podian tomar 
el dicho imperio de Contaftinoble & tenerlo por ellos. 

48. Et el legado del papa huyendo la malueftat que 
los Griegos auian fecho de matar los emperadores fus 
fenyores por aquella manera que los auian muertos, pa- 
refciole que razonablement les podia dar licencia de part 
del papa que tomaflen el dicho imperio. 

a. Mf, corruçados. 
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4J'. Et cela faity un parent 6» ferviteur de V empereur 1*04 
défunt prit une barque armée 6* de nuit s* en fut 6* prit le 
chemin par où allait V armée des Francs^ & il alla tant qu^il 
les trouva du côté de cMytilène & annonça au légat du pape y 
au capitaine de V armée 6» aux autres chevaliers 6* feigneurs 
comment les Grecs de Conjlantinople avaient tué l'empereur 
& ne voulaient pas payer Pargem ni aller en leur compagnie : 
i^efi pourquoi il les priait de vouloir venger la mort des em- 
pereurs qui avaiem été tués, car à caufe de la trahi/on com- 
mifepar les Grecs ^ ils pouvaient avec rai/on prendre P empire 
& le faire leury puifque les empereurs étaient morts. 



46. Et entendant cela y le légat y le capitaine & les autres 
feigneurs furent très courroucés y d'une part à caufe de la mort 
des empereurs y 6» d'autre part parce quils étaient contraints 
d'abandonner leur expédition à caufe de l'argent qu'ils n'a-- 
vaiem pas. Et le capitaine ordonna que tous tinjfent confeil 
pour décider ce qu'ils avaient à faire. 

47. Et réunis en confeil y ils y parlèrent de beaucoup de 
chofes entre les unes 6* les autreSy 6» à la fin ils arrêtèrent 
& décidèrent à l'unanimité qucy vu que l'empereur & fon 
fils avaieju été tués alors qu'ils voulaiem faire tenir ce quils 
avaient promis audit capitaine & à tous les autres feigneurs y 
il leur femblait que raifonnablemem & fans avoir à encourir 
aucun reprochcy ils pouvaient prendre ledit empire de Conf- 
tantinople 6* le tenir pour eux. 

48. Et le légat du pape y apprenam la méchanceté que les 
Grecs avaiem commife en tuant les empereurs leurs feigneurs 
de la façon qu'ils les avaiem tués y il lui parut que raifon- 
nablemem il pouvait leur donner de la part du pape la per- 
mij/ion de prendre ledit empire. 
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iao4 49. Et el dicho legado dixo al capitan & a los otros 
fenyores que él era conrento & les daua licencia de part 
del papa que pudiçflen tomar el dicho imperio de Con- 
taftinoble pora ellos, referuado fiempre que, conquiftado 
el dicho imperio de Concaftinoble, deuieflen dar al papa 
todos los derechos eclefiafticos. 

fo. De que todas las genres d^armas fiieron en con- 
cordia & tomaron la via de Contaftinoble & combatieron f. 190 
la dicha ciudac & fi la tomaron por batalla & tomaron 
aquel qui era fecho emperador con fu fiio. 

j' I . Et fue fentenciado por el capitan & por los varones 
del confello que fucfe echado de fomo de vna colona 
que es en la ciudat de Contaftinoble, en la quai colona fe 
trobaua por efcripto de aquel philofopho que la fizo fer 
que de aquella colona deuia fey[ejr echado vn emperador. 
Et por complir la palaura del dicho philofopho fue echado 
de aquefta colona el dicho emperador, la quai colona 
entro al dia de oy fe clama la colona de Marzoflo. 

y 2. Et prefo Contaftinoble, après tomaron todo lo 
imperio & todo el reyalme de Salonich ^. Et defpues por 
concordia fue ordenado & fecho Baldoyn, conde de 
Flandres, emperador de Contaftinoble, & el marques de 
Monferrat fue fecho rey de Salonich, & a los Venecianos 
fue dada la quarta part del imperio & de la ciudat de 
Contaftinoble, & a los varones ôccaualleros fueron dadas 
tierras & caftiellos. 

y 3. Et feyendo fecha efta conquifta, Alexi emperador 
qui era antes foydo en las partidas de Salonich, vidiendo 
que era perdido el imperio & el reaime de Sfalonich, éll fe 
partiô & paiïb en las partidas de Natoliu & lexô fu lugar 
tenient de emperador al difpot de la Arta, Quir Miquali, 
dicho Crutuli & fenyor de la Blaquia, & diôle vna fu fîia 

a. Mf, Slalonich. 
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49. Et ledit légat dit au capitaine 6* aux autres feigneurs 1204 
(p^il était content 6* qu^il leur donnait au nom du pape la 
permiffion de prendre ledit empire de Conftantinople pour euxy 
fous la réferve qu* après avoir conquis ledit empire de Conf- 
tantinople ^ ils feraient tenus de donner au pape tous les droits 
eccléfiajliques. 

J'O. Sur quoi tous les gens d'armes furent d'accord & 
prirent la route de Conftantinople & combattirent ladite ville la avril 1204 
6» la prirent de vive force & prirent celui qui avait été fait 
empereur avec fon fils. 

^i. Et il fut condamné par le capitaine & les barons du 
confeil à être jeté du haut d'une colonne qui eft en la cite 
de Conftantinople y en laquelle colonne il avait été écrit par 
lephilofophe qui la fit faire que de cette colonne devait être 
jeté un empereur. Et pour accomplir la parole dudit philo- 
fophey ledit empereur fut jeté du haut de cette colonne ^ laquelle 
colonne juf qu'au jour d'aujourd'hui fe nomme la colonne de 
o^urpphlos, 

fl. Et après avoir pris Conftantinople ^ ils prirent tout 
F empire & tout le royaume de Salonique, Et enfuit e Baudouin y 
comte de Flandre y de commun accord fut nommé & créé empe- 16 mai 1204 
reurde Conflantirwplcy & le marquis de zMontf errât fut fait 
roi de SaloniquCy & aux Vénitiens fut dorme le quart de 
l'empire & de la cité de Conftantinople y & aux autres barons 
& chevaliers furent donnés des terres & des châteaux, 

^^. Et cette conquête faite y l'empereur cAlexiSy qui s'était 
enfui du côté de Salonique, voyant que l'empire 6* le royaume 
de Salonique était perdu y partit & paffa en (Anatolie 6* laiffa 
pour lieutenant en fon nom le defpote d'cArtOy Quir iSMicha- 
lis y dit Crutuli ô'feigneur de la Valachicy 6* lui donna une de 
fes filles pour femme; & une autre fille bâtarde quil avait, 
il la donna à Léon SgurCy lequel tenait Corinthe 6* oArgos 
& c4napli de éMorée. 
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1104 pormuller; & vna otra fu fiia de ganancia dyo âEfgurro, 
el quai ténia a Corento & Argos & Napoli de la Morea, 

^4. Et andado en las partidas de Natoliu, trobo vn 
otro fu yerno, el quai era fecho emperador por los Griegos f. 190 ^ 
en las partidas de Turquia, el quai auia nombre Quir 
Todoro Lafciri, el quai fue mucho valient & fauio & re- 
cobrô toda laTurquia que era perdida '^ por los Griegos. 

f f. Et fenyorio .xxiiij. annyos, & vencio .Ixxij. ba- 
taUas, que de Francos que de Turcos, & vencio el foldan 
de Perfia, el quai foldan auia en fu hueft mas de .c. mil 
hombres à cauallo. 

fô. Et en aquella batalla fe acertaron * mil Efpanyoles 
en ayuda del dicho enperador qui andauan en lerufalem, 
los quales por el tiempo eran arribados al Efmirre (/îc). 
Et la perfona del emperador con los Efpanyoles fue ven- 
cedor del foldan & de toda fu gente & fue muerto el 
dicho foldan & la mayor partida de fu hueft. 

57. Et flieron muertos en aquella batalla de los dichos 
Spanyoles près de .vij. {Jic\ Et Dios moftrô grant mi- 
raglo en aquellos Efpanyoles muertos, que, en la noche 
feyendo en el campo muertos, aparefcieron muchas lum- 
bres fobre los cuerpos de aquellos toda la noche. La quai 
cofa fauiendo el emperador & el patriarcha griego qui 
era con eli, en la manyana fueron & tomaron aquellos 
cuerpos muertos & los enterraron con grant honor & con 
mucha clerezia cantando el officio de los muertos & de 
los martires, diziendo el patriarca que aquellos cuerpos 
eran fantos & Dios auia enuiado grant miraglo en ellos. 

58. Aqui dexaremos de contar aquefta materia, & 
tornaremos a faular del emperador Baldoyn & del mar- 
ques rey de Sfalonich. 

a. Mf. pcrtida. b. Lire probablement 2,ctit,zxQXin 
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f 4. Et étant allé dans les parties d^cAnatoliey il trouva 
un autre gendre à lui qui avait été fait empereur par les Grecs 
en Turquie^ nommé Théodore La/caris^ lequel fut très vail- 
lant Ë'fage & recouvra toute la Turquie que les Grecs avaient 
perdue. 

ff. Et cet empereur régna vingt-quatre ans & gcgna 
foixante-douie batailles^ tant fur les Francs que fur les Turcs, 
6* il vainquit le fultan de Terfe, lequel fultan avait enfon 
armée plus de cent mille hommes à cheval. 

yô. Et dans cette bataille mille EfpagnolSy qui allaient 
à Jérufalem & étaient arrivés en ce temps à Smyme, vinrent 
aufecours dudit empereur. Et V empereur , aidé par les Efpa- 
gnolsy triompha du fultan 6* de toute fon armée; 6» ledit 
fultan fut tué avec la plus grande partie de fon armée. 

J'y. Et en cette bataille il y eut près de fept (fie) Efpa- 
gnols tués. Et Dieu fit un grand miracle en ces Efpagnols 
morts; car pendant la nuit, ces morts étant fur le champ de 
bataillcy beaucoup de lumières apparurent fur les corps des 
Efpagnols toute la nuit. Ce qu* ayant appris Vempereur & 
le patriarche grec qui était avec lui, ils y allèrent le matin, 
prirent ces corps morts & les enterrèrent avec grand honneur, 
6* beaucoup de prêtres chantaient V office des morts 6* des 
martyrs, le patriarche difant que ces corps étaient faims 6* 
que Dieu avait fait un grand miracle en eux. 

^8. Ici nous laifferons de conter cette matière & nous 
reviendrons à parler de Vempereur "Baudouin 6* du marquis 
roi de Salonique. 
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CAPITULO II. 



I20S ^ "ENDO el emperador Baldoyn conquiftado 

lo el imperio & el marques conquerido 

lo el rrealme de Saionich & la mayor f. 191 

rte de la Blaquia, vn emperador de Bur- 

^ :ia, el quai auia nombre Caloynni (fie) 

Aflan, el quai era mucho rico de traforo & con grant 

poder de genres, dubdando qu^el emperador Baldoyn, 

qui era en las fronteras de fus terras, non entras por 

aquellas & conquiries el imperio fuyo como auia fecho 

el de los Griegos, enuio & fizo venir Alanos & tomar "^ bien 

.xxiiij. mil a fu fueldo. 

60. bt fues ende en las partidas de Andronopoli 
con grant poder de aquellos foldados & de las genres 
de fu tierra. Et fupido aquefto, el emperador Baldoyn 
aplegô muchas gentes & fues ende en And[r]onopoli 
por defender la ciutat & encontrar al dicho emperador 
de Burgaria. 

6 1. De que eftando el dicho Baldoyn en Andronopoli 
con toda fu gent, el dicho emperador de Burgaria falio 
al campo & demande batalla al emperador Baldoyn. Et 
el dicho Baldoyn como aquel qui era mucho ardido 
falliô de fuera & combatiofe con el dicho emperador de 
Burgaria. Et fue exconfito Baldoyn con toda fu hueft & 
fue muerto con grant parada de fus gentes. 

a. M/, toman. 
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CHAPITRE II. 



ereur ^Baudouin ayant conquis tout Vem- 1205 
6* le marquis tout le royaume de Salonique 
i plus grande partie de la Valachiey un 
reur de ^Bulgarie^ nommé Jean oijfany qui 
dait de grands tréfors 6* commandait à une 
gens y craignant que V empereur *Baudouiny 
les frontières de fes terres, n*y entrât 6* 
, comme il avait pris celui des Grecs y fit 
en prit bien vingt-trois mille àfafolde. 



le là vers cAndrinople avec grand nombre 
ie gens de fa terre. Et F empereur Vau- 
ly il réunit beaucoup de gens & s^en vint 
' défendre la ville & rencontrer ledit em- 



mdouin étant à cAndrinople avec fes gens y 
Bulgarie fortit à la campagne 6* demanda 
fur ^Baudouin. Et ledit Baudouin qui était 
rit dehors & combattit avec ledit empereur 
Baudouin fut battu lui 6* toute fon armée y 
' grande partie de fes gens. 
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17 CRONICA DE MOREA. 

1205-1107 62. Et muerto el emperador Baldoyn, el emperador 
de Burgaria caualgo por coda la tierra & gaftô muchas 
tierras & caftiellos, & defpues s'en torno en Salonic. 

63. Et, feyendo a Salonich, combaciofe con el mar- 
ques, &5 por celadas que le echô, mato el marques, & 
con las genres enfemble del marques que fuya a la ciudar, 
entré fu gent & tomo la ciudar. Er perdido aflî Salonich 
por los Francos, el difpot de la Arra recobro la Blaquia 
por los Griegos, & el emperador de Burgaria, prefo 
Sfalonich, dexolo a los Griegos de la rerra^ & éll rorno f. 191 
s'ende en fus partidas de Burgaria. 

64. Agora dexaremos de Êiular del emperador de 
Burgaria, & tornaremos a faular de los varones de Con- 
raftinoble que fîzieron emperador. 
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UDOUIN ET DE BONIFACE. 17 

Baudouin étant morty Vempereur de 1205-1207 

'• toute la terre & dévajia beaucoup de 

' enfuite s'en retourna à Salonique. 

liquey il combattit avec le marquis^ 6* 

ni tendit y il tua le marquis^ 6* en même 

marquis qui fuyait à la ville il entra 

ville & la prit. Et Salonique ayant 

' Francs y le defpote d*c4rta recouvra 

recSy 6* Vempereur de Bulgarie ayant 

1 aux Grecs de la terre 6* lui retourna 

e, 

us laifferons de parler de Vempereur 

rons à parler des barons de Conjlan- 

ereur. 
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1205-1217 



CAPITULO in. 



ABIDO los varones fiancos qui eran en 
Contaftinoble las nueuas del emperador 
Baldoyn que era muerto & de la efcomfita 
^ que auia auido, no feyendo romanido fiio 
îfheredero ninguno, fizieron Roberco fu 
ermano emperador, el quai era fincado en Contaftinoble 
por gorda de la ciudat. 

66. El quai Roberco, après que fue emperador, biuio 
poco riempo, & muerto el dicho Roberco, los varones 
del imperio enuiaron a Francia & fizieron venir vna fu 
hermana del dicho emperador Baldoyn & fu hermano 
Ruberco, la quai fe clamaua madama Hyola, la quai 
era muUer de micer Pero Dagon, conde de Aniou. 

67. Ec quando el conde de Aniou fupo las nueuas, 
comô fu muller & un fillo he una fiUa que auia & fi s'en 
fiie lo ances que pudo; & fue a Roma al papa por auer 
confirmacion del imperio por razon del derecho que y 
auia fu muller. 

68. Ec auida la confirmacion del dicho imperio, éll 
s'en fiie por cerra encro a Brandiz, & la muller con fus 
fiUos enuio con fu hermano micer Ruberco Dagon en 
galeas por mar en Concaftinoble, & éll, yendo de Roma, 
comô en fu companya un cardenal, & feyendo ya en 
Brandiz, d'alli paffaron en galeas encro a Duraz. 

69. Ec feyendo en Dùraz, enuiô enbaxadores al difpot 
de la Blaquia por fazer paz con éll que pudieiTe paiTar 
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CHAPITRE III. 




»ES barons francs qui étaient à Conftantinople^ 1205-1217 
l ayant appris les nouvelles de la mort de 
^r empereur Baudouin 6* de la défaite quil 
gavait éprouvée 6* confîdérant quil n avait laijfé 
? aucun fils héritier ^ firent fon frère 'Robert 

empereur y lequel était refté à Conftantinople pour garder 

la ville, 

66. Lequel T{pbert^ après quil eut été fait empereur ^ 
vécut peu de temps, & après la mort dudit T^oberty les ba- 
rons de r empire envoyèrent en France & firent venir unefœur 
dudit empereur "Baudouin & de fon frère T^obert, laquelle fe 
nommait oMadame Yolande ^ 6* était femme de Tierre Vagôn^ 
comte d* (Anjou. 

67. Et quand le comte d^ (Anjou fut les nouvelles, il prit 
fa femme ^ un fils 6* une fille qu^il avait 6* s'en alla le plus 
vite quHl put, & fut à T{ome auprès du pape pour avoir 
confirmation de F empire en raifon du droit qu^y avait fa 
femme, 

68. Et ayant obtenu la confirmation dudit empire, il s* en 
fut par terre à ^rindifi, fr envoya fa femme 6* fes enfants 
avec fon frère, mefjlre T{pbert Dagon, en galères, par la mer 
à Conftantinople, Et lui partant de 1{ome prit en fa com- 
pagnie un cardinal, 6* étant arrivés à "Brindifi, ils pajferent 
de là en galères jufqu^à Dura^o, 

69. Et étant à Vuraiio, le comte envoya des ambaffadeurs 
au defpote de la Valachie pour faire paix avec lui, afin quHl 
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19 CRONICA DE MORE A. 

1117-1118 por Al tierra entro en el imperio. Et el dicho difpot le 
enuio enbaxadores que fueffen faluos & feguros éll & el 
cardenal con codas lus companyas. f. 192 

70. Et el dicho con el cardenal fiieron entro a la Tri- 
cala que es en la Blaquia & alli fe ayuntaron con el 
difpot, &,. ayuntados, el difpot al dicho conte con el 
cardenal tomo en prefion, & defpues a pocos dias fizo 
emponzonar al dicho conde & murio, & el cardenal ro- 
manio en prefion, & defpues, après de algun tiempo, a 
pregarias del papa, fi fallio de prefion. 

7 1 . Et fauidas las nueuas micer Roberto & los varones 
del imperio huuieron grant dolor por la muert del dicho 
conte qui deuia feyer emperador. Et los varones & pre- 
lados del dicho imperio fueron ayuntados a confello a 
proueyr fobre la gouemacion del imperio. 

72. Et por aquefto qu el lîio del dicho conte era chico 
& el imperio era en guerra & auia meneïler de hun va- 
lient hombre, & por deliberado co[n]fello fizieron micer 
Ruberto, ermano del dicho conte, emperador & gouer- 
nador del imperio & de Enrich fu nieto, fiio del dicho 
conte. 

7^. Et gouerno & tuuo el imperio por grant tempo 
tro a tanto que fu nieto fue de edat que pudielTe régir 
el dicho imperio, & après muriô. Et el dicho Enrich fu 
nieto fue coronado del imperio & tomo por muUer a la 
fîlla del emperador grieguo que era en las parddas de 
Metelin. 

74. La quai muller fue mucho bella & fauia & el em- 
perador la amaua atanto que non fe podia partir d'ella, 
mas fiempre eftaua çn la cambra con ella & curaua poco 
de la gouernacion del imperio. 

7y. Porque los varones fe ayuntaron enfemble & 
auieron lur confello & por deliberaci[on] del confello 
de todos los mayores varones entraron en la cambra del f. 19a y. 



Digitized by 



Google 



MORT DU COMTE D' ANJOU. IÇ 



par paffer par fa terre jufquà V empire. Et ledit defpote lui i2i7-iaa8 
envoya des ambajfadeurs pour quils allaffem faufs 6* fàrs, 
lui & le cardinal avec tous ceux qui les accompagnaient, 

70. Et ledit comte & le cardinal allèrent jufqu^à Trikala 
qui eft en Valachie & là ils Je rencontrèrent avec le defpote ; 
&, étant reuniSy le defpote retint en prifon le comte & le 
cardinal^ & peu de jours après fo empoifonner ledit comte, 
qui mourut, & le cardinal demeura en prifon, & peu de temps 
après, fur la demande du pape, il fort it de prifon. 

j\. Et ayant appris ces nouvelles, mefjire Robert 6* les 
barons de Pempire eurent grande douleur de la mort dudit 
comte qui devait être empereur. Et les barons & prélats 
dudit empire fe réunirent en confeil pour pourvoir au gou- 
vernement de V empire, 

72. Et pour ce que le fils dudit comte était petit 6* V em- 
pire en guerre & quHl était néceffaire d^avoir un vaillant 
homme, après en avoir délibéré en confeil, ils firent mefjire 
%gbert, frère dudit comte, empereur 6* gouverneur de V em- 
pire 6* de Henri fon neveu, fils dudit comte, 

73 . Et il gouverna 6* tint V empire un long temps, jufqu^à 
ce que fon neveu fût en âge de pouvoir gouverner ledit em- 
pire, & puis il mourut. Et ledit Henri fon neveu fut cou- 
ronné empereur & prit pour femme la fille de V empereur 
grec qui était en la contrée de tMitylène, 

74. Laquelle femme fut très belle 6* fage 6* V empereur 
P aimait tant qu^il ne pouvait fe féparer d^elle, mais il était 
toujours en la chambre avec elle 6* s^ occupait peu du gou- 
vernement de Pempire. 

7^. Ceft pourquoi les barons fe réunirent & eurent leur 
confeil & à la fuite d^une délibération du confeil, tous les 
plus hauts barons entrèrent dans la chambre de P empereur 
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20 CRONICA DE MOREA. 

1208 emperador & tallaron las rofh-os & narizes à la tnuller del 
emperador, por rai qu'el emperador non la amaflfe mas. 

76. De que el emperador, veyendo aquefto, huuo 
niuyt grant dolor, vidiendo que no podia fer iufticia, 
pues que todos los varones eran enfemble. De que Pem- 
perador armo galeas pora yr s'ende en Roma a damarfe 
dauant del papa de tant grant defonor como le era 
eftado fecha. 

77. Et la dicha emperadriz tomo el traforo que pudo 
& fizo un monefterio en Contaftinoble & fizofe monya 
defpues la muert del marido. Et veyendo los varones 
qu'el emperador Enrich s'ende yua en Roma, tomaron Ai 
lîio & non lo dexaron yr con el padre. 

78. Et el dicho emperador, feyendo en Roma dauanc 
del papa, fizo la querella de la vergonya que los dichos 
barones le auian fecho, & demandaua al papa que fizieiTe 
efcomunion & procefo grandes contra los varones. De 
que el papa, auido fu confello, non quifo fer la exco- 
munion nin el procefo, por tal que fe podria feguir grant 

• confiifion & fe podria por aquefto perder Timperio. 

7g. Et vidiendo el emperador qu el papa non queria 
fer ninguna cofa de lo que le demandaua, como hombre 
defefperado s'en tomaua, con condicion de fer vengança 
de todos los barones, con Griegos & con toda la gent, 
la mayor que auies podido. 

80. Et fintiendo aquefto los procuradores de los [ba- 
rones] qu'el emperador vinia con aquella intencion de 
fer vengança de todos los barones, ordenaron con lures 
amigos que, tornado Femperador de Roma & ar[r]i- 
bado em Patras, que lo enpozonafen. De que feyendo 
en Patras fue enpozonado & murio. f. ,93 

8 T . Et fauiendo los varones del imperio quel empe- 
rador era muerto, por tal que Baldoyn fu fiio era chico, 
mandaron por micer lohan Brienna, el quai era eftado 
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l'empereur HENRI SE REND AUPRÈS DU PAPE. 20 

6* taillèrem le vif âge & le ne\ à la femme de T empereur i»»8 
afin que T empereur ne F aimât plus, 

76. Lorfque V empereur vit cela^ il en eut très grande 
douleur y voyant qu^ll ne pouvait faire juftice^ car tous les 
barons étaient enfemhle, Cejl pourquoi V empereur arma des 
galères pour s'en aller à V^me fe plaindre au pape du fi 
grand déshonneur qui lui avait été fait, 

77. Et ladite impératrice prit le tréfor qu'elle put &Jit un 
monaftère à Conftaminople & entra en religion après la mort 
de fon mari. Et les barons voyant que V empereur Henri s'en 
allait à 3^m^, prirent fon fis 6* ne le laifférent pas partir 
avec le père, 

78. Et ledit empereur^ étant à Home devant le pape y fit 
fa plainte de la honte que lefdits barons lui avaient faite, 
& demanda aupape défaire grande excommunication & grand 
procès aux barons. Le pape, ayant tenu fon confeily ne voulut 
pas faire V excommunication ni le procès^ parce que grand 
défordre aurait pu s'enfuivre & même la perte de V empire. 

79. Et T empereur y voyant que le pape ne voulait rien 
faire de ce qu'il demandait y ^en retourna comme un homme 

défefpéréy accompagné de Grecs 6* du plus grand nombre de 
gens qu'il put réunir^ avec V intention de fe venger de tous 
les barons, 

80. Et les procureurs des baronSy ayant appris que l'em- 
pereur venait avec l'intention de fe venger des baronSy déci- 
dèrent avec leurs amis d'empoifonner l'empereur y lorfqu'il 
ferait parti de '^me 6* arrivé à Tatras. Et étant à Tatras^ 
il fut empoifonné & mourut. 

81. Et les barons de l'empire ayant appris que l'empe- 
reur était mon y parce que Baudouin fon fis était petit y ils 
fireiu venir meffire Jean de arienne, qui avait été mari de 

6 
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1229-1273 marido de la ermana del rey de Efpanya, de la quai auia 
una fija, &, muerta aquella muller, comô la reyna de 
lerufalem. Et après poco tiempo murio la reyna de leru- 
falem, &, muerta la reyna de lerufalem, fu marido rello 
rey fin terra. 

82. Et por aquefto los varones de Contaftinoble 
enuiaron por éll & cafaron fu fija con Baldoyn el iouen 
lur fenyor, & al rey lohan fizieron enperador & gouer- 
nador del imperio & de Baldoyn fu hyerno, entro que 
fuefle de tiempo que pudiefe régir fu imperio. El quai 
rey lohan gouernô noblement & altament el imperio 
tanto quanto él fiie biuo. 

83. Et muerto el dicho rey lohan, Baldoyn tomo la 
fenyoria, el quai fe gouernaua mefquinament por aquefto 
qu'él non queria crecer el imperio de barones quando 
los barones morian fin erederos, & por auaricia romania 
folo & mal acompanyado, porque non queria dar las 
tierras a otros de aquellos que murian. 

84. Et defpues que fiie fenyor, a pocos anyos de fu 
imperio, el emperador de los Griegos, qui era en Metelin, 
enuio un fu baron, el quai fe clamaua Cefar Eftratigo- 
pulo , con gentes d'armas & fiie a Galipoli que era de 
los Griegos, & de Galipoli por tierra fiie en Contafti- 
noble, & de noche tomo la ciudat. 

8f . Et veyendo Baldoyn que la ciudat era prefa, 
puyô en huna naue que eftaua al puerto con fu muUer 
& con vn fu lîio, el quai auia nombre Filipo, & fiiefle f. 193 v. 
a Napol, & trobo al rey Carlo de Francia, conte de 
Proença, el quai auia tomado el rrealme de Sicilia & era 
fecho rey. 

86. El quai rey fizo mucha honor al emperador & 
cafô vna fu fiia que fe clamaua madona Caterina con 
Filipo, fîllo del emperador Baldoyn, & aquefti Filipo 
fizo vna fiia en efta fu muUer Caterina, la quai fiia fe 
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BAUDOUIN II ET JEAN DE BRIENNE. 21 

la Jœur du roi (TEf pagne, dont il avait eu une fille. Et cette 1229-1273 
femme étant morte, il prit la reine de Jérufalem. Et quelque 
temps après la reine de Jérufalem mourut, 6* après la mort 
de la reine de Jérufalem, fon mari refla roi fans terre, 

82. Et à caufe de cela les barons de Confiantinople le 
firent quérir 6* marièrent fa fille avec ^Baudouin le jeune, 
leur feigneur, & firent le roi Jean empereur 6* gouverneur de 
F empire & de "Baudouin fon gendre, jufqu à ce qu'il fût temps 
qu'il pût gouverner fon empire. Lequel roi Jean gouverna 
noblement fr grandement V empire tout le temps quil vécut, 

83. Et ledit roi Jean étant mort, "Baudouin prit la fei- 
gneurie; & il fe conduifait mefquinement, car il ne voulait 
pas augmenter V empire de barons, lorfque des barons mou- 
raient fans héritiers; fr par avarice il refiait feul 6* mal 
accompagné, parce qu'il ne voulait pas donner les terres de 
ceux qui mouraient à d'autres, 

84. Et peu d'années après qu'il fut feigneur de fon em- 
pire, l'empereur des Grecs, qui était en oMitylène, envoya 
un de fes barons, nommé Céfar Strategopulos, avec des gens 
d'armes, lequel s'en fut à Gallipoli qui appartenait aux 
Grecs, 6* de Gallipoli, par terre, il vint à Confiantinople 

& de nuit prit la ville. ^5 juiUct 1261 

Sf. Et "Baudouin voyant que la ville était prife, monta 
fur un navire qui était dans le port, avec fa femme & un fils 
à lui, nommé Thilippe, 6* s'en fut à C^Qaples, oîi il trouva 
le roi Charles de France, comte de Trovence, qui avait pris 
le royaume de Sicile 6* avait été fait roi. 

86. Lequel roi fit grand homieur à l'empereur 6* maria 
une fille à lui, nommée Catherine, avec Thilippe^ fils de t em- 
pereur "Baudouin, 6* ce Thilippe eut une fille de fa femme 
Catherine, laquelle fille fut nommée Catherine comme la mère 
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1173-1383 clamo orroli Cacerina como la madre & fue caflada con 
micer Carlo de Valox, qui fue padre del rey Filipo de 
Valox. 

87. El quai micer Carlo fizo con fu muUer madona 
Caterina dos fiias, la primera fe clamo madama Cacerina 
& era coxa he fue cafada con micer Filipo, princep de 
Taranto, & hermano del rey Ruberto , & huuo con efta 
fu muUer très fillos varones: el primero fe clamo micer 
Ruberto deTarento & [fue] emperador de Contaftinoble, 
el fecundo micer Loys, rey de Sficilia, marido de ma- 
dama lohana, el tercero fe clamé micer Filipo, qui après 
la muert'de fus ermanos flie emperador & princep de 
Taranto & de Acaya. 

88. De las fiUas la primera fe clamo madama Mar- 
garita & fue cafada con micer Francifco del Balflio, duch 
d'Andria & conte de Monte Efculiofo, & huuo de aquefta 
fu muUer vn fîllo, el quai fe clamo micer Jayme del 
BaliTo, & vna filla, la quai fe clamo madama Antonia 
& fue cafada con el rey Loys de Cicilia. Et la fecunda 
fîlla de micer Carlo de Valox fue cafada con el comte 
de Analdo, & éll fizo vn fiio qui murio en el regno de 
Frigia. 
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^ffire Charles de Valois^ qui fut pire du 1173-1383 
lois, 

re Charles eut de fafemme^ madame Ca- 
la première y nommée madame Catherine^ 
maria avec mejfire Thilippe^ prince de 
roi l{oberty & il eut de cette femme trois 
erfe nomma mejfire Robert de Tarente & 
njiantinople^ le fécond meffire Louis, roi 
madame Yolande^ le troijîèmefe nomma 
liy après la mort de (es frères , fut em- 
Tarente 6* d^oAchaïe, 

première fut nommée madame iSM argue- 
\ meffire François des Sai/x, duc d^cAn- 
fontefcagliofo , qui eut de fa femme un 
Jacques des "Baux & une fille nommée 
, qui fut mariée au roi Louis de Sicile, 
le mejjîre Charles de Valois fut mariée 
it 6* il eut un fils qui mourut dans le 
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CAPITULO IV. f. 194 



1205 j N el tiempo qu'el emperador Baldoyn 

i^ conquifto Contaftinoble, vn cauallero el 
quai fe clamaua micer Guillem de* Salut, 
ermano del comte de Champanya,huyen- 
3 do la grant conquifla que auia fecha Bal- 
doyn, conte de Flandres, fe pulb en coraçon de paflfar a 
leuant con gentes d'armas à conquiflar tierras, afi como 
auia fecho Baldoyn, conte de Flandres. 

go. Con ayuda de fu hermano & del rey de Francia 
& con moneda de fu tierra que empenyo & aiufto vna 
grant conpanya de gentes d'armas de varones & de caua- 
lleros de Champanya , de Burgunya, de Alemanya, de 
Normandia, de Bretanya, de Picardia, & en el anyo de 
mil .ccv. de la natiuitat de Ihefu Chrifto el dicho micer 
Guillem de Salut pafo con toda efta gent & arribo en 
la Morea, en vna ciudat deftruyta que antiguament fe 
clamaua Acaya. 

91. Et, aqui veyendo que la terra era bella, decendiô 
en terra con toda fu gent, & fizieron vna muralla de 
terra alli do era antiguament la ciudat, & aqui repofaron 
algunos dias por auer lur confello & auifamiento de la 
tierra que querian conquérir. 

92. Et repofados alli el tiempo que les fiie vifto, el 
dicho micer Guillem de Champanya con toda fu gent 
fue en la ciudat de Patras & tomola. Et tomada, fe partie 
de aqui & fe fiie a la ciudat de Corento, la quai ciudat 
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CHAPITRE IV. 



i U temps que F empereur 'Baudouin prit Conjlan- 
\tinople^ un chevalier qui fe nommait Guillaume 
H de Champlitte, frère du comte de Champagne, 
J^ ayant appris la grande conquête qu'avait faite 
"Baudouin^ comte de Flandres, Je mit en tète de 
pajfer en Orient avec des gens d^ armes pour conquérir des 
terres y comme avait fait Baudouin, comte de Flandre, 
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90. oAvec l'aide de fon frère & du roi de France, & avec 
r argent qu'il obtint en engageant fa terre ^ il réunit une 
grande compagnie de gens d^ armes, de barons & de cheva- 
liers de Champagne, de Bourgogne, d'oAllemagne, de S^or- 
mandie, de Bretagne, de Ticardie, & en Fan mil deux cent 
cinq de la nativité du Chrijtj ledit mejjire Guillaume de 
Champlitte paffa avec tous fes gens 6* arriva en éMorée en 
une ville détruite qui anciennement fe nommait cAchaîe, 

9 1 . £f /À, voyant que la terre était belle, il defcendit en 
terre avec tous fes gens; & ils firent une muraille de terre 
là oii était anciennement la ville, 6* là ils fe repofèrent queU 
ques jours pour fe concerter au fujet de la terre qu'ils vou- 
laient conquérir. 

92. Et s' étant repofés là le temps qu'il leur parut bon, 
ledit mejjire Guillaume de Champagne avec tous fes gens 
s'en fut à la ville de Tatras 6* la prit. Et après l'avoir 
prije, il partit de là & s'en Jut à la ville de Corinthe^ que 



Digitized by 



Google 



24 CRONICA DE MOREA. 

laos ténia Efgurro, & tomô la ciudat, mas el caftiello era 
mucho fuert & muy bien guarnido de lo quel fazia me- 
nefter & no lo pudo tomar por bacalla. 

93. Et veyendo el dicho micer Guillem que non podia 
tomar el caftiello, dexô aqui aquella gent que le parefcio f- 194 ▼- 
que fues baf tant a guardar la ciudat de Corento & partiofe 

con la otra fu gent & fiie a la ciudat de Argo & tomola. 

94. Apres le vinieron nueuas de Corento que Efgurro, 
el quai era dentro en el caftiello, era deuallado, con las 
gentes de armas que auia en el caftiello, à la ciudat & 
combatio con los Francos qui guardauan la ciutat & 
mato muchos d^ellos & tomo la ciudat. 

9f. Et deque fupo micer Guillem de Salut aquellas 
nueuas, guarniô la ciudat de Argo de gente de armas 
& con el romanient de la hueft caualgô & retornô a la 
ciudat de Corento por cobrarla. Et plegado a Corinto 
con la gent de armas, huuo batalla con los Griegos & 
matô ende muchos & cobro la ciudat. 

96. Et recobrada la ciudat, pufo fitio en el caftiello, 
& eftando, en el fitio, el marques de Monferrat qui era 
rrey de Salonich, fauidas las nueuas que micer Guillem 
de Salut era venido con gentes d'armas & auia puefto 
fitio en el caftiello de Corento, vino con todas fus gentes 
d'armas en ayuda del dicho micer Guillem, porqu'el 
dicho marques era eftado mucho amigo del padre del 
dicho micer Guillem. 

97. Et leuo en lu companya a micer Gui de la Roca, 
fenyor del ducame d'Atenas, & a micer Guillem Palla- 
uezini, marques de la Bondeniça, & micer Jufre de Vilar- 
doyn, el quai era merechal de Champanya & era vaifallo 
del padre de micer Guillem & de fu ermano & era 
eftado maeftro. 

98. El quai micer Jufre de Vilardoyn era eftado con 
el marques en la conquifta del imperio de Contaftinoble 
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SIÈGE DU CHATEAU DE CORINTHE. 24 



tenait Sgure^ 6* prit cette ville^ mais le château était tris 1205 
fart & tris bien approvifiotiné de toutes les chofes néceffaireSy 
& il ne put le prendre de vive force. 

9^. Et ledit meffire Guillaume ^ voyant quil ne pouvait 
prendre le château^ laiffa là les hommes qui lui parurent fuf- 
fifants pour garder la ville de Corinthe^ & partit avec [es 
autres hommes & s^en fut à la ville d^olrgos 6* la prit. 

94. oApris on lui annonça de Corinthe que'Sgure^ qui 
était dans le château, était defcendu dans la ville avec les 
getis d^ armes du château & avait combattu les Francs qui 
gardaient la ville, qu^il en avait tué beaucoup & avait pris 
la ville. 

9 y. Et aujjitôt que meffire Guillaume de Champlitte ap- 
prit ces nouvelles, il garnit la ville d*c4rgos de gens d^ar- 
meSy & avec le refie de V armée il chevaucha 6* retourna à 
la ville de Corinthe pour la reprendre. Et arrivé à Corinthe 
avec les gens d'armes, il fe battit contre les Grecs, en tua 
beaucoup & recouvra la ville. 

96. Et apris avoir recouvré la ville, il mit le fiige devant 
le château, & étant au fiige, le marquis de iMontf errât, qui 
était roi de Salonique, ayant appris que meffire Guillaume de 
Champlitte était venu avec des gens d'armes & avait mis le 
fiige devant le château de Corinthe, vint avec tous fes gens 
d'armes au fecours dudit meffire Guillaume, parce que ledit 
marquis avait été tris ami du pire dudit meffire Guillaume. 

97. Et il prit en fa compagnie meffire Gui de la T{pche, 
feigneur du duché d'olthines, & meffire Guillaume Talla- 
vicini, marquis de Todonit^a, & meffire Geoffroi de Ville- 
Hardouin, qui était maréchal de Champagne 6* vaffial du 
père de meffire Guillaume & de fon frire, & avait été f on 
maître. 

98. Lequel meffire Geoffroi de Ville-Hardouin avait été 
avec le marquis en la conquête de l'empire de Confiant inople 
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2^ CRONICA DE MOREA. 

1206 & del reaime de Salonich, & él fue tra^îlador & orde- f- 195 
nador del paffage & de coda la conquifta, porque éll 
era tenido el mas fabio & auifado que fuefTe en fu tempo. 

9g. Et feyendo venido aqui el marques con toda fu 
gent, afitio de la otra part el caftiello de Corento, & 
micer Guillem de la otra part, es a faber de la banda 
de la ciud'at. 

100. Eftando aqui por un cierto tiempo, vidiendo 
micer Jufre de Vilardoyn qu'el caftiello era mucho fuert 
& que non fe podia tomar finon era por luengo fitio, 
conl'ello al marques & a micer Guillem de Salut, qui 
era fîio de fu fenyor, que no era cofa prouechofa de 
eftar alli, car perdian tiempo. 

ICI. Et que le parefcia mellor que fornifen la ciudat 
de gentes d'armas, aquellas que ftiefeo baftantes pora 
la guardia de la ciudat, & fiziefen un caftiello de la otra 
part de la ciudat en un cabeço que efta dauant el caftiello 
de Corento, & qu'el duch d'Atenas romaniefe alli entro 
que fuefe fecho el caftiello, & que, complido el caftiello, 
lo deuiefle fornir de gentes & tuuiefe el caftiello de 
Corento afîtiado. Et affi como micer Jufre confello, afi 
fue fecho & ordenado. 

102. Et queriendofe partir el marques por andarâfu 
realme de Salonich & por el grant amor qu'el dicho mar- 
ques auia auido al padre de micer Guillem de Salut, el 
dicho marques fizo clamar dauant de fi micer Gui de 
la Rocia, duch de Atenas, & al marques de la Brandiça 
& comandoles, como ad aquellos qui eran fus vafallos 
& le eran tenidos de omenage & de feruicio, que aquel 
omenage & aquel feruicio que a éll eran tenidos deuieffen 
fer a micer Guillem " de Salut. 

a. Mf, Guiller. 



Digitized by 



Google 



MARQUIS DE MONTFERRA T AIDE CHAMPLIT TE. 2^ 

& du royaume de Salonique^ fr il fut le négociateur 6* Vor- iio6 
donnateur du paffage 6* de toute la conquêtey parce qu^il 
était Tenu pour Vhomme le plus Jage 6* le plus avifé de 
fan temps. 

9g. Et le marquis étant venu là avec tous ces gens^ il 
ajiégea d'un côté le château de Corinthe^ & mejjire Guillaume 
PaJJîégea d^un autre côté, c^eji à /avoir du côté de la ville. 

I oo. Et après un certain temps y meJJire Geoffroi de Ville- 
Hardouin^ voyant que le château était très fort 6* qu il ne 
pouvait être pris qu^ après un long fiège^ dit au marquis & 
à mejfire Guillaume de Champlitte^ qui était fils de fon 
feigneury que ce n^ était pas chofe profitable que de refier lày 
car ils perdaient leur temps, 

roi. Et il dit quHl lui femblait préférable de garnir la 
ville de gens d* armes en nombre fuffifant pour la garder & 
de faire un château de l'autre côté de la ville fur un mont 
qui efi devant le château de Corinthe^ & qu'il valait mieux 
que le duc d'oAthènes refiât là jufqu'à ce que le château fût 
confirait j fr qu'après fon achèvemem^ il le garnirait de gens 
6* tiendrait le château de Corinthe afiiégé. Et il fut fait 6* 
ordonné comme mefjîre Geoffroi avait confeillé. 

I02. Et le marquis y défirant s'en aller en fon royaume 
de Salonique 6* à caufe du grand amour quil avait eu pour 
le père de meffire Guillaume de Champlitte^ fit appeler 
devant lui mejfire Gui de la T^oche, duc d'olthèneSy &* le 
marquis de la 'Bodonit'iay & leur commanda, à eux qui étaient 
fesvaffaux fr lui devaient l'hommage fr le fervice, de rendre 
à mefjtre Guillaume de Champline P hommage 6* le fervice 
auxquels ils étaient tenus envers lui. 
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1206-1009 103. De que el dicho micer Gui duch de Atenas & 

el marques de la Brondiça fueron contencos. Et fincaron f. 195 v. 
^lli con el dicho micer Guillem de Salut, & el dicho 
narques rey de Salonich tornô en fu reyakne, & micer 
ufre de Vilardoyn tomo licencia del marques rey de 
ialonich por tal que queria romanir con fu fenyor por 
lyudarle & conleUarlo a la conquifta. 

104. Et el marques, vidiendo la bondat de micer Jufre 
jueflueria fincar con fu fenyor por ayudarle, plaziôle 
nucho. Empero, porque el dicho micer Jufre auia fervido 
uengament al dicho marques rey de Salonich, le diô 
nuy grandes donos, por aquefto que micer Jufre non 
juifo tomar tierras. 

i oy . Et fecho aquefto, el marques fe partio & fe tornô 
l fu reaime, & el dicho micer Jufre romaniô a Corento 
:on el dicho micer Guillem de Salut, & ordenaron que 
nicer Gui de la Rocia romaniefe en Corento capitan 
le la gent & tuuieflfe el caftiello de Corento en fitio, & 
ju'el dicho micer Guillem & micer Jufre fe partieffen 
1 alli & con toda la otra gent viniefen a la Morea a con- 
quérir aquello que non era encara conquerido. 

106. De que micer Gui de la Rocia, complido el 
:aftiello, al quai pufo nombre Maluezmo, ordeno la gent 
:jue baflaua pora guardar la ciudat & el dicho caftiello, 
3or tal que ninguno non pudieflTe fallir del caftiello de 
Corento. Et aquefto fecho, el dicho micer Guillem de 
>alut fe partio de Corento & fue en fu ciudat de Patras. 

107. Et aplegado en la ciudat de Patras, aquellos de 
a tierra de Andreuilla enuiaron enbaxadores a micer 
3uillem de Salut en Patras, como aquellos qui eran cabo 
le todo el piano de la Morea, que, pues qu'el era venido 

3or conquirtar, que non quifîefe deftruyr las villas y los f. 196 
:afales, mas que fe acordafe con ellos qui fe querian 
•ender a éll. 
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CHAMPUTTE ET VILLE-HARDOUIN EN MORÉE. 26 

lOj. T)e quoi ledit meffire Gui^ duc d^o4thèneSy & le 1106-1109 
marquis de la Vodonir{a furem contems. Et ils refièrent là 
avec ledit mefilre Guillaume de Champlitte^ & ledit marquis y 
roi de Saloniquey retourna en fon royaume y & mejfire Geof- 
froi de Ville-Hardouin prit congé du marquiSy roi de Salo- 
niquey parce qu'il voulait demeurer avec fon feigneur pour 
t aider & le confeiller dans la conquête, 

104, Et le marquiSy voyant la bonté de mejfire Geoffroi 
qui voulait refier avec fon feigneur pour Vaidery fut très 
fatiffait. Cependant, comme ledit meffire Geoffroi avait fervi 
longuement ledit marquis y roi de Saloniquey celui-ci lui 
donna de grands donSy parce que meffire Geoffroi ne voulut 
pas prendre de terres. 

lOf . Et cela faity le marquis partit 6* retourna en fon 
royaumcy & ledit meffire Geoffroi refia à Corinthe avec ledit 
meffire Guillaume de Champlitte, & ils décidèrent que mef- 
fire Gui de la %pche refierait à Corinthe pour commander 
les gens & qu'il tiendrait le château de Corimhe affiégé fr 
que lefdits mefjires Guillaume 6* Geoffroi partiraient de /à, 
6* avec tout le refie des gens viendraient en oMorée pour 
conquérir ce qui n'était pas encore conquis, 

106. Et meffire Gui de la 7{pchey après avoir terminé le 
château y auquel il donna le nom de <SifomefquioUy prépara les 
gens fuffifants pour garder la ville 6* ledit château, afin que 
perfonne ne pût fortir du château de Corinthe. Et cela faity 
ledit meffire Guillaume de Champlitte partit de Corinthe 6* 
ien alla en fa ville de Tatras, 

107. Et lorf qu'il fut arrivé en la ville de Tatras y ceux 
de la terre d'oAndravida envoyèrent des ambaffadeurs à mef- 
fire Guillaume de Champlitte à Tatras pour lui dire quils 
étaient habitants de l'extrémité du plat pays de la éMorée, 
& qucy puif qu'il était venu pour conquérir y ils le priaienty au 
lieu de détruire les villes 6* les villageSy de traiter avec euXy 
qui voulaient fe rendre à lui. 
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1206-1009 108. Et miçer Guillem, oydo aquefto, como fu con- 
feio con coda la ocra conpanya & deliberaron que era 
mellor reçebirla que non deftruyr la tierra. De que or- 
denaron & fizieron lus padlos & conuenencias, & el 
dicho micer Guillem fue en Andreuilla & recibieronio 
por fenyor. 

log. Et venido el dicho micer Guillem en Andreuilla, 
aquellos del piano de laGreferaenuiaron fus enbaxadores 
al dicho micer Guillem & acordaronle con éll aflî como 
los de Andrevilla. Et partiol'e micer Guillem .de Andre- 
uilla & fues ende en el piano de la Grefera. 

iio. Et aqui trobo un caftiello antiguo, el quai fe 
clamaua Pontico, el quai micer Guillem fizo murar & 
adobar, & pufole nombre en franco Belueder. Et pues fe 
partio d'alli & s'en de fue en las partidas de la Scorta, & 
aqui trobô un caftiello muy fliert, el quai fe clamaua en 
griego Oreoclauo & en franco Buceler. 

111. Et vidiendo que el caftiello era muy fuert & no 
lo podia tomar por aquefto qu'él era fuert, & dentro era 
el fenyor del caftiello, qui era muy poderofo & valient, 
& tanto era fuert que fu maça era tan pefada que ^ hun 
hombre non la podia leuantar con una mano, & la loriga 
que leuaua pefaua mas de cient & cinquanta liuras, & 
muchas vegadas iallia de fuera del caftiello à conbatirfe 
con los Francos & matava'nde muchos. 

112. Et vidiendo aquefto, micer Guillem con fu con- 
fello deliberaron que metiefen fitio en el caftiello & que 
fuel'en a conquérir el romanient de la tierra, & afî lo 
fizieron. Et afitiado el caftiello, micer Guillem con fu f. 196 v. 
gent fe partie & fueron [a] Arcadia, & trobando ^ que la 
Archadia era fuert & bel caftiello, non quifieron con- 
batirlo por non guaftar alli fu gent. 

a. Mf, de. b. Mf, trobaron. 
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108. Et mejjire Guillaume^ ayant ouï cela^ tint conjeil 1206-1209 
avec Vautre compagniey & ils décidèrent qu^il valait mieux 
recevoir la terre que la détruire. Ils préparèrent & firent donc 

leurs paâes & conventions y & ledit mej/ire Guillaume vint 
à oéndravidoy oii on le reçut pourfeigneur, 

1 09. Et ledit mejfire Guillaume étant venu à alndravida^ 
ceux du plat pays de la Glifière envoyèrent leurs ambajfadeurs 
audit meffire Guillaume & s'accordèrent avec lui comme 
ceux d^c4ndravida. Et mejfire Guillaume partit é^cAndravida 
& s'en fut dans le plat pays de la Glifière. 

110. Et là il trouva un château ancien^ nommé TonticOy 
que mefiire Guillaume fit murer 6* réparer 6* le nomma en 
langue franque "Belvéder, Tuis il partit de là 6* s^en vint 
dans le pays de Scorta^ 6* là il trouva un château très fort 
nommé en grec Oreoclovon & en langue franque ^ucelet. 

1 1 1 . Et voyant que le château était très fort & quHl ne 
pouvait pas le prendre, parce qu^il était fort 6* quUl était 
occupé par le feigneur du châteauy homme très puijfant 6* 
vaillant y fi fort que fa majfe d^ armes pef ait tant qu^un homme 
ne pouvait la foulever d^une main 6* que la cuirajfe qu^il 
portait pefait plus de cent cinquante livres ; & fouvent ce 
feigneur fartait defon château pour combattre avec les Francs 
& en tuait beaucoupy 

112. Voyant cela y meffire Guillaume &fon confeil déci- 
dèrent quHls mettraient le fiège devartt le château fr quUls 
iraiem conquérir le refte de la terre. Et ils firent ainfi. 
Et le fiège mis devant le château^ mejfire Guillaume 6* fes 
gens partirent fr furent à (Arcadiay 6* trouvant qu^cArcadia 
était un bon 6» fort châteaUy ils ne voulurent pas V attaquer 
pour ne pas y perdre des gens. 
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1206-1109 115. Et tomado aquefto confeio, fiieron a Modon he 
tomaronlo. Ecdefpues fiieron a Coron & tomaron Coron. 
Et defpues s'en fiieron a Calamata & tomaron Calamata. 
Et tomada Calamata, fubiugaron los cafales que eran en 
aquella encontrada, & fiibiugados los cafales, tomaron 
à la Archadia. 

1 14. Et vidiendo aquellos que eran de dentro de la 
Archadia que ellos eran la mayor part de todos los gen- 
tiles hombres que eran en aquella encontrada, & vidiendo 
que non les parefcia auer ningun focorro, le acordaron 
ha paélos con el dicho micer Guiilem & le rendieron el 
caftiello. Et el dicho micer Guiilem & Ai companya 
fiieron muy contentos. 

1 1 y. Et eftando micer Guiilem en la Archadia con 
toda fil gent, huuo Ai conlello con los prelados & va- 
rones & muchos otros caualleros que era bueno que 
aquellas terras que auian conquerido de partirlas à caf- 
cuno fegunt quel pertenefcia. 

116. De que fiieron ordenados parridores, vn prelado 
& dos caualleros, & el prelado fiie el arceuifpo de Pacras, 
& de los caualleros, la huno fiie micer Jufi-e de Vilar- 
doyn, & el otro cauallero fiie el canceller. Et tomaron 
en fil companya dos Griegos muy diltretos que fabian 
todas las tierras & cafales & vinyas & villanos & todas 
las cofas de la terra, la quai fe clama Pelopomflfos. 

1 17. Et eftando todos enfemble por ferla dicha par- 
tiçion, ordenaron qu'el dicho micer Guiilem fuefe fenyor f. 197 
de toda la tierra; & que a micer Galcer el Alamany fiiefle 
dada la baronia de Fatras con .xxiiij. cauallerias de tierra 

& de villanos; & à micer Gautier de Rofieres fuefe dado 
en la Miflèrea una baronia, la quai fe clama Matagrifon 
en fi-anco & en griego Acoua, con .xxiiij. cauallerias de 
tierra & de villanos. 

118. Et a micer Jufir de Brieres fiiefe dado en baro- 
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115. £r après avoir pris cette décifioUy ils allèrent à 1106-1109 
tMoion & le prirent. Tuis ils allèrent à Coron & prirent 

Coron. Tuis ils allèrent à Calamata 6* prirent Calamata. 
Et après avoir pris Calamata, ils fournirent les villages qui 
étaient dans cette contrée^ 6*, après avoir fournis ces villages y • 
ils retournèrent à circaiia. 

1 14. Et ceux qui étaient dans cArcadia, voyant que V ar- 
mée affiégeante était compofée de la plus grande partie des 
gentilshommes qui fe trouvaiem dans cette contrée, & voyaiu 
qails ne pouvaiem efpérer aucun fecours, firent leurs pa&es 
avec ledit meffire Guillaume & lui rendirent le château. Et 
ledit mejire Guillaume & fa compagnie furent très contents. 

I ï f . Et meffire Guillaume, étant dans cArcadia avec tous 
Jes gens, tint f on confeil 6* décida avec les prélats, barons 
& beaucoup d'autres chevaliers quHl était bon de partager 
les terres qu^ils avaietu conquifes & de donner à chacun la 
part qui lui revenait, 

116. C^ejl pourquoi Von nomma des répartiteurs, un prélat 
& deux chevaliers, & le prélat fut V archevêque de Tarras, 6* 
Ftt« des chevaliers fut mefjire Geoffroi de Ville-Hardouin & 
Poutre le chancelier. Et ils prirent en leur compagnie deux 
Grecs, très avifés, qui connaijf aient terres, villages, vignes & 
ferfs 6» tomes les chofes de la terre qui fe nomme Télo- 
ponèfe. 

1 17. Et étant tous réunis pour faire ledit partage, ils 
décidèrent que ledit meffire Guillaume ferait feigneur de 
toute la terre; & qu'à meffire Gauthier (Alemant ferait donnée 
la baronme de Tarras avec vingt-quatre chevaleries de terre 
6» de ferfs, & à meffire Gauthier de 1{oJières, dans la iMef- 
farée,une haronnie, nommée Sfate-Griphon en langue franque 
fi» oAkovas en grec, avec vingt-quatre chevaleries de terre 6* 
de ferfs. 

118. Et quà meffire Geoffiroi de "Bruières ferait donné, 
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1209 nia el caftiello del Bucelleco, clamado en griego Oro- 
clauo, en la Efcorta, con .xxij. cauallerias de tierra, el 
quai micer Jufre fizo alli vn caftiello, el quai fe clama 
agora Quarantana; a micer Johan, vn cauallero de Bur- 
gunya, qui era grant merechal de la hueft & de la terra, 
fue dado en las partidas de la marina de Laucedemonia, 
.xij. cauallerias de terra & de villanos en (la) baronia, 
& aqui fizo vn caftiello, el quai fe clamo Paffaua, & por 
el nombre de aquel caftiello era clamado el dicho micer 
Johan, micer Johan de Paffaua. 

I ig. A micer Jufi-e d'Efcaldron fizieron grant conef- 
table & le dieron, en baronia, en el piano de la Morea, 
.xxij. cauallerias de terra & de villanos, & el dicho micer 
Jufi-e fizo aqui vn caftiello, el quai fe clama la Eftamirra; 
& a micer Gui le fue dado, en baronia, en las partidas 
de la marina de Lacedemonia & en las partidas de 
la marina del golfo de Corento, .xij. cauallerias de 
tierra & de villanos, & en las parddas de la marina de 
Lacedeinonia fizo vn caftiello & clamofe Lello. 

120. Et après poco tempo el dicho micer Gui murio 
& dexô vn fiio, el quai auia nombre micer Hugo, & por 
aquefto qu el dicho micer Hugo era nafcido en vn cafal que f. 197 v. 
fe clama Cherpini, lo nombraron micer Hugo Cherpini. Et 
aquefti micer Hugo Cherpini fizo el caftiello de la Boftiça. 

121. Et a micer Jufire de Tornay fue dado, en las 
parddas del dongo de la Qoquina, .xij. cauallerias de 
terra & de villanos, en baronia, & aquefte micer Jufi-e 
fizo vn caftiello, el quai fe clamaua la Calandrica. 

122. Et a micer Johan de Niuelet fue dado, en ba- 
ronia, en diuerfos lugares, .vj. cauallerias de terra & de 
villanos, & fizo vn caftiello, el quai fe clama Fanar. 

123. Et a micer Chiper de Cors fue dado, en baro- 
nia, en diuerfos lugares, .iiij. cauallerias de terra & de 
villanos, & fizo vn caftiello, el quai fe clama Mitopoli. 
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en baromie^ le château de "Bucelety nommé en grec Oreoclovony 1209 
dans la Scorta^ avec vingt-deux chevaleries de terre^ lequel 
meffire Geoffroi fit là un château qu^on nomme aujourd'hui 
Cariténa; qu'à mejjire Jean^ chevalier de Tfourgogne^ qui 
était maréchal de t armée & de la terre^ feraient données en 
baronniey dans les parties maritimes de Lacédémonie^ dou^e 
chevaleries de terre 6* de ferfSy 6* là il fit un château qui 
fut nommé Taffava, 6* du nom de ce château ledit meffire 
Jean fut appelé meffire Jean de Taffava, 

1 19. Et meffire Geoffroi Chauderon fut fait grand conné- 
table & on lui donna^ en baronnicy dans la plaine de zMorée^ 
dou[e chevaleries de terre 6* de ferfs^ fr ledit meffire Geoffroi 
y fit un château qu'on nomme la Eftamirra, Et à meffire Gui 
furent dorméeSy en baronnicy dans les parties maritimes de 
Lacédémonie & dans les parties maritimes du golfe de Co- 
rinthcy dou^e chevaleries de terre 6* de ferfsyô' fur les côtes 
de Lacédémonie il fit un château qui fut nommé Lello. 

1 20. Et peu de temps après ledit meffire Gui mourut 6* 
laiffa un filsy qui avait nom meffire HugueSy & parce que 
ledit meffire Hugues était né dans un village qui fe nomme 
Charpignjy on le nomma Hugues de Charpigny, Et cedit 
meffire Hugues de Charpigny fit le château de Voftit^a, 

121. Et à meffire Geoffroi de Tournay furent données, 
dans les environs du donjon de la Cloquina^ dou^e chevaleries 
de terre & de ferfs, en baronnie, 6* ce meffire Geoffroi fit 
un châteauy quife nommait la Calavryta, 

122. Et à meffire Jean de tf^ivelet furent données y en 
baronnicy dans divers lieux, fix chevaleries de terre 6* de 
ferfSy & il fit un château qui fe nomme Fanari, 

12^. Et à meffire Guibert de Cors furent données, en 
baronnicy dans divers lieux, quatre chevaleries de terre &* 
de ferfs, & il fit un château quife nomme oMitropolis. 
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1009 1 24. Et à micer Jufre de Anoe fiie dada la Archadia^ 
en baronia, con .viij. cauallerias de terra & de viUanos. 

I2f. Et à vn otro gentil cauallero fiie dado, en las 
partidas de Corento, .vj. cauallerias de tierras & de 
villanos, en baronia, & fizo vn caftiello qui fe clama 
Eldamala. 

1 26. En las partidas de Calamata & de la Efcorta fiie 
dado à hun cauallero, en baronia, quatro cauallerias de 
tierra & de villanos, & fiie nombrada la caualleria o 
baronia de la Grefena. 

1 27. Et à micer Jacomo de la Rocia fuele dado, en 
baronia, en las partidas de los Efclavones & de la Efcorta, 
quatro cauallerias de tierras & de villanos^ & fizo vn 
caftiello, el quai fe clamaua Viligort, & por aquel era 
clamado el fenyor micer Jacomo de Viligort. 

128. Et à los prelados fue dado: al arçobifpo de 
Patras con fus calonge* fue dado .viij. cauallerias de 
tierras & de villanos; & al obifpo de Corento con fus f. 198- 
canonges fue dado .viij. cauallerias de tierras & de villa- 
nos; & al obifpo de Cedemonia con fus canonges fiie 
dado .viij. cauallerias de terras & de villanos. 

12g. Et [al] bifpe de Olina fue dado con fus calonges 
quatro cauallerias de tierras & de villanos ; al bifpe de 
Modon con fus calonges fîie dado quatro cauallerias de 
tierras & de villanos. 

130. Al bifpo de Coron con fus calonges fue dado 
quatro cauallerias de tierras & de villanos; al bifpo 
d'Argo con fus calonges fiie dado quatro cauallerias de 
tierras & de villanos ; al bifpo de Nicli con fus calonges 
fiie dado quatro cauallerias de tierras & de villanos. 

1 3 1 . Al efpital de Sant Johan fiie dado quatro caual- 
lerias de tierras & de villanos. A los Templeros fue dado 

a. Mf, calongias. 
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124. £r fl meffire Geoffroi d^fAunoy fut donnée Voircadia^ 1*09 
en haroimiey avec fept chevaleries de terre & de ferfs. 

12^. Et à un autre chevalier noble furent données y dans 
les parties de Corinthe^fix chevaleries de terres 6* de Jerfs, 
en baronnie, & il fit un château quife nomme Eldamala. 

126. Vans les parties de Calamata & de la Scorta furent 
données à un chevalier y en baronnicy quatre chevaleries de 
terre & de ferfSy & la chevalerie ou baronnie fut nommée 
Grit[ena, 

127. Et à meffire Jacques de la %pche furent données y 
en baronrdey dans les parties des Efclavons & de la Scortay 
quatre chevaleries de terres 6* de ferfSy & il fit un château 
qui fe nomme Véligourty & à caufe de ce château il était 
nommé le feigneur mejfire Jacques de Véligourt. 

128. Et F on donna aux prélats: à l'archevêque de Tarras 
6* à fes chanoines huit chevaleries de terres & de ferfs; à 
Pévêque de Corinthe & à fes chanoines huit chevaleries de 
terres 6» de ferfs ; à Vévèque de Lakédemonia & à fes cha- 
noines huit chevaleries de terres & de ferfs; 

129. Et à Vévique d'Olène & à fes chanoines quatre 
chevaleries de terres & de ferfs ; à Vévêque de éModon & 
à fes chanoines quatre chevaleries de terres 6* de ferfs; 

1^0. q4 Vévêque de Coron 6* à fes chanoines quatre che- 
valeries de terres 6* de ferfs; à Vévêque d'oirgos & à fes 
chanoines quatre chevaleries de terres 6* de ferfs; à Vévêque 
de !\icli & à fes chanoines quatre chevaleries de terres & 
de ferfs. 

15 1. c4 V hôpital de Saint- Jean furent données quatre 
chevaleries de terres & de ferfs, (Aux Templiers furent don- 
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1209 .iiij. cauallerias de tierra & de villanos. A los frayres 
Alamanyes fue dado .iiij. cauallerias dç tierras & de 
villanos. 

132. Et defpues fue partido a los caualleros qui no 
eran varones. Primerament a aquellos de la Montea fue 
dado quatro cauallerias de tierras & de villanos. Et [a] 
aquellos de Vidoni fiie dado quatro cauallerias de tierras 
& de villanos. Et ad aquellos de Lini fue dado très caua- 
llerias de tierras & de villanos. 

1^3. Et ad aquellos de Fucharoles fue dado en la 
partida de Corento & de Argo très cauallerias de tierras 
& de villanos; & a muchos otros caualleros & nobles 
efcuderos que no cabe aqui nombrar fue dado aqui dos 
cauallerias & aqui una caualleria; & a muchos otros efcu- 
deros fue dado aqui una farianteria & aqui una média 
farianteria. 

134. Et a otros muchos de minor condicion fiieron f. 198 V. 
dadas tierras & pofeffiones; & al canceller fueron dadas 
tierras & villanos & a los otros gentiles hombres griegos 
& ftancos fueronlos confirmadas fus heredades, es a 
faber: ad aquellos qui fazian omenage a lur fenyor; & a 
todos los otros villanos fieruos dexaron en fus pofeffiones, 
& a todos los otros lauradores confirmaron en los cen- 
fuales que tenian, & a todos los monefterios & todos los 
capellanes griegos dexaron fus pofeffiones & fus yglefîas. 

i^f. Et acabada toda aquefta parciçion & ordenacion, 
fiie moftrada por efcripto al fenyor micer Guillem & a 
todos los otros prelados, varones & caualleros & efcu- 
deros & gentiles hombres; la quai parciçion plazio a todos 
& fiieron contentos. 

136. Et vidiendo el dicho micer Guillem que micer 
Jufre de Vilardoyn non queria tomar ninguna part pora 
éll, & por aquefto que era eftado fu maeftro le dio en 
baronia & en heredat perpétuai toda la caftellania de 
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r 

■ nées quatre chevaleries de terres & de ferfs, oiux chevaliers "09 

f allemands furent données quatre chevaleries de terres & de 

Serfs. 

132. Et enfuite le partage Je fit entre les chevaliers qui 
n^ étaient pas barons. Tremièrement à ceux de la SMontea 
furem données quatre chevaleries de terres & deferfs. Et à 
ceux de Vidoigne furent données quatre chevaleries de terres 
& deferfs. Et à ceux de Uni furent données trois chevale- 
ries de terres & de ferfs. 

155. Et à ceux de Foucherolles furent données dans le 
pays de Corinthe & d^ cargos trois chevaleries de terres & de 
ferfs ; & à beaucoup d^ autres chevaliers & nobles écuyers, 
qu'on ne peut ici nommer y furent données y là deux chevaleries, 
là une chevalerie ; & à beaucoup d'autres écuyers fut dormée, 
là une fergenteriCy là une demi-fer genterie, 

134. Et à beaucoup dt autres de condition moindre furent 
données des terres &* des poffeffions ; 6* au chancelier furent 
donnés des terres 6* des ferfs ; 6* aux autres gentilshommes 
grecs 6» francs furent confirmés leurs héritages , à condition 
qu'ils feraient hommage à leur feigneur; 6* tous les autres 
ferfs furem laiffés dans leurs poffeffions; 6* tous les autres 
payfans furent confirmés dans les cenfuels qu ils pofféd aient; 
6* à tous les monaftères & à tous les chapelains grecs furent 
laiffées leurs poffeffions & leurs églifes. 

13 y. Et ce partage 6* règlement achevés, on le montra par 
écrit au feigneur meffire Guillaume & à tous les autres pré- 
lats & barons & chevaliers & écuyers 6* gentilshommes; lequel 
partage plut à tous, & ils furent coments. 

1 36. Et ledit meffire Guillaume^ voyant que meffire Geof- 
froi de Ville-Hardouin ne voulait prendre aucune part pour 
lui 6* confidérant que ledit meffire Geoffroi avait été fon 
maître, lui donna en baronnie 6* en héritage perpétuel toute 
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1109 Calamaca con los varones, caualleros & efcuderos que 
auian cierras en la dicha caflellania de Calamaca. De 
que el dicho micer Jufre de Villardoyn regracio mucho 
fu fenyor & fue mucho concento. 

137. Et après aquefto fecho el fenyor con todos los 
varones, prelados, caualleros, efcuderos & prohombres, 
fîie ordenado que todos los varones & los caualleros & 
los nobles efcuderos fizieflfen omenage de ligious, & los 
otros efcuderos & nobles griegos fizieron omenage de 
piano, & todos los otros fizieron jurar que fueffen leales 
à fu fenyor. 

138. Et encara ordenaron, por defenfion & guarda de f. 199- 
la tierra que auian conquerido, que todos los varones 
deuieflfen dar de feruicio en guarnizon à las fronteras, 
quatre mefes en el anyo, por vna caualleria, dos efcu- 
deros armados à cauallo, & otros quatro mefos ellos eh 
perfona vinieffen à feyer en companya con lur fenyor 
por confellar & ordenar los fechos de la tierra, & los 
otros quatro mefes eftuuieflen en lures cafas por repofar 

& ordenar de lures faziendas. 

139. Et affimifmo todos los otros caualleros eran 
tenidos por vna caualleria yr perfonalmente, & (i mas ne 
auian, por cafcuna caualleria^ dos efcuderos; & cada vno 
de los efcuderos por vna farianteria era obligado en 
perfona, & por média farianteria era obligado los fis 
mefos del anyo. 

140. Et encara fîie ordenado que ni el fenyor, ni los 
barones, ni nengun cauallero que tuuieflfe tierra fe pudiefe 
partir de la tierra fin licencia de fu fenyor, excepto fi no 
que quifies andar en lerufalem 6 à Roma 6 à Sant Jayme 
en peregrinatge, & fi éll demoras mas de vn anyo & vn 
dia, que perdieflfe todos los fruytos de fus heredades de 
aquel anyo, & [fi] demoraua dos anyos & dos dias, qu el 
fiies defieno & perdies toda fu tierra. Et por tal fiie 
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la châtellenie de Calamata avec les baronSy chevaliers & 1209 
écujers qui avaient des terres dans ladite châtellenie de 
Calamata. De quoi ledit mejfire Geoffroi remercia beaucoup 
Jonjeigneur 6^ fut très content, 

137. Et cela fait ^ il fut décidé par le feigneur^ en pré- 
fence de tous les barons, prélats, chevaliers, écuyers & prud- 
hommes, que tous les barons & les chevaliers & les nobles 
écuyers feraient hommage lige; & les autres écuyers & nobles 
pecs firent hommage plein, & Von fit jurer à tous les autres 
(fi^ ils feraient fidèles à leur feigneur , 

138. Et enfuite ils décidèrent que, pour défenfe & garde 
de la terre, tous les barons qui avaient pris part à la conquête 
fourniraient, pour le fervice de garnifon fur les frontières, 
deux écuyers armés, par chevalerie, pendant quatre mois de 
l^année, que pendant quatre autres mois ils iraient en per- 
forme fervir leur feigneur pour le confeiller & régler les 
({faites de la terre, & que pendant les autres quatre mois ils 
tefteraient en leurs maifotis pour fe repofer & s^ occuper de 
leurs propres affaires. 

139. Et de même tous les autres chevaliers étaient tenus, 
pour une chevalerie, d^ aller en performe, & ceux qui en avaient 
plus dune, d^ envoyer pour chaque chevalerie deux écuyers, 
^ chaque écuyer était obligé d'aller en perfonne pour une 
f^genterie, & pour une demi- fer genterie il y était tenu fix 
^ois de Vannée. 

140. Et il fut encore décidé que ni le feigneur, ni les 
étirons ni les chevaliers pojfédant des terres ne pourraient 
piitrer le pays fans permijion de leur feigneur, à moins que 

^f ne fût pour aller à Jérufalem, à T{pme ou à^Saint- Jacques . 

^pèlerinage; 6* que fi celui qui ainfî partirait, reft ait plus 

d'un an & d^un jour, il perdrait tous les revenus de f es fief s 

pendant cette année, 6* que sHl rejtait deux ans 6* deux jours, 

il devrait être défhérité 6* perdre toute fa terre. Et cela fut 

9 
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1209 ordenado aquefto por razon de guardar millor la tierra; 
& aquefto fecho & ordenado, fueron todos contentos. 

141. Et eftando aqui en la Archadia el fenyor çon 
roda fu genc, dos galeas vinieron de poniçnt que le 
dixieron nuevas & le daron letras como fu ermano el 
conte de Champanya era muerco fin fiU heredero & que 

à éll le efperaua la fenyoria del contado & que éll deuia f- 199 '^• 
yr en ponient & tomar (u condado. 

142. Et hoydo el dicho micer Guillem aqueftas nueuas, 
huuo grant dolor, lo vno por la muert de fu hermano, 
lo otro [porjque le conuenia dexar lo que auia conque- 
rido con creballo, por cal que no le conuçnia lexar fu 
propia heredat. 

143. Ec por aquefto fizo clamar todos los prelados 
& varones & caualleros & toda fu conpanya & dixoles 
las nueuas que le eran venidas, con grant dolor, por 
aquefto que le conuenia lexar fu companya. De que los 
dixo que queria lexar vn gouernador que los rigiefle & 
conquirîefle d'alli auant lo mas que pudiefte; & ellos le 
refpondieron que eran contentos, & que dexafe à qui le 
plaziefte. 

144. De que éll fizo clamar micer Jufre de Vilardoyn 
& le dixo: w Micer Jufre, vos foes mi hombre ligio & 
foes mi maréchal de Champanya & aues muy bien fer- 
uido à mi padre & à mi hermano & à mi lealmente, de 
que yo me fio mucho de vos & por efto yo vos dexo 
bayle & gouernador de tpda la tierra & de toda mi 
gent, con aqueftos paAosi que, en cafo que yo 6 otro 
por mi non viniefle d'entro vu anyo & vn dia que vos 
romanguefes fenyor & heredero de toda efta tierra que 
yo he çonquerido & de mas fi ppdies conquérir, & en 
cafo que yo tornaffe 6 enuiafle alguno otro de mi linatge, 
que vos feades tenido de renderme la terra 6 à mi 6 
[a] ^quçl que yo enuiç. 
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décidé pour mieux défendre la terre ; 6* cela fait 6* décidé^ 1409 
tous furent contents, 

141. Et le feigneur étant en oircadia avec tous f es genSj 
deux galères vinrent d'occident avec des meffages & des 
lettres qui lui apprirent que fon frère^ le comte de Cham- 
pagne, était mort fans fils héritier y qu*à lui revenait donc la 
feigneurie du comté & quil devait aller en occident & 
prendre fon comté, 

142. Et ledit mefjire Guillaume ayant appris ces nouvelles^ 
eut grande douleur ^ d^ une part à caufe de la mort de fon frire ^ 
6* de Vautre parce qu'il devait quitter ce qu'il avait conquis 
péniblement, ne pouvant pas renoncer à fon propre héritage, 

143. C'eft pourquoi il fit appeler tous les prélats y barons 
& chevaliers & toute fa compagnie & leur apprit les nou- 
velles qui lui étaient arrivées, avec grande douleur, car il 
était obligé d'abandonner leur compagnie. Et il leur dit qu'il 
voulait laiffer un bailli pour les gouverner & conquérir le 
pluspofiible ; & eux répondirent qu'ils étaient contents d'être 
gouvernés par celui qu'il lui plairait de leur laiffer. 

144. ollors il fit appeler meffire Geoffroi de Ville' 
Hardouin & lui dit: « éMefiire Geoffroi, vous êtes mon 
homme lige & mon maréchal de Champagne & vous ave^ 
tris bien & loyalement fervi mon pire, mon frère & moi; 
c'eft pourquoi fai grande confiance en vous & je vous laiffe 
pour bailli 6* régent de tout le pays 6* de toutes mes gens, 
fous ces conditions, quau cas oii je ne reviendrais pas, ni un 
autre en mon nom ne reviendrait pas avant un an 6* un jour, 
vous reftere\ feigneur 6* héritier de tout ce pays que j'ai 
conquis & de tout ce qui aura pu être conquis après mon 
départ; qu'au contraire fi je revenais ou fi j'envoyais quelqu'un 
de mon lignage, vous fere\ tenu de me rendre la terre, à moi 
ou à celui que j'enverrai. 
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1209 14 y. i< Et por aquefto quiero que vos me faguaes fagra- 
ment de obedecer & fazer aquefto, & yo quiero que 
todos los varones, caualleros & otros genres vos fagan 
fagramentes & omenage de vo[s] obedecer como a 
fenyor, & en cafo que yo ni otro que yo, enuiafle, no f.aoo 
vinieffe d'entro el riempo de fufo efcripto, aquellos vos 
deuan tener por lur fenyor perpétuai. » 

146. Et fecho & ordenado todo aquefto, el dicho micer 
Guillem fe reculliô en galea & s'en fue en fu tierra, & 
quando fue alla, los contes & varones de fu tierra le fizie- 
ron grant honor & huuieron grant alegria con élL 

147. Et eftado por algun tiempo en fu [tierra], él fe 
partiô con fu conpanya de contes & varones & s'en fue 
en Francia por fer fu omenatge al rey de Francia de que 
le era tenido, & aplegado aqui, el rey de Francia lo reci- 
bio con muy grant honor, & todos los duques & contes 
& barones qui eran en la conpanya del rey de Francia 
le fizieron grant honor, por aquefto que éU era venido 
nueuament de vltramar & de la conquifta que auia fecho. 
El rey de Francia, fecho fu omenage, lo tuuo por mucho 
tiempo, fendole conuides & grandes honores; & defpues, 
tornado en fu terra, fizo grant fiefta con los varones. 

148. Et complidas fus fieftas & ordenaciones de fu 
tierra, fizo clamar vn cauallero qui fe clamaua micer 
Ruberto de Salut, el quai era fu cofino ermano, & dixole: 
« Micer Ruberto, yo he conquerido tierra en Pelopo- 
niffos, la quai es clamada agora el principado de Acaya, 
la quai yo te do agora por heredat a tu & a todos tus 
herederos. *> Et fizole priuilegios de la donacion & diole 
comandamientos a micer Jufre de Villardoyn & el fenyal 
que auia houido con él que le deuieffe render la tierra 
afi como auia propofado con él, & que la dicha tierra 
lo deuieffe reconofcer como a fenyor fubirano que la 
auia conquerido. 
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i^^. oEn conféquence, je veux que vous me prètie^ ferment 1009 
i* obéir & défaire cela^ 6* je veux que tous les barons^ cheva- 
Iiers& autres gens vous faffent ferment 6* hommage, de vous 
obéir comme à leur feigneur 6*, au cas oit je ne reviendrais 
pas ni m autre en mon nom ne reviendrait pas dans le temps 
fufiity de vous tenir pour leur feigneur à perpétuité. » 

146. Et tout cela fait & réglé, ledit meffire Guillaume 
s'embarqua en une galère & s'en fut en fon pays, & quand 
il arriva /à, les comtes & les barons de fa terre lui firent 
grand honneur 6* eurent grande joie de le voir, 

147. Et après être refté quelque temps en fa terre^ il 
partit avec fa compagnie de comtes 6* de barons 6* s'en fut 
en France pour faire au roi de France F hommage auquel il 
était tenuy & arrivé Zi, le roi de France le reçut avec grand 
honneur^ & tous les ducs^ comtes 6* barons qui étaient en la 
compagnie du roi de France lui firent grand hormeury parce 
qu'il était venu nouvellemem d'outre mer 6* de la conquête 
qu'il avait faite. Et le roi de France y après avoir reçu 
l'hommagCy le retint longtemps, lui faifant des banquets 6* 
de grands honneurs; 6* enfuit e le comte y lorfqu'ilfut retourné 
en fa terre y fit grande fête avec les barons, 

148. Et après avoir terminé f es fêtes & réglé le gouver- 
nement de fa terre y le comte fit appeler un chevalier nommé 
'Robert de Champlitte, qui était fon coufin germain, 6* lui 
dit: cf oMefiire 'Robert, j'ai conquis une terre en Télopo- 
nèfe qui efl nommée maintenant la principauté d'cAchaiey la- 
quelle je te donne malmenant en fief à toi & à tous tes 
héritiers, w Et il lui fit des privilèges de la donation 6* lui 
dorma des ordres pour mejjire Geoffroi de Ville-Hardouin 
& lui fit connaître l'accord qu'il avait fait avec celui-ciy qui 
devait lui rendre la terre- ainfi que cela avait été convenu 
& le reconnaître comme le feigneur fouverain qui l'avait 
conquife. 
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1109 14g. Et el dicho micer Ruberto fue mucho contento f.ooov. 
& fizo fu omenatge a fu cofino el conte de Champanya, 
& defpues el comte de Champanya le dio muy grandes 
efpenfas por tal que fueffe a fu honor & recibieffe fu 
fenyoriâ, & diole letras pora todos los fenyores de las 
terras, qu'él deuia paflTar pora yr à recebir fu fenyoria, 
que le deuieflen ayudar & les fue recomandado. 
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149. Et ledit mejjîre T^hert fut très content & fit fon 1209 
hommage à fon coujîn le comte de Champagne^ & enfuite 
le comte de Champagne lui donna de grandes fommes d^ ar- 
gent jfour qu^il allât à fon honneur & reçût fa feigneurie^ 6* 
il lui donna des lettres pour tous les feigneurs des terres 
par lef quelles il devait paffer pour aller recevoir fa feigneurie^ 
afin qu^ils Vaidaffent 6* le tinjfent pour recommandé. 
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1209 j GORA dexaremos de faular de Campanya 

Jl & de micer Rubert fu cofino ermano & tor- 

^ naremos a fàular de micer Jufre de Villar- 

i doyn, el quai era romanido bayle & gouer- 

^nador de la Morea. 

If I. Micer Jufre, vidiendo tanta nobleza y tanta 

fenyoria que le era remanida en fu mano, el peccado 

de la auaricia lo ceguo & fizole fer contra el fagrament 

que auia fecho, & por aquefto enuio fus fecretarios a 

micer Origo Dandulo, duch de Venecia, el quai era 

mucho fu amigo por la companya que auian fecho en 

la conquifta de Contaftinoble, faziendole a faber los 

paélos que auia fechd con micer Guillem, conte de 

Champanya, & que en cafo qu'el dicho micer Guillem 

pafTafe por alli 6 otro por éll a venir a recobrar la Morea, 

por los paélos que hauian fechos, que le plazieffe de 

empacharlo que non pudiefTe pafTar d'entro el tiempo 

que auia promefo, es a faber de vn anyo & vn dia. 

1^2. Et afli mifmo ordeno por todas las partidas de 
Efclavonia & de PuUa & de la yfla de Corfou & de Chi- 
folonia por grandes monedas que dio, & affi mifmo 
fizo por todas las capitanias de la Morea. Et defpues 
fecho todo aquefto & ordenado, caualgo por toda la 
tierra por conquérir todas las villas que non auian for- 
talezas. 
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CHAPITRE V. 



H AINTENANT nous laifferons de parler de 1209 

f Champagne & de mejfire 7{pbert fon coufin 

1 germain^ & nous reviendrons à parler de 

^ meffire Geoffroi de Ville-Hardouin^ qui était 

» refté bailli & régent de la zMorée. 

ifl. zMeffire Geoffroi^ voyant tant de nobleffe & de 

feigneurie qui lui étaient reftées entre les mains, le péché de 

r avarice F aveugla & le fit agir contre le ferment qu^il avait 

fait ; cefi pourquoi il envoya fes fecrétaires à meffire Henri 

Dandoloy doge de Venife, avec lequel il était très ami, à 

caufe de la compagnie quHls avaient faite en la conquête 

de Confiantinophy lui donnant à connaître les paéfes qu^il 

avait faits avec meffire Guillaume^ comte de Champagne ^ 

& le prianty au cas oii ledit meffire Guillaume pafferait par 

/à, ou un autre en fon nom, pour venir recouvrer la éMorée, 

de vouloir bien V empêcher de paffer^ afin quHl ne pût pas 

paffer dans le temps convenu ^ c^eft-à-dire avant un an & 

un jour. 

I y 2. Et il ordonna la même chofe pour toutes les parties 
(TEfclavonie 6* de Touille & les lies de Corfou 6* de Ce- 
phaloniey en y envoyant de grandes fommes d^argent^ & il 
fit de même pour toutes les capitaineries de la éMorée. Et 
tout cela fait & régU\ il chevaucha par toute la terre pour 
conquérir toutes les villes qui n avaient point de fortereffes. 
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1209 ' "RA dexaremos de faular de micer Jufre f. ooo ^ 

:ornaremos a faular de micer Rubert, 
no hermano del conte de Campanya. 

. ^4. Micer Rubert fe parrio del conte de f. aoi 
Campanya & fue por Burgunya & por Sauoya & por 
Lonbardia & fiie a paflar por Venecia. 

I ff. De que todos los fenyores de aquellas tierras le 
fizieron grandes honores entro à Venecia, & quando éll 
fiie a Venecia, prefento las letras al duch & éll lo recebio 
con grant honor & conuidôlo a comer con éll muchas 
vegadas & a ferle los mayores plazeres que podia. 

1^6. Defpues el dicho micer Ruben dixo al duch 
como éll queria yr en la Morea, porque fu cofino her- 
mano, el conte de Canpanya, le auia dado toda la tierra 
que auia conquerido , & por aquefto qu'él lo pregaua 
que le deuiefle armar algun nauilio en que pudieflTe pafar 
à la Morea, que lo paguaria muy bien. Et el duch le ref- 
pondio que le plazia, qu'él le fària armar vna galea & 
le daria vn hombre que fabia muyt bien la tierra. 

I J'y. El quai duch fizo venir vn gentil hombre vene- 
ciano, el quai era mucho amigo de micer Jufre de Villar- 
doyn & dixole que deuiefle armar vna galea pora en que 
pafafle micer Rubert en la Morea, que lo paguaria muy 
bien, & el gentil hombre dixo que le plazia, qu'él lo 
feruiria muy bien, & tomo vna galea de la taraçana & 
tomo maeftro pora ferla adobar. 
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tAiNTENANT nous laifferons de parler de 1209 
mejfire Geoffroi & nous reviendrons à parler 
de mejfire T^oberr, coufin germain du comte 
^ de Champagne. 

R I f 4. cMeffire 'Robert prit congé du comte 
de Champagne 6* par la ^Bourgogne, la Savoie 6* la Lom- 
bardie il paffa à Venife, 

I J* y. Et tous les feigneurs de ces terres jufqu^à Venife 
lui firent de grands honneurs ; & quand il fut à Venife^ il 
préfenta les lettres au doge, qui le reçut avec grand hon- 
neuTy V invita à manger avec lui plufieurs fois & lui fit 
les plus grands plaifirs quHl put. 

I y6. Enfuite ledit mejfire "Robert dit au doge qu^il voulait 
aller en zMorée^ parce que fon coufin germain^ le comte de 
Champagne^ lui avait donné toute la terre qu^il avait con- 
quifcy & c^efi pourquoi il le priait de lui faire armer un 
navire fur lequel ilpût pajfer en cMorée, 6* il lui promit de le 
payer très bien. Et le doge répondit quHl était content de lui 
faire armer une galère 6* qu^il lui donnerait un homme qui 
connaijfait très bien la terre. 

I ^7. Lequel doge fit venir un gentilhomme vénitien^ qui 
était très grand ami de mejfire Geoffroi de Ville-Hardouin 
& lui dit d^ armer une galère pour pajfer mejfire Robert en 
cMorée^ Vajfurant qu^il ferait très bien payé. Et le gentil- 
homme dit quil lui plaifait & quil le fervirait très bien^ 6* 
il prit une galère de Varfenal & prit un maître pour la 
faire mettre en état. 
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iao9 lyS. Et el duch, como aquel qui era enformado de 
micer Jufre, fi enformo al patron lo que debia fer a micer 
Rubert en el camino & dixole : « Patron, fazet adobar 
la galea a chicas jornadas. » 

1 59. Et todo el dia el dicho micer Rubert cuytaua al f.ooi w. 
patron que fiziefe toft adobar la gualea por aquefto que ^ 
queria partir, qu'el termino era breu; & quando la gualea 

fue armada & adobada, el dicho micer Rubert puyo en 
la galea & fe efpidio del duch & fue fu via. 

160. Et quando fue arribado âParenço, el capitan le 
fizo muy grant honor & lo detuuo por très dias, & def- 
pues fe partie de Parenço & tenie fu camino ; he afi 
ordenaua el patron con cada vno capitan por tal que 
tardas mas en el camino, & en cada lugar que arribauan 
el patron fazia foir dos 6 très marineros. 

161. Et quando fueron a Ragufa aqui ordeno&fizo 
ferir la galea en vna punta, por tal que por ferla adobar 
tardafen mas en el camino. Et adobada la galea, le par- 
tieron & fueron a Corfou, & quando arribaron a Corfou, 
el capitan lo conuido & le fizo grant honor; & defpues 
el patron ordenô con vn fu parient & fizo fer rumor, 
& defpues aquel fu parient tomô la gualea & fuyô & 
romanieron micer Rubert & el patron alli en Corfou. 

162. De que el dicho micer Rubert huuo grant dolor 
& fue s'ende al capitan a preg^uarlo que le quifies fer 
auer qualque nauilio en que pudiefTe paflTar. Et el capi- 
tan le dixo que non auia ninguno, mas que lo cerquafe, 
que éll li daria licencia que lo leuaffe. Et micer Rubert 
comandô a lu familia que cerquaien nauilio & no'nde 
podian trobar, porque dizian los patrones de los naui- 
lios que non querian yr a la Morea; & tardé aqui por 
muchos dias. 

163. Et a la fin trobo vna barca petita que era ve- 
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I fS. Er le doge, qui était informé par mejjire Geoffroi, lî 
indiqua au patron ce qu^il devait faire à mejfire "Robert en 
chemin 6* lui dit : « Tatron, faites préparer la galère à 
petites journées, « 

I yg. Et tout le jour ledit meffire T{pbert preffait le patron 
de faire aujjitàt préparer la galère ^ car il voulait partir & 
le terme était court. Et quand la galère fut armée, ledit 
mejpre 1{pbert monta fur la galère, prit congé du doge & 
ien fut fon chemin. 

1 60. Et lorfquHl fut arrivé à Taren^o, le capitaine lui 
fit très grand honneur & le retint trois jours, & enfuite il 
partit de Taren^o & continua fa route, 6* le patron faifait 
ainfi avec chaque capitaine afin de ralentir leur marche 6* à 
chaque lieu oii ils arrivaient, le patron faifait fuir deux ou 
trois mariniers, 

161. Et lorfqu ils furent à 7{agufe, le patron fit pouffer 
la galère fur une pointe de rocher, afin de retarder le 
voyage en la faifant réparer à nouveau. Et lorfque la 
galère fut prête, ils partirent & furent à Corfou, 6* lorf- 
qu ils furent arrivés à Corfou, le capitaine invita mefjire 
1{pbert & lui fit grand honneur. Et enfuite le patron s^ en- 
tendit avec un de fes parents & fit faire rumeur, & enfuite 
ce parent prit la galère 6* s^ enfuit, & meffire 'Robert 6* le 
patron refièrent à Corfou. 

162. De quoi ledit mejfire T^pbert eut grand chagrin 6* 
s^en fut auprès du capitaine pour le prier de lui faire avoir 
quelque autre navire fur lequel il put paffer. Et le capitaine 
lui répondit qu^il n^en avait aucun, mais quHl pouvait en 
chercher un & quil lui donnait la permiffion de Vemmener. 
Et meffire %obert commanda à fes gens de lui chercher un 
navire, mais ils ne pouvaient pas en trouver, car les patrons 
des navires dif aient quHls ne voulaient pas aller en oMorée; 
6* il demeura là plufieurs jours. 

163. Et à la fin il trouva une petite barque qui était verme 
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iiio nida de Pulla & aquella lo leuo, & quando fue apleguado 
à la punca de Sanc Zaquaria^ do es agora la derra de f. wi 
Clarença, non auia Hno .xij. dias del cermino que Ai 
cofîno hermano el conte de Chanpanya auia puefto con 
micer Jufre de Villardoyn. 

164. Et enuio vn Ai familiar al capican de Andreuilla 
que le enuiaffen cauallos & beftias pora leuar Ai ropa, 
& el capiran tardo bien por dos dias & defpues crayo 
cauallos & beftias por acompanyarlo, & quando éll 
arribo a micer Rubert, éll le fizo granc reuerencia & efcu- 
fofe que non auia podido venir mas ayna, porque non 
podia trobar beftias. 

rôj*. Et aquefto fizo el capitan de Andreuilla por 
auer tiempo que lo pudieflTe fer faber à micer Jufre de 
Villardoyn; & como los cauallos vinieron, micer Rubert 
caualgo & Aies ende [à] Andreuilla & demandé al' ca- 
pitan en que lugar era micer Jufre, & el capitan le dixo 
qu'él era à la Archadia. 

166. Et eftando el dicho micer Rubert en Andreuilla, 
vn cauallero qui era en Andreuilla era eftado feruidor 
& amigo de fu cofino hermano el conte de Champanya, 
clamolo & faulole en fecreto & confellole que éll deuieflTe 
prefentar al capitan de Andreuilla en prefencia de mu- 
chos otros hombres, & que fizieiïè fer carta publica como 
éll era arribado aqui ante del tiempo o termino. 

167. Et aquefte cortfello plazio mucho a micer Rubert 
& conofciô que aquel cauallero lo amaua, & micer 
Rubert fizo clamar el capitan & los buenos hombres de 
Andreuilla en la plaça & alli les moftrô las letras del 
conte de Chanpania & dixo al capitan qu'él fe prefen- 
taua a éll afi como a capitan & fizo fer inftrument pu- 
blico como éll era plegado en la tierra ante del termino f. 201 t. 
.idj. dias. 
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i68. Et dixo al capican que le dieflfe cauallos que 
queria caualgar & andar à do era micer Jufre; & el 
capitan diole cauallos & acompanyolo entro a la Grefera, 
& defpues el capitan de Andreuilla s'en torno con les 
cauallos. Et el capitan de la Grefera lo recibiô & le fizo 
grant honor & defpues le dio cauallos & lo acompanyo 
Hn à la Archadia. 

169. Et quando fueron a la Archadia, trobaron que 
micer Jufre fe era partido dos dias auant & s'en era ydo 
a Modon; & el capitan de la Archadia lo recebio & 
le fizo grant honor & defpues le dio cauallos & lo 
acompanyo a Modon; & quando fue plegado en Modon, 
trobô que micer Jufre fe era partido & era ydo a Coron, 
& el capitan lo recibiô & le fizo grant honor. 

170. Et affi por efta manera micer Jufre de Villardoyn 
fe andaua defuyendo por que micer Rubert no lo trouafe 
& qu'el termino fe pafaflfe. Et quando el termino fue 
paffado por bien .viij. dias, el dicho micer Jufi-e torno 
en TAcaya & trobo micer Rubert en la Lacedemonia. 

171. Et aqui lo recibiô con muy grant honor & le 
fizo grant reuerencia, & torno efcufa que éll non fabia 
que él fueflfe venido, porque éll andaua por la tierra por 
neceffario que y fazia, mas que como fupo fu venida, 
que tantoft vino. 

172. De que el dicho micer Rubert le moftrô los 
priuilegios & mandamientos & el fenyal qu'el conte de 
Chanpanya auia fecho con el dito micer Jufre; & micer 
Jufi-e, viftos los mandamientos, fe leuanto en piet & 
inclinôfe con grant reuerencia a los mandamientos de 
fu fenyor el conte de Chanpanya. 

173. Et defpues el dicho micer Jufi-e dixo a micer f. 203 
Rubert que éll queria enuiar por todos los prelados, 
barones & caualleros, &, venidos aquellos, que éll queria 
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laio fer (a) todo aquello a que era tenido por razon de fu 
fenyor el conte de Chanpanya. 

174. Et enuio letras por la tierra a todos los prelados, 
barones, contes & caualleros que venieflfen a la Lacede- 
monia, que micer Rubert, cofino hermano del conte de 
Chanpanya, era venido con letras del dicho conte. Et 
enuiadas las letras, entro a tanto qu'ellos vinieron, el 
dicho micer Jufre fizo muyt grandes fieftas & folaces al 
dicho micer Rubert, & diôle muchos bellos donos. 

17J'. Et quando los prelados, varones & caualleros 
fueron pleguados en Lacedemonia, micer Jufre los fizo 
clamar a confello, & feyendo en confello, el dicho micer 
Rubert vino al confello & prefentô fus priuilegios & el 
mandamiento & el fenyal que fu cofino ermano enuiaua 
a micer Jufre, comandandole que deuieflfe afignar la 
tierra que auia conquerido a micer Rubert, fu cofino 
hermano. 

176. Et el dicho micer Jufre fe leuanto en piet, qu'él 
fe inclinaua a los mandamientos de fu fenyor el conte, 
mas que éll auia ciertos pacSos & conuinencias con el 
conte de Chanpanya, los quales pacflos éll queria moftrar 
al confello, & que, moftrandolos, todo aquello qu'el 
confello determinaria, que éll era aparellado de obedir. 

177. De que los prelados, varones & caualleros, 
viftos & leydos los pacflos de micer Jufre & los manda- 
mientos del conte de Chanpanya, que auia [fecho] a 
dicho micer Rubert & la carta publica que auia fecho 

en AndreuiUa quando fue pleguado en la tierra, el con- f. 103 ▼. 
fello dixieron a micer Jufre & a micer Rubert que andafen 
de fuera & que los querian determinar & ordenar aquefle 
fecho. 

178. Et ellos fe partieron & andaron fiiera, & los 
prelados, varones & caualleros huuieron confello enfemble 
& huuieron muy grandes quiftiones & contraélos: que 
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rs fon feigneur le comte de 1210 

res à tous les prélats, barons y 
'S faire venir à Lakédémoniay 
coufin germain du comte de 
les lettres dudit comte. Et les 
r quils vinffent^ ledit mejfire 
' fêtes & réjouijfances audit 
eaucoup de beaux dons. 
Sy les barons & les chevaliers 
mejfire Geoffroi les fit appeler 
y ledit mejfire T{pbert vint au 
yes & le mandement & F accord 
y ait à mejfire Geoffroi, en lui 
rre qu^il avait conquife à mef- 
in. 

froife leva debout & dit quHl 
ents de fon feigneur le comte, 
paéles & accords avec le comte 
s il voulait montrer au confeil, 
tout ce que le confeil décide- 

barons & chevaliers réunis en 
les paéles de mejfire Geoffroi 
te de Champagne avait faits à 
iblique que celui-ci avait faite 
é en la terre, dirent à mejfire 
le fortir parce quHls voulaient 
re. 

& fortirenty 6» les prélatSy 
confeil enfemble 6* eurent de 
e partie du confeil difant que 
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iina partida de los del confello dizian que micer Rubert 
luia razon, & la otra dizia que micer Jufre auia razon. 
Je que aquefla queftion durô près .viij. dias ances que 
luuieflTen finado. 

179. Et a la fin fue confellado & determinado por la 
[nayor part del conrello qu el dicho micer Jufre dcuieffe 
•omanir fenyor de la tierra & qu el dicho micer Rubert 
[ion auia razon; de que fizieron clamar los dichos micer 
lufre & micer Rubert, & venidos, los fizieron afentar, & 
û canceller fe leuô en piet & dixo : 

r8o. « Senyores micer Jufre & micer Rubert, a mi es 
:omandado por aqueftos fenyores del confello que yo 
70s deua dezir & retrayer haquello que an confellado 
5c determinado: es a faber que an determinado que vos, 
nicer Jufre, aues la razon & el derecho & que deuades 
•omanir en la tierra por fenyor, & vos, micer Rubert, 
[ion auedes razon nin derecho. 

181. « Et la razon es aquefta por que vos no auedes 
oioftrado el fenyal ni prefentado en mano de micer 
lufi-e ante que fues complido el termino, fegunt los 
padlos & ordinaciones que el conte de Chanpanya fizo 
:on micer Jufre, & bien que vos alleguedes que vos feades 
pleguado en la tierra ante del termino, por aquefto que 
[îo prefentaron el fenyal ante del termino, vos auedes 
perdido vueftro derecho. w f. 204 

182. Et finidas las palauras & refpuefta qu^el canceller 
Èizia, micer Jufi-e de Villardoyn fe leuantô en piet & fe 
nclino & regraciô a todo el confello de la derecha fen- 
rencia que auian dado ; & micer Rubert remaniô muy t 
Jolient & corruçado. 

183. Et finido aquefto, micer Jufre fizo muyt grant 
fîefta con todos los prelados, varones & caualleros, & a 
micer Rubert fazia grant honor & dauale la mayor 
ilegria que podia, & vn dia lo clamô & le dixo : 
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iai8 184. f' Micer Rubert, vos foes noble hombre & foes 
cofino hermano de mi fenyor & conte & no aues tierra 
por aquefto que la aues vendido & enpenyado por venir 
entro aqui, & fi vos queredes romanir aqui, yo vos 
quiero amar & honrar como a fillo & vos quiero dar 
coda la caftellania de Calamaca en heredac perpétuai 
affi como el conte vueftro cofino hermano me auia dado. 
iSf. « Et en cafo que vos non querades fincar, yo 
vos quiero armar vna galea & dar vos de mi traforo 
tanto que vos feades fatiffecho de todas las efpenfas 
que auedes fecho & que vos recobredes toda la tierra 
vueftra que auiades vendido & enpenyorado. « 

1 86. Et micer Rubert huuo fu confello en fi mifmo 
& ymagino quel feria muyt grant defonor que, de fenyor 
que deuia feyer, fincaffe vafallo. De que refpondiô al 
dicho micer Jufre que non queria romanir, mas que 
s'en queria andar. De que micer Jufre le fizo apparellar 
vna galea & diole mucho grant traforo & muyt grandes 
joyas & aconpanyolo entro la punta de Sant Zacari, do 
es agora Clarença; & aqui fe recuUio micer Rubert en 
gualea & tomo fu viatge. 

1 87. Et partido micer Rubert, micer Jufre, qui romanio f. 204 ▼. 
fenyor, huuo muyt grant alegria & fazia todos dias grandes 
fieftas con fus parientes & con fus amigos, & vidiendo 

que éll auia romanido fenyor, enuio por fu muUer & por 
fu fillo que auia, el quai fe clamaua Jufi-e como el padre. 

1 88. Et venida la muUer, fizo vn otro fillo, el quai 
fe clamo Guillem, & nacio en el caftiello de Calamata, 
& el dicho micer Jufre en fu tiempo tomô el caftiello 
de Corento & el caftiello de Rufellebo. 

189. Et à poco de tiempo muriô micer Jufi-e & roma- 
nio fenyor fu fillo micer Jufi*e primogenito. Et en aquel 
tiempo murio micer Gui fenyor del ducame de Athenas 
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is êtes noble homme & vous iai8 
neur & comte^ & vous n'ave^ 
ive^ vendue 6' engagée pour 
\e\ refter ici^ )e veux vous 
Us & je veux vous donner 
\ata en héritage perpétuel^ 
main me V avait donnée. 
"j pas refter^ je veux vous 
' de mon tréfor ce qu'il fau- 
toutes les dépenfes que vous 
l toute votre terre^ que vous 

confeil à part foi & penfa 
lonneur fi, de feigneur qu'il 
répondit donc audit mejfire 
fter^ mais qu'il voulait s'en 
effroi lui fit armer une galère 
^or 6* de très grands joyaux 
î Saint'Zacarie^ oîi efi main- 
^bert s'embarqua en galère 

"t fut parti y mejjire Geoffroi, 
de joie 6* il faifait tous les 
rents & fes amis. Et voyant 
venir fa femme & fon fils y 
le père. 

it venue y il eut un autre fils y 
naquit au château de Cala- 
m fon temps prit le château 
somylo. 

meffire Geoffroi mouruty & 
^oiy refta feigneur. Et en ce 
luché d'olthèneSy & il laiffa 
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iai8 & dexo dos fîllos, de los quales el vno auia nombre 
micer Guillem & el otro micer Otho. 

190. Et en aquel tiempo era en Stiuas vn cauallero 
qui era fenyor de la meycat de Stiuas & auia nombre 
micer Vêlant de Santomer, & tomo por muller la filla 
del rey de Ongria, que era hermana de la madré del 
rey Rubert de Napol. 

191. Et d'aquefta fu muller huuo très fîUos varones, 
el primero fe clamo micer Otho, el fecundo fe clamo 
micer Nicola & el tercero fe clamo micer lohan. Et en 
aquel tiempo mil'mo murio el fenyor de Patras micer 
Galter el Alemany & dexo vn fillo, el quai fe clamo 
micer Corrado, el quai micer Corrado en fu tiempo fizo 
la Calandriça. 

192. Et de que micer Jufre de Vilardoyn el jouen 
tomo la fenyoria de la Morea, fàzia todos los dias Hedas 
grandes & eftaua en grandes placeres con fus varones 
& caualleros. 

193. Eftando en la Gregera, dos galeas del empe- 
rador de Contaftinoble arribaron con temporal al caftiello f- 20$ 
de Belueder, fobre las quales galeas era la filla del empe- 
rador de Contaftinoble por feyer muller del rey de Aragon, 

&5 fupido aquefto, micer Jufre caualgo & ando a Belueder 
& mandô de fus caualleros, preguando a la duenya & 
ad aquellos que la gouernauan que les plazielTe de def- 
cender en tierra, que, por el mal tiempo, no era de eftar 
en galea, la quai cofa plazio a la duenya & defcendieron 
en tierra. 

194. Et el dicho micer Jufi-e los recibio con grant 
honor & con grant alegria he leuôlos al caftiello, & 
defpues enuio por todas las gentiles duenyas que fe tro- 
bauan alli après por fazier fiefta ad aquefta gentil duenya, 
de que todos dias fazian danças & folaces; & por el 
mal tiempo que fazia las galeas non fe podian partir, & 
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iai8 en aquel riempo muchos barones & caualleros vinieron 
à él de la rierra por ferle companya. 

19 y. Et feyendo aquî con îur fenyor, vn dia lo cla- 
maron a confello & dixieronle: « Micer Jufre, tu ères 
noftro fenyor & nos deuemos acrecentar tu honor ; tu 
non as muUer & nos hemos penfado que, pues que Dios 
te a enuiado aquefta duenya en tu poder, que es fîlla de 
emperador & hermana de emperador, que tu la tomes 
por tu muller & auras fillos de impérial linatge. » 

196. Et el dicho micer Jufre reipondio a fus varones 
que éll dubdaua de fer aquefta emprefa, por occafion 
que non fe fentia tan poderofo fenyor que pudieflfe con- 
traftar al emperador de Contaftinoble & al rey de Ara- 
gon. Et los varones le refpondieron que non calia dubdar 
de aquefto, por aquefto qu'el emperador auia grandes 
guerras con los Grieguos & el rey de Aragon auia grandes f. 105 v. 
guerras con el rey de Francia. 

197. « De que vos prometemos que toda ora que 
Temperador ni el rey de Aragon te fizieflfe guerra de 
defenderte con los cuerpos & con los avères. » Et 
huyda micer Jufre la refpuefta de fus barones, los regra- 
cio mucho. 

198. Et auido aquefte confello, fizo tomar la duenya 
& leuarla en fu cambra & dixole qu'él no auia muller 
& que la queria tomar por muller. Et la duenya le ref- 
pondio que aquefto non podia feyer, porque ella era 
firmada con el rey de Aragon. Et micer Jufre le dixo que 
aquefto fe conuenia a frizer 6 por fiierça 6 por fu volun- 
tat & que jamas non yria en Aragon. 

199. Et vidiendo la duenya que aqui era fuerça & 
dubdandofe que ella fiiefte defonrada, confintiô en las 
palauras del dicho micer Jufre. De que micer Jufre la 
efpofo & defpues enuiô por todos los prelados, barones 
& fus caualleros & fizo grandes bodas & grandes ale- 
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partir ; & en ce temps beaucoup de barons & de chevaliers m 
du pays vinrent pour tenir compagnie à la dame, 

19J'. Et étant un jour avec leur feigneur^ ils V appelèrent 
en confeil & lui dirent; « zMeJJire Geoffroi^ tu es notre 
feigneur 6* nous devons accroître ton honneur ; tu n'as pas de 
femmey & nous avons penfé que^ puifque Dieu ^a envoyé cette 
dame en ton pouvoir y qui eji fille d'empereur & fœur d' em- 
pereur ^ tu devrais la prendre pour femme 6* ainfi tu aurais 
des fils de lignage impérial, 3^ 

196. Et ledit mejfire Geoffroi répondit à f es barons qu'il 
craignait de faire cette entreprife^ car il ne fe f entait pas 
ajje^ puijfant feigneur pour pouvoir s'oppofer à F empereur de 
Conftantinople 6* au roi d'oAragon, Et les barons répondirent 
qu'il n'avait rien à craindre^ parce que l'empereur avait 
de grandes guerres avec les Grecs 6* que le roi d'oiragon 
avait de grandes guerres avec le roi de France, 

197. ce Et nous te pr omettons ^ au cas oit l'empereur ou 
le roi d'cAragon referait la guerre^ de te défendre avec nos 
corps & nos avoirs, « Et meffire Geoffroi ayant oui la 
réponfe de fes barons y les remercia beaucoup, 

198. Et ayant tenu ce confeil^ il fit prendre la dame & 
la fit conduire en fa chambre & lui dit qu'il n'avait pas de 
femme & qu'il voulait la prendre pour femme. Et la dame 
répondit que cela ne pouvait pas être, parce qu'elle était 
promife au roi d'oiragon. Et mejfire Geoffroi lui répondit 
que cela devait fe faire de gré ou de force & que Jamais 
elle n irait en (Aragon, 

19g. Et la dame voyant qu'elle devait céder à la force & 
craignant d'être défhonorée, confentit à la demande de mejfire 
Geoffroi y de forte que mejfire Geoffroi l'époufa, 6* enfuite 
il manda auprès de lui tous les prélats y barons & chevaliers 
& fit de grandes noces & de grandes réjouiffances ; & les 
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aquellos que eran de las gualeas fe recullieron 

•naron en Concaftinoble mucho dolentes & 

>s. 

:t quando Temperador fupo que fu hermana 

)ada por aquella manera, huuo grant vergonya 

lolor, & de voluncat le auria fecho guerra, fino 

ant guerra que auia con los Griegos. 

:t micer Jufre, fechas fus bodas & fus fieftas, 

n cierto tiempo, huuo confello con fus barones 

onfellado que feria bueno que enuiaffe enbaxa- 

împerador & que deuieffe acordar con éll, por- 

cofa era que eftuuieflfe en guerra con él & def- 
pora el vno & pora el otro. 

De que ordenaron dos nobles barones embaxa- f. 206 
vno era micer Jufre de Ladron, grant coneftable 
•ea & micer Jufre de Tornay; los quales barones 
•on con vna galea & fueron en Contaftinoble, 
lo fueron en Contaftinoble & quando fueron 
;1 emperador, propufieron de dir lur embaxada, 
3axada era aquefta: 

c Senyor emperador, micer Jufre de Villardoyn, 
e la Morea, fe recomanda & inclina a yueftra 
& vos faze a faber que éll conofce bien que a 
mes vueftra fenyoria; porque vos demanda per- 
or emienda del fallimiento que ha fecho él dize 
ba la tierra de la Morea, la quai es fuya al dia 

non ha fenyor ninguno otro que Dios: de que 
ito éll de feruos omenatge & reconofcer & tener 
erra de vueftra fenyoria como de fubiran fenyor 
i la vueftra fenyoria plazia. ^y 
Et oyda el emperador la embaxada & veyendo 
Ltat de micer Jufre qui lo queria fer fu fenyor, 
îo contentp & alegre, & refpondio a los emba- 
que fueffen bien venidos & que éll era mucho 
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f & retournèrent à Conjtan- i»i8 
es. 

^ut que fa fœur était retenue 
honte & grande douleur 6' 
erre à mejfîre Geoffroi^ s^il 
e avec les Grecs, 
n certain temps après qu^il 
, tint confeil avec Jes barons y 
n d'envoyer des ambaffadeurs 
ranger avec /«/, car c^était 
e avec lui 6* dejlruélion de 

nmèrent deux nobles barons 
efftre Geoffroi de Chaudron^ 

6* Vautre meJfire Geoffroi 
vartirent fur une galère 6* 
id ils furent arrivés à Conf- 
t en préfence de V empereur y 
lait ceci: 

Geoffroi de Ville-Hardouin^ 
mmande à vous & s^incline 
f fait /avoir qu'il reconnaît 
S* vous en demande pardon^ 
ity il dit qu'il tient la terre 
e jour & ne reconnaît pas 
fa volonté ejf de vous faire 

la tenir de votre feigneurie 
uand il plaira à votre fei~ 

u Vambaffade & vu Vhumi- 
ilait le faire fon feigneur^ 
^ répondit aux ambaffadeurs 
u'il était très content de tout 
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1245 concenco de codo aquello que micer Jufre le auia enuiado 
à dezir; mas porque la cofa fueffe mas honorable por 
éll & por micer Jufre, éll queria que micer Jufre con fu 
muller vinieflfen a la Blaquia & qu el emperador hy ver- 
nia ocrofî^ & que aqui queria fazer grandes iieftas & fer 
grant honor a fu hermana. 

20 y. Et de aquefto fueron muy contentos los enbaxa- 
dores & tornaron lo mas ayna que pudieron a lur fenyor, 
& quando huuieron retraydo la enbaxada a micer Jufre 
lur fenyor, éll con fu muller fueron mucho alegres & fizo f. ao6 
muy grant apparellamiento de cauallcros & duenyas por 
acompanyar fu muller. 

206. Et quando vino al tiempo de mayo, éll fe partie 
con fu muller & con grant conpanya pora a la Blaquia 
como era eftado ordenado, & quando pleguaron à la 
Blaquia, trobaron aqui al emperador que los recibio con 
mucho grant honor en un lugar que fe clama la FerflTela, 

207. Et aqui fiieron fechas muy grandes fieftas, & el 
emperador lo corono de vn cerquol de oro & de piedras 
preciofas & de perlas, & fizolo princepe de Aquaya, que 
es en la Morea, & defpues le dio el omenatge de micer 
Rauan de la Carcere, fenyor de la yfla de Negrepont, 
& el omenatge de micer Marcho Sanudo, duch del 
Archipelaguo. 

208. Et aqueftos le fizieron omenatge en prefencia 
del emperador & el omenage de micer Jorge Gixi, 
fenyor de Ciatino & Nuchone. Et defpues ordeno el 
emperador & fizo eftablimientos & vfanças como fe 
deuieflfen régir la tierra de la Morea & fueron pueftas 
por efcripto ; & fecho & conplido todo aquefto, fe partio 
pora Contaftinoble & el princep micer Jufre fe partio 
con fu muller & fe torno à la Morea. 

209. Et après de pocos anyos el dicho princep murio 
fin fillos, & los prelados, barones & caualleros fe aple- 



Digitized by 



Google 



F 



v.y^- 



GEOFFROI PRETE HOMMAGE A ROBERT. 47 

ce que meffire Geoffroi lui avait envoyé direy mais pour que ihs 
la chofe fut plus honorable pour lui & pour mejfire Geoffroiy 
il voulait que meffire Geoffroi & fa femme vinffent en "Blaquie 
& que lui-même y viendrait auffiy & que là il penfait faire 
de grandes fêtes & faire grand honneur à fa fœur. 

20 J'. Et les ambajfadeurs furent fatis faits de cela & 
reroumèrem le plus vite quUls purent auprès de leur feigneury 
& lorfqu^ils eurent relaté Vambaffade à meffire Geoffroi^ 
lui & fa femme furent très joyeux & meffire Geoffroi fit 
grande compagnie de chevaliers & de dames pour accom- 
pagner fa femme, 

206. Et lorfque vint le mois de maiy il partit avec fa 
femme & grande compagnie pour la Tlaquicy comme cela 
avait été réglé y & quand ils arrivèrent en ^laquicy ils y 
trouvèrent V empereur qui les reçut avec très grand honneur 
en un lieu qui fe nomme Lariffe, 

207. Et là furent faites de très grandes fêtes y & F empe- 
reur couronna meffire Geoffroi d^une couronne d^or & de 
pierres précieufes & de perles & le fit prince d^c4chaiey qui 
efi en iMoréCy 6* enfuite lui donna Vhommage de meffire 
T{avano dalle Carceriy feigneur de Pile de Ù^grepont & 
Vhommage de oMarco SanudOy duc de VoArchipel, 

208. Et ceux-ci lui firent hommage en préfence de V em- 
pereur & firent auffi P hommage de Giorgio Ghifiy feigneur 
de Tinos & de zMyconos. Et enfuite P empereur ordonna & 
fit des établiffements & ufages fuivant lef quels la terre de 
éMorée devait être gouvernée y & on les mit par écrit; & 
tout cela fait & terminé^ P empereur partit pour Conftanti- 
nople & le prince meffire Geoffroi partit avec fa femme & 
retourna en éMorée. 

209. Et peu d^ années après ledit prince mourut fans fils 
& les prélats y barons & chevaliers fe réunirent & firent 
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1247 guaron & fizieron fenyor & princep de micer Guillem de 
Villardoyn, hermano del dicho princep micer Jufre; el 
quai micer Guillem fue mucho buen cauallero & valient. 

210. El quai, recebida la fenyoria, non quifo repofar, 
mas quifo recobrar toda la tierra de la Morea & ferla 
vna fenyoria, porque el caftiello de Napol & la ciudat 
.de Maluafîa & coda la moncanya de la Laconia & coda 

la moncanya de los Efclauones fe cenian por los Crie- f. 007 
guos, & algunas vegadas fazian granc danyo âlos Francos. 

211. Ec por aquefto el princep Guillem fe acordo 
con los Venecianos que le armaffen quacro galeas a lures 
efpenfas por recobrar Napol & Maluafia que era cerqua 
la marina, & éll les daua a ellos Modon & Coron, & 
aflî fueron en concordia. Ec venidas las gualeas, el prin- 
cep con coda fu genc fueron a Napol de la Morea & 
aflîciôlo por mar & por cierra. 

212. Ec acuro canco alli que à los genciles hombres 
qui eran de dencro agreuio, & vidiendo que non podian 
auer ninguna ayuda, fe rendieron al princep con ciercos 
pacios. Ec el princep, auido Napol, por aquefto que 
micer Guillem de la Rocia, fenyor del ducame, era en 
fu conpanya & lo auia feruido mucho bien en recobrar 
el caftiello de Corenco, & por aquefto éll le dio la ciudad 
de Argo & el caftiello de Napol. 

213. Ec fecho aquefto, el princep fe parcio con coda 
fu genc & con las galeas & pufo firio a Maluafia, & afi- 
tiada Maluafia, ella fe cuuo vn granc ciempo; & vidiendo 
aquellos de Maluafia que non podian auer fucurfo de 
ninguna parc, fe acordaron con el princep & le rendie- 
ron Maluafia con ciercos pacios. 

214. Ec recobrada Maluafia, éll quifo yr a las mon- 
canyas de Laconia por fubiugarlas à fu fenyoria, & 
vidiendo aquellos de las moncanyas que Maluafia era 



Digitized by 



Google 



SIÈGES D^ANAPLI ET DE MONEMBASIE. 48 

feigneur & prince meffîre Guillaume de Ville-Hardouin^ 1246-1248 
frère dudit prince mejjire Geoffroi; lequel mejfire Guillaume 
fut très bon chevalier & vaillant. 

210. Et lorfquil eut reçu la feigneurie^ il ne voulut pas 
fe repofer^ mais il voulut recouvrer toute la terre de la 
SMorée & en faire une feigneurie^ parce que le château 
d^c4napli & la ville de éMonemhafie & toute la montagne 
de la Tyiconie & toute la montagne des Efclavons fe tenaient 
pour les Grecs ^ qui quelquefois faif aient un grand dommage 
aux Francs, 

211. Ceft pourquoi le prince Guillaume traita avec les 
Vénitiens pour quHls lui armaffent à leurs frais quatre 

galères pour recouvrer cAnapli & éMonembafiey qui était près 
de la mer y 6* il s^ engagea à leur donner éModon & Corony 
& ils furent d^ accord. Et lorfque les galères furent arrivées ^ 
le prince & tous fes gens allèrem à cAnapli de iMorée & 
ils tajfiégèrent par mer & par terre. 

7,11. Et il demeura là tant quHl pouffa à bout les gentils- 
hommes qui étaient dans le château^ lefquelsy voyant qu'ils 
ne pouvaiem recevoir aucun fecours^ fe rendirent au prince 
à de certaines conditions. Et le prince y après avoir pris 
(Ânapliy confidérant que meffîre Guillaume de la T^ochCy 
feigneur du duckéy était en fa compagnie & qu'il Vavait 
très bien fervi pour recouvrer le château de Corinthcy lui 
donna la ville d^oArgos & le château d'oAnapli. 

213. Et cela fait y le prince partit avec tous fes gens & 
avec les galères & mit le fiège devant éMonembaficy qui 
réfifta fort longtemps; mais les habitants, voyam qu'ils ne 
pouvaient recevoir de fecours d'aucune part y s'accordèrent 
avec le prince & lui rendirem éMonembafie à de certaines 
conditions. 

214. Et ayant recouvré éMotumbafiCy le prince voulut 
aller aux momagnes de Tiaconie pour les foumettre à fa 
feigneurie ; 6* ceux des montagneSy voyant que éMoncmbafie 
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1156 prefa & Napol, fe rendio al princep. Et el princep por 
mellor fenyorear los fizo alU vn caftiello fufo en las 
montanyas, el quai fe clama la Eftella. 

2 1 y. Defpues el princep fe parcio con fu gent & vino 
à las moncanyas de los Efclauones & fubiugàlos a fu f. 007 t. 
fenyoria, & por mellor fenyorearlos fizo fer dos caftiel- 
los, vno à la marina a la part de enta Coron, qui fe 
clama Mayna, & por la part de la tierra, fobre Lacede- 
monia, fizo fer el caftiello de Mizitra. 

216. Et defpues fizo muy bien fer vna ciudat al piano 
de Nicli, & defpues fizo adobar muy bien el caftiello de 
Corento & fizo y fer muy bellos palacios, & defpues 
aqui près fizo fer el caftiello de la Bafilicata, & en la 
caftellania de Calamata fizo fer el caftiello de Druges, 
& fizo fer el caftiello de Loriot. 

217. Et porque los prelados non querian feruir en 
las guerras, éll prifo todos los bienes de los prelados & 
de los clerigos feculares, & de las rendas fizo fer el 
caftiello de Claramont, por aquefto que non queria poner 
lo de la yglefia en fu traforo; & defpues fizo fazer la tierra 
& el caftiello de Clarenca. Et aÛi fizieron los barones 
villas & caftiellos por lur tierra. 

218. Et defpues que el princep Guillem huuo con- 
querido toda la tierra & ordenado fus caftiellos & fus 
luguares, éll enuiô por micer Guillem de la Rocia, fenyor 
del ducame de Achenas, que le deuiefle venir a fer ome- 
nage fegunt que le era tenido. Et micer Guillem refpon- 
diô que nol queria fer omenage por aquefto que fu 
padre non lo auia fecho à fu padre del princep nin a fu 
hermano. 

219. Et vidiendo el princep que aquefte nol queria 
fer omenage, clamo a fus varones por auer confello de 
lo que deuia fer, & fuele confellado que lo deuiefle fer 
citar, fegunt las ordinaciones del imperio, & en cafo que 
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était prife ainfi qu^oAnapliy Je rendirent au prince. Et le 1256 
prince, pour mieux les foumettrcy fit un château là au haut 
de ces montagnes y qui fe nomme V Etoile, 

21 y. Et enfuite le prince partit avec f es gens 6* s^en vint 
aux montagnes des Efclavons & les foumit à fa feigneurie^ 
&y pour mieux les foumettrCy il fit faire deux châteaux, un 
au bord de la mer en deçà de Coron, qui fe nomme cMaina, 
& du côté de la terre, fur Lakédémonia, il fit faire le châ- 
teau de cMifithra. 

2x6. Et enfuite il fit très bien faire une ville dans la 
plaine de !\icli, & enfuite il fit tris bien réparer le château 
de Corimhe & y fit faire le château de la "Bafilicate & dans 
la châtellenie de Calamata, il fit faire le château d'c4ndrujfa 
& le château de Leutron, 

217. Et parce que les prélats ne voulaient pas fervir à la 
guerre, il prit tous leurs biens & ceux des clercs* féculiers, 
& de leurs rentes il fit faire le château de Clermom, parce 
qu^il ne voulait pas mettre le bien de Véglife dans f on tréfor; 
& enfuite il fit faire la ville & le château de Clarentia. Et 
là les barons firent des villes 6* des châteaux pour leur terre, 

2 1 8. Et après que le prince Guillaume eut conquis toute 
la terre & conftruit fes châteaux & fes villages, il envoya 
auprès de Guillaume de la %gche , feigneur du duché 
d^ (Athènes, pour V obliger à venir lui prêter hommage, comme 
il y était tenu. Et mejtre Guillaume répondit quUl ne vou- 
lait pas faire hoMmage, parce que fon père ne V avait pas 
fait au père du prince ni à fon frère. 

219. Et le prince, voyant que mefjîre Guillaume ne vou- 
lait pas lui prêter hommage, appela fes barons pour favoir 
d^eux ce quil devait faire; & on lui confeilla de faire citer 
ledit mefjire Guillaume^ félon les établiffements de V empire. 
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1258 non quifieflfe venir, que fùeflTen contra éll con genres & 
con armas, aflî como a rebelle a fu fenyor. 

220. La ora el princep lo fizo citar & le fizo fer 
todas aquellas cofas que fe pertenefcia, fegun era eftado 
ordenado; empero micer GuiUem de la Rocia non quiflfo f. 208 
venir nin por citar nin por ninguna otracofa. Et vidiendo 
aquefto el princep ordenô fu hueft pora yr fobre éll. 

221. Et fupido micer Guillem que el princep vinia 
fobre éll con hueft, requirio a fus parientes & amigos 
que le deuieflfen ayudar. Et entre los otros parientes 
qu'él auia era micer Jufre de Brieres, fenyor de Quaran- 
tana, el quai era nieto del princep Guillem [&] auia por 
muUer la ermana de micer Guillem de la Rocia, &, por 
amor de fu muller, dexo fu fenyor & fu tio el princep 
& fiie con fu gent en ayuda de micer Guillem de la 
Rocia, hermano de fu muller. 

222. Et vidiendo el princep que fu nieto fenyor de 
Quarantana lo auia dexado por ayudar a micer Guillem 
de la Rocia, hermano de fu muller, fue mucho corruçado 
& fizolo leuar los caftiellos & fus tierras & reputolo por 
traydor, & defpues caualgo con toda fu gent & tomô 
el camino del ducame. 

223. Et micer Guillem de la Rocia, fabiendo qu'el 
princep vinia con gentes d'armas por entrar & deftrouir 
fu tierra, él caualguô con toda fu gent de piet & de 
cauallo & fuefe à los pafos de la montanya del Queridi. 
Et quando el princep fiie al piano de la Megara & trobô 
que en la montanya del Queridi eftaua micer Guillem 
con toda fu gent, él ordeno fus batallas por conbatir 
& fallir fobre la montanya. 

224. Et alli fue dura batalla & à la fin el princep 
venciô & tomô la montanya & deuallo micer Guillem 
de la Rocia de la montanya & fue encalçado entro à las 
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&y au cas où il ne voudrait pas venir y de marcher contre lui «58 
avec des gens & des armes comme contre un rebelle à fon 
feigneur, 

220. cAlors le prince le fit citer & lui fit dire tout ce 
quil convenait qu'il fit , félon ce qui avait été ordonné; mais 
mefjtre Guillaume de la T^che ne voulut pas venir & ne tint 
compte ni de la citation ni d^aucune autre chofe. Et le 
prince voyant cela^ prépara fon hoft pour marcher contre lui, 

22 1 . Et mefjîre Guillaume^ ayant appris que le prince 
marchait contre lui avec fon hoft y requit fes parems & fes 
amis de V aider. Et parmi les parents qu'il avait fe trouvait 
mefjire Geoffroi de bruyères, feigneur de Caryténay qui était 
neveu du prince Guillaume & avait pour femme la fœur de 
meffire Guillaume de la 7{gchey & pour plaire à fa femme 
il abandonna fon feigneur 6* fon oncle y le prince^ & vint 
avec fes gens à Vaide de Guillaume de la T^pchcy frère de fa 

femme. 

222. Et le prince y voyant que fon neveuy le feigneur de 
Caryténay V avait abandonné pour venir à l'aide de meffire 
Guillaume de la T{ochey frère de fa femme y il en fut très 
courroucé & lui fit faifir fes châteaux & fes terres 6* le 
déclara traître; & enfuit e il chevaucha avec tous fes gens 
& prit le chemin du duché. 

223. Et meffire Guillaume de la l^chcy ayant fu que le 
prince venait avec des gens d'armes pour envahir & détruire 
fa terrcy il chevaucha avec fes gens de pied & de chevaly 
& s'en alla aux paff âges de la montagne de Carydi. Et quand 
le prince arriva dans la plaine de cMégarey & fut que la 
montagne de Carydi était occupée par mefjîre Guillaume avec 
tous fes gens y il fe prépara à combattre & à monter fur la 
montagne. 

224. Et là fut rude bataille & à la fin le prince vainquit, 
prit la montagncy en chajfa meffire Guillaume de la 7{oche 
& le pourfuivit jufqu'aux portes de Thèbes. Et lorfque le 
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puertas de Sduas. Et quando el princep fue dauanc de 
Stiuas con coda fu hueft, él ordenô & puflfo campo por f. »o8 
afficiar la villa, & après él ordeno de enuiar genres por 
gaftar & deftruir la tierra del ducame. 

22J'. Et vidiendo los barones del princep qu'él queria 
deftruir la tierra, huuieron grant dolor, porque amauan 
mucho à micer Guillem de la Rocia, que y eran algunos 
fus pariences. De que ellos todos enfemble vinieron 
dauant del princep & fe agenoUaron dauanc dél, pre- 
guandolo que, por amor de Dios, deuieflfe perdonar 
i micer Guillem de la Rocia, & d'aquello qu'él auia 
fallido que ellos fàrian que ficieflfe coda enmienda que à 
éll plaziefle. 

226. Et el princep, vidiendo fus baronos que lo pre- 
gauan con grant humildat & por el grant amor que les 
auia, perdono à micer Guillem en efta manera qu'el 
princep tornaria en fu tierra, & defpues que micer 
Guillem andaria doquere qu'el princep fuefle & que aqui . 
fe echaria a fus piedes & demandaria mercet & faria fu 
^menatge; mas el princep non queria perdonar à fu nieco 

îl fenyor de Quarantana. 

227. Et veyendo aquefto los barones que non lo que- 
•ia perdonar & qu'el fenyor de Quarantana era tenido 
por el millor cauallero que fe trobaua en aquel tiempo, 
luuieron grant dolor de perder afi tan noble cauallero 
5c echaronl'e a los piedes del princep & dixieronle que 
amas non fe partirian d'alli entro a tanto que éll houieffe 
perdonado à fu nieto micer Jufre, fenyor de Quarantana. 

228. Et vidiendo el princep el grant amor que fus 
>arones auian à fu nieto, por lures preguariaslo perdono 
5c que deuieffe venir aqui do feria el princep con micer 
3uillem de la Rocia. Et ordenado & fecho aquefto, el 
>rincep con fus barones s'en fueron con grant alegria 

5c apleguaron al piano de Nicli. f. ^09 
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prince fut devant Thèbes avec tout fon hofty il difpofafon i 
camp pour affiéger la ville & enfuite il fit envoyer des gens 
pour gâter 6* détruire la terre du duché. 

22 y. Et les barons du prince ^ voyant qu'il voulait détruire 
la terre^ eurent grande douleury parce qu'ils aimaient beau- 
coup Guillaume de la %ochey & parmi eux Je trouvaient 
quelques-uns de fes parents, Oeft pourquoi eux tous vinrent 
devant le prince 6* s'agenouillèrent devant lui^ le fuppliant, 
pour l'amour de Dieu^ de pardonner à mejfire Guillaume de 
la ^che & promettant de lui faire donner entière fatisf ac- 
tion par celui-ci pour fon manquement, 

226. Et le prince y voyant que fes barons le priaiem avec 
grande humilité & à caufe de l'amour qu'il leur portait, 
pardonna à meffire Guillaume, à cette condition, que lorfque 
le prince ferait de retour en fa terre, meffire Guillaume fe 
rendrait auprès du prince^ en quelque lieu quil fàt, & fe 
jetterait à fes pieds, lui demanderait merci 6* lui ferait fon 
hommage ; mais le prince ne voulut pas pardonner à fon 
neveu le feigneur de Caryténa. 

227. Et les barons voyant qu'il ne voulait pas lui par- 
donner, 6* parce que le feigneur de Caryténa était tenu pour 
le meilleur chevalier de fon temps, ils eurent grande dou- 
leur de perdre un fi noble chevalier & fe jetèrent aux pieds 
du prince & lui dirent qu'ils ne fe relèveraient pas tant 
qu'il n'aurait pas pardonné à fon neveu mejfire Geoffroi^ 
feigneur de Caryténa, 

228. Et le prince voyant le grand amour que fes barons 
avaient pour fon neveu, à caufe de leurs prières il lui par- 
donna & lui dit de venir le trouver avec Guillaume de la 
V^che. Et cela fait 6* réglé, le prince & fes barons s'en 

furent très joyeux & vinrent en la plaine de D^cli, 
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(lando alii, micer Guillem de la Roda & el 

uarantana fueron dauanc el princep & echa- 

piedes & demandaronle mercet & perdon; 

p refpondio à micer Guillem de la Rocia, 

3s erades mi vafallo & auedes me defallido, 
ûdo con armas contra mi & mi bandera, & 
os deuedes perder coda vueftra rierra ; mas 
î mis barones yo vos he perdonado la vida; 
vueftra rierra, yo quiero que vos vayades 
ey de Francia & quiero eftar aquello qu'él 
îuedes perder vueftra tierra o no. » 
licho aquefto, micer Guillem de la Rocia 
», & defpues fe leuanto & fizo fu omenage, 
p lo befb en la boca. Et après el princep 
;to: 

icer Jufre, vos foes mi nieto & erades mi 
edes defallido mucho, que foes venido con 
a mi perfona, por la quai cofa vos foes 
rrder la perfona & no tan folament vueftra 
por las grandes preguarias de mis barones 
ant amor que yo he a vos, yo vos riendo 
L de gracia & vos la do de nueuo. » 
licer Jufre fue mucho contento & regraciô 
el princep, & el princep lo leuanto & lo 
boca. Et fecho aquefto, por muchos dias 
it alegria & grandes fieftas. 
lefpues micer Guillem de la Rocia tomô 
princep pora yr en fu rierra por aparellarfe 
yr en Francia, fegunt que auia promerido 
& quando fue en fu rierra fe aparello & 
aléas pora yr en Francia, & dexô à micer 
Rocia, fu hermano, gouernador de toda la 
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229. Et là mejjire Guillaume de la %pche & le Jeigneur 1158 
de Caryténa vinrent devant le prince^ Je jetèrent à fes pieds 
& lui demandèrent merci & pardon ; & le prince répondit à 
mej/ire Guillaume de la %gche & lui dit : 

250. « Vous étiei mon vaffal & vous m* ave^ failli^ car 
vous êtes venu en armes contre moi 6* ma bannière y &pour 
cela vous deve^ perdre votre terre ; mais pour F amour de 
mes barons je vous ai fait grâce de la vie, 6* en ce qui 
touche votre terre, je veux que vous allie\ devant le roi de 
France, & je garderai ce qu^il jugera, c^ejl à /avoir fi vous 
deve\ perdre votre terre ou non. jj 

231. Et après que cela fut dit, mejfire Guillaume de la 
'Hpche fut content, & puis il fe leva 6" fit fon hommage^ & 
le prince le baifa fur la bouche. Et enfuite le prince dit à 
fon neveu : 

232. cf ^effire Geoffroiy vous êtes mon neveu & étie\ 
mon vaffal 6* vous m^ave\ failli beaucoup, car vous êtes 
verni en armes contre ma perfonne ; c^ejt pourquoi vous 
deve\ perdre la vie, outre votre terre, mais à caufe des 
grandes prières de mes barons & pour le grand amour que 
je vous porte, je vous rends votre terre gracieufement & 
vous la donne à nouveau, » 

233. Et meffire Geoffroi fut très content & remercia fon 
feigneur le prince, 6* le prince le releva & le baifa fur la 
bouche. Et cela fait, pendant beaucoup de jours, ils firent 
des réjouiffances & de grandes fêtes, 

234. Et enfuite meffire Guillaume de la 7{pche prit 
congé du prince pour aller en fa terre fe préparer à paffer 
en France, comme il avait promis au prince; & quand il fut 
en fa terre, il fe prépara & prit deux galères pour aller en 
France & laiffa meffire Othon de la %oche, fon frère, pour 
gouverneur de toute fa terre. 
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«»59 25 f. Et defpues el princep eftando en fu rierra, f- *o9 ▼• 
veyendo que fu muller era muerca & non auia (ino 
vna fîlla, la quai fe nombraua Yfabel, quifo comar vna 
ocra muller por auer fîllos mafdos fi pudles & enuio 
a Quiri Nichiforo, difpoc de la Arta, que él queria 
tomar por muller vna fu hermana que auia. De que 
el difpot fue mucho alegre, & el princep la romo por 
muller & fizieron grandes fieftas & grandes bodas : de 
la quai duenya el princep huuo vna fUla que le damo 
Margarica. 

236. En aquel tempo era en Chifelonia vn hombre 
qui fe clamaua Mafo di Napoli, el quai feyendo jouen 
era parddo fiigitiuo de Monopoli con ciertos fus com- 
panyones, & la ocafion era aquefta : 

237. Por que él era porquero con eftos fus compa- 
nyones, por que le vidian ardido & fauio fus compa- 
nyones lo fizieron capitan de los porqueros, & éU 
fàziales razon & jufHcia como fi Aieffe fenyor d'ellos. 

238. Et vna veguada fizo fer vna fîierca & fizo en- 
forcar vn guarçon d'aquellos porqueros ; & el padre 
del garçon, fabiendo aquefto que fu fiUo era muerto, 
fizo damar à la fenyoria de Monopoli que le fizieflfe 
juftida. Et fupido aquefto el dicho Mafo que la cône lo 
queria tomar, de noche como vna barcha & con fus 
companyones fuyô & arribô en Chifolonia. 

239. Et eftando en Chifolonia^ alli era vn griego^ d 
quai era como gouemador de la yfla, & auia vna fu 
filla & dio la por muller ad aquefti Mafo de Monopoli; 
& defpues él por fu virtut & por fu faber fizo tanto 
que fiie fenyor de Chifolonia &^de Jacento & de 
Theachi, d quai es clamado agora Val de Compare. 

240. Et eftando aqui fenyor^ oyendo la grant fama f. »io 
de Guillem el princep, quifoïe fer omenage & auerlo 
por fenyor^ & aquefto fazia por dubda de los Griegos 
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25 f. Et enfuite le prince étant en fa lerre^ voyant que 1259 
fa femme était morte & quUI nen avait qu^une fille quife 
nommait IfabelUy voulut prendre une autre femme pour en 
avoir des enfants mâles fi poj/ible, & il envoya auprès de 
Quir D^céphore y defpote de V (Art a y pour lui demander 
pour femme une fœur qu^il avait. De quoi le defpote fut 
très content j 6* le prince la prit pour femme & ils firent de 
grandes fêtes & de grandes noces, De cette dame le prince eut 
une fille quife nomma oMar guérite. 

236. £71 ce temps fe trouvait en Céphalonie un homme 
nommé éîMaio de S^apleSy qui dans fa jeuneffe avait fui de 
cMonopoli avec quelques compagnons pour la raifon que voici. 

237. Il était porcher avec d'autres de fes compagnons , 
& ceux-ci^ voyam qu'il était hardi & fage, le firent leur 
capitaine, & lui leur faifait raifon & jufiice comme s^il 
avait été leur feigneur. 

238. Et une fois il fit faire une potence S'y fit pendre un 
de ces garçons porchers, 6* le pire du garçon, apprenant que 
fon fils était mort^ fe plaignit 6» demanda jufiice à la fei- 
gneurie de cMonopoli. Et ledit cMaio, ayant appris que la 
cour le voulait prendre, s'enfuit une nuit dans une barque avec 

fes compagnons 6* arriva à Céphalonie. 

2-39. Et étant à Céphalonie, il y trouva un Grec qui 
était comme gouverneur de File £• avait une fille, quil 
donna pour femme à ce éMaio de éMonopoli ; & enfuite 
celui-ci par fon courage & fon f avoir fit tant qu'il devim 
feigneur de Céphalonie, de Zante & de Teachi, qui eft 
maintenant nommé Val de Compare. 

240. Et tandis qu'il était là feigneur, ayant appris la 
grande renommée de Guillaume le prince, il voulut lui faire 
hommage 6* l'avoir pour feigneur, 6* il faifait cela par 
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la yfla que no lo mataflcn. Et fue en Clarença & el 
îcep lo recibiô & le fizo granc honor & fizolo caua- 
3 & conte; & de la ora auant fe clamô conte de 
folonia; & defpues el princep cafo fufiUa Margarita 
i el fillo del conte Mafo, el quai fillo fe clamô conte 
hardo. 

^41. Et en aquel tiempo el emperador de los Griegos, 
jual fe nombraua Quir Miquali Paleologo, tomô la 
jroria de Contaftinoble a Baldoyn 5 el quai Baldoyn, 
do de Contaftinoble, arribô en la Morea & trobo al 
icep Guillem qui lo recibiô con grant honor como 
lel qui era fu fenyor & le auia fecho omenage. 
142. Et eftando aqui el emperador Baldoyn .con el 
icep, ordenaron qu'el emperador deuieffe andar en 
ncia & fer con el rey de Francia que le deuieffe dar 
ida pora recobrar fu imperio & que el dicho princep 
:affe en fu tierra & aparellaffe grant poder de gentes, 
; a la tornada del emperador le pudieffe ayudar a 
obrar fu imperio. 

145. Et partido el dicho emperador, dexô muchos 
fus caualleros al dicho princep, & el princep començô 
fazer mucho grant aparellamienco. Et huyendo el 
ho Quir Miquaeli Paliologo, emperador de los Grie- 
», que Baldoyn era ydo en Francia por aduzir gentes 
ra recobrar fu imperio & qu'el princep Guillem apa- 
aua mucha genr, quifofe proueyr de muchas gentes 
armas a fu fueldo por defender fu tierra & por reco- 
ir la otra tierra que no auia recobrado. 
244. Et fizo venir el duch de Quarantana con mil 
imanes & de Hongria dos mil Hungaros & de Seruia 
l fieruos & de Alanos & Comanos quatro mil, & 
las eftas gentes ténia a- fu fueldo. 

24 y. Et en aquel tiempo Quir Nichiforo, el difpot de f»w 
Arta, auia hun fu hermano baftardo, el quai fe cla- 
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crainte des Grecs de Vile pour quHls ne le tuaffent pas. Et 1261 
il s^ en fut à Clarent{a^ & le prince le régit & lui fit grand 
honneur & le fit chevalier & comte ; 6* depuis lors il fe 
nomma comte de Céphalonie. Et enjuite le prince maria fa 
fille oMar guérite avec le fils du comte zMaiOy qui fut nommé 
comte 'Richard. 

241. Et en ce temps V empereur des Grecs y qui fe nom- 
mait Quir Michel Taléologue^ prit la feigneurie de Çonf- 
tantinople à 'Baudouin, lequel Baudouin, ayant fui de Conf- 
tantinople^ arriva en iMorée ^y trouva le prince Guillaume , 
qui le reçut avec grand honneur , comme f on feigneur, auquel 
il avait prêté hommage, 

242. Et ^empereur 'Baudouin étant là avec le prince, 
iiyut décidé que T empereur irait en France & demanderait 
au roi de France de le fecourir pour recouvrer fon empire, 
6* que ledit prince refterait en fa terre & tiendrait prêts un 
grand nombre de gens pour qu^au retour de V empereur il 
pût r aider à recouvrer fon empire, 

243. Et en partant F empereur laijfa un grand nombre 
iefes chevaliers audit prince, & le prince commença à faire 
de très grands préparatifs. Et ledit Quir ^Michel Taléo- 
loguCy empereur des Grecs, ayant appris que 'Baudouin était 
allé en France pour y trouver des gens pour recouvrer fon 
empire 6* que le prince Guillaume préparait une armée, il 
voulut fe pourvoir d^un grand nombre de gens larmes à fa 
folde pour défendre fa terre 6* pour prendre Vautre terre 
qu'il n^ avait pas encore recouvrée, 

244. Et il fit venir le duc de Caryténa avec mille (Alle- 
mands & deux mille Hongres de Hongrie & mille Serbes 
de Serbie & quatre mille ollains & Comains, & tous ces 
gens il les tenait à fa folde. 

24f. Et en ce temps Quir C^céphore, defpote de Vc4rta, 
avait un fien frère bâtard, nommé Quir Théodore, qui fe 
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la Quir Todoro, el quai Todoro fe rebello con la 
roria de la Blaquia contra fu ermano el difpoc de la 

L 

46. Et vidiendo aquefto, el diCpot del Arta ordeno 
;ent pora yr à recobrar la Blaquia; & el dicho Quir 
loro, l'abido aquefto qu'el defpot fu hermano le 
a con gran genc de fufo, dubdando que no pudieflTe 
nder la tierra que ténia, guarneciô con fus amigos 
eruidores las forcalezas; & defpues él s'en fue al 
>erador Paliologo & dixole qu'el queria feyer lu 
llo & ferle omenatge & darle fu tierra de la 
[uia. 

47. De que Temperador lo recibio & le fizo grant 
or & diole vna dignidat, la quai fe clama feuafto- 
ora, es à faber la quarta perfona en dignidat après 
emperador, & defpues le fizo capitan de toda fu 
\ gênerai. 

48. Et el difpot de la Arta oyendo aquefto, huuo 
it miedo & enuio enbaxadores al princep Guillem, 
ido de fu hermana, qu'él queria feular con él. De 
el princep fue contento & paffb a Nepanto & aqui 
6 al difpot, el quai lo recibio con muy grant honor 
î diô muchos bellos donos & defpues le dixo : 

4g. cf Princep, vos foes marido de mi hermana & 
^os tengo por mi hermano, de que deuemos feyer 
>s vna cofa & vna voluntat. Por que yo vos feguo 
r que mi hermano Todoro es ydo al emperador 
)logo, & el emperador lo a fecho feuaftocratora & 
tan gênerai de toda fu hueft & quiere venir fobre 
Dor tomar el difjpotado; de que yo he grant dubda 
yo no me podré defender al poder del emperador. 
fo. cf Et fi cafo venia qu'el emperador tomaffe el dif- f. an 
ido vos eftariades mal feguro & vueftra tierra; por 
yo diguo que, fi à vos plaze, aplegat todo vueftro 



Digitized by VjOOQIC 



ALLIANCE DE NICÉPHORE ET DE GUILLAUME, ff 

rebella avec la feignettrie de la ^laquie contre f on frère le 1259 
de/pore de Vc4rta. 

246. Et voyant cela, le defpote de VcArta préparafes gens 
pour aller recouvrer la Vlaquie; & ledit Quir Théodore 
ayant fu que le defpote f on frère venait contre lui avec beau- 
coup de gens 6* craignant de ne pas pouvoir défendre la 
terre qu'il tenait, garnit avec fes amis 6* ferviteurs les for- 
tereffes, puis il s'en fut auprès de V empereur Taléologue & 
lui dit qu'il voulait être fon vaffal & lui faire hommage 6* 
lui donner fa terre de la ^laquie, 

247. Et l'empereur le reçut & lui fit grand honneur 6» 
lui donna une dignité quon nomme fébajlocrator y c^efl à 
favoir la quatrième performe en dignité après ï empereur; 
& enfuite il le fit capitaine de toute fon armée, 

248. Et le defpote de Vcérta ayant appris cela, eut 
grande crainte & envoya des ambaffadeurs au prince GuiU 
laumcy mari de fa fœury pour l'avertir qu'il voulait lui 
parler. De quoi le prince fut content y & il paffa à tapant 
& y trouva le defpote qui le reçut avec très grand hormeuTy 
lui donna de très beaux dons & enfuite lui dit: 

249. « VrincCy vous êtes mari de ma fœur & je vous 
tiens pour mon frère, c'eft pourquoi nous devons être tous 
une chofe 6* une volonté. Or y je vous fais favoir que mon 
frère Théodore eji allé auprès de l'empereur Taléologue, 6» 
t empereur l'a fait fébajlocrator & capitaine général de 
toute fon armée, & il veut venir contre moi pour prendre 
le defpotat ; c'eft pourquoi je crains de ne pas pouvoir me 
défendre contre le pouvoir de l'empereur, 

25*0. V Et s'il arrivait que V empereur prit le defpotat ^ 
vous & votre terre ferie^ peu fûrs. C'ejl pourquoi, s'il vous 
plaity réuniffe\ toutes vos forces 6* je réunirai toutes les 
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1259 poder, que yo apleguare codo el mio, & yremos contra 
la hueft del emperador ; & con la gracia de Dios aure- 
mos vidoria & recobraremos toda la Blaquia [& el 
realme de Salonich ; & yo aure la Blaquia, & vos aure- 
des el realme de Salonich. » 

2 y t . Et huyendo aquefto, el princep huuo grant plazer, 
por que él efperaua de conquiftar & que, a la retornada 
de fu fenyor el emperador, recobraffen todo el imperio 
de Contaftinoble. Et el dicho princep refpondio al dicho 
difpot que él era mucho contento de aquefta com- 
panya. 

ifi. Et defpues el princep fe partie & vino en fu tierra, 
& el difpot torno s'ende a la Arta, & ordeno & fizo 
mandamiento pora afemblar o aiuftar todas fus gentes. 

ly^. Et affimifmo el princep efcriuiô letras a micer 
Otho de la Rocia, qui gouernaua el ducame por fu her- 
mano micer Guillem, & al marques de la Bondeça & 
al fenyor de Negrepont & al duch del Arcepelego & al 
conte de Chifolonia & a todos los otros varones de la 
tierra que fuefen todos aparellados à la entrada de abril 
en el piano del ducame con todo fu poder. 

2^4. Et en aquel tiempo vino vn cauallero de Bur- 
gunya a la Morea, el quai auia nombre micer Gui de 
Tremolay; el quai cauallero era fauio & valient, & el 
princep lo recebio & le fizo grant honor. Et porque 
él no auia tierra en la Morea, por aquefto que no auia 
eftado a la conquifta, el princep ordeno con el fenyor 
de Patras & compro de fu tierra la Calandriça & la 
Arrula & muchos otros cafales, tanto que eran .viij. tanv. 
cauallerias de tierra & de villanos en honor de varonia,! 
con aquella honor & jurediccion que auia el fenyor de] 
Patras. | 

2^ f. De que el dicho micer Gui de Tremolay, fenyor^ 
de la Calandriça, fe difpufo con fu gent a feguir el 
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miennes fr nous irons contre V armée de Vempereur^ & avec 1259 
la grâce de Dieu nous aurons la viéloire & nous recouvre- 
rons tome la *Blaquie 6* le royaume de Salonique^ & moi 
/'aurai la ^laquie, 6» vous aure\ le royaume de Salonique. » 

2 p. Et ayant ouï cela y le prince eut grand plaifir, 
parce qu'il efpérait conquérir 6*, au retour de fon feigneur 
l'empereur^ recouvrer tout l'empire de Conftantinople. Et 
ledit prince répondit audit de/pote qu'il était très content de 
cette alliance. 

2^2. Et enfuit e le prince partit 6* vint en fa terre y & le 
defpote s'en retourna en Fcérta & fit mandement pour 
affemhler ou réunir tous f es gens, 

25"^. Et de même le prince écrivit des lettres à meffire 
Othon de la T^ochcy qui gouvernait le duché pour fon frère 
meffire GuillaumCy 6* au marquis de Todonif^a 6* au fei- 
gneur de S^égrepont & au duc de VoArchipel & au comte 
de Céphalonie 6* à tous les autres barons de la terre^ pour 
qu'ils fuffent tous prêts à l'entrée d'avril dans la plaine du 
duché avec tous leurs gens, 

2^4. Et en ce temps vint un chevalier de 'Bourgogne en 
cMoréCy qui avait nom Gui de la Trémouille & était fage 
& vaillant y & le prince le reçut & lui fit grand honneur; 6* 
parce quil n'avait pas pris part à la conquête, le prince 
s^ arrangea avec le feigneur de Tatras 6* lui acheta de fa 
terre la Chalandrit[a & la cArrula 6* beaucoup d'autres 
cafaux^ qui faif aient huit chevaleries de terre 6* de vilains 
avec le titre de baronnie, 6* avec Vhormeur & la juridiâlion 
qu avait le feigneur de Tatras, 



2 J'y. oilors ledit Gui de la Trémouille y feigneur de la 
Chalandritiay fe prépara avec f es gens àfuivre le prince 6* 

«S 
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1259 princep con los otros varones. Et quando a la entrada 
de abril el princep caualgo con todo fu poder & fue 
en el piano de la Blaquia, & aqui trobo el difpot de la 
Arca con todo fu poder & huuieron grant alegria & 
fizieron grandes fîeftas enfemble. 

2^6. Et defpues ordenaron de fer mueftra por fauer 
que poder podrian auer, & ordenar, fegunt el poder que 
aurian, lo que deuia[n] fer 5 de que el princep trouo en fu 
companya entre duques, contes & barones .xx. & algu- 
nos prelados & caualleros muchos & otra gent afaz; 
& trobaronfe en numéro todos .viij. mil hombres d'ar- 
mas de buena gent & .xij. mil hombres de piet. Et el 
difpot fe trobo en fu companya .viij. mil hombres de 
armas &.xviij. [mil] hombres de piet. 

2j'7. Et vidiendo el princep & el difpot & los otros 
barones el grant poder que auian, dixieron que podian 
caualgar & andar alla do les plazia. Et eflando aqui en 
la Blaquia trobaron que las fortalezas eran mucho bien 
guarnidas pora poderlas cobrar ; porque derrobaron & 
guaftaron toda la tierra & guaftaron mucho, & defpues 
caualgaron & fueron a vna tierra que fe clama Pela- 
gonia. 

2^8. Et huyendo el emperador Paliologo qu'el difpot 
& el princep Guillem eran entrados en fu tierra, fiie 
mucho comiçado & enuio comandar a feuoftocrata fu 
capitan que deuieffe caualgar con toda fu hueft & yr a 
conbatirfe con ellos, por tal que non entraflen mas 
auant en fu tierra. 

2f9. Et recebido el capitan el comandamiento delfm 
emperador, aplego toda quanta gent pudo auer de todas 
partes; & quando fue en vna partida que fe clama el 
Vulero, quiïb veyr quanta gent auia en fu companya 
por faber como deuia far, & trobo que auia de forafte- 
ros afoldados .viij. mil hombres de cauallo & de los 
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les aimes barons. Et quand ce vint à Ventrée d^avrily le 1159 
prince chevaucha avec tous fes gens & vint dans la plaine de 
la Tlaquie, & il trouva là le de/pote de VcArta avec tous 
fes gens y & ils eurent grande joie & Jirent de grandes fêtes 
enfemble, 

lyô. Et enfui te ils décidèrent de faire une montre pour 
f avoir de quel pouvoir ils pourraient difpofer 6*, félon ce 
qu'ils avaient y ce qu ils pourraieru faire. Et le prince trouva 
quUl avait en fa compagnie vingt ducs y comtes & barons 
6* quelques prélats 6* beaucoup de chevaliers 6* beaucoup 
d'autres gens ; & tous réunis faifaient huit mille hommes 
d'armes de bonnes gens & dou^e mille hommes de pied ; 6* 
le defpote trouva en fa compagnie huit mille hommes d'armes 
6* dix-huit mille hommes de pied. 

2 J'y. Et le prince & le defpote & les autres barons y voyant 
le grand pouvoir qu'ils avaient^ dirent qu'ils pouvaient che- 
vaucher 6* aller oit il leur plairait. Et étant là en 'Blaquie, 
ils trouvèrent que les forterejfes étaiem trop bien gardées 
pour qu'on pàt les prendre ; c'ejl pourquoi ils pillèrent & 
dévajlèrent toute la terre & firent grand butin; puis ils che- 
vauchèrent 6* allèrent en une terre qu'on nomme Telagonia. 

2^8. Et l'empereur Taléologue^ ayant appris que le 
defpote & le prince Guillaume étaient entrés en fa terrcy fut 
très courroucé 6* commanda au fébaftocrator^ fon capitaine y 
de chevaucher avec l'armée & d'aller combattre avec eux pour 
les empêcher d'entrer plus avant dans la terre. 

l^g. Et le capitaine, ayant reçu l'ordre de l'empereury 
réunit tous les gens qu'il put trouver de toutes parts ; 6* 
quand il fut en un lieu qu'on nomme VulerOy il voulut 
voir combien de gens il avait en fa compagnie pour favoir 
ce qu'il devait faire; 6* il trouva quHl avait y d'étrangers 
foudoyéSy huit mille y 6*, de ceux du pays y dow^e mille hommes 
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I la tierra .xij. mil & de hombres de piet .xxxx. mil; 
vidiendo qu'él auia tança genr, él como el camino 
)r enconcrarfe con lus enemigos, & fazia mucho chi- 
las jornadas por repol'ar Ai genc. 

260. Et huyendo el princep & el difpot que feuaflo- 
atora vinia contre ellos por conbatirfe, auieron grant 
egria porque mucho defeauan conbatirfe con éll, & 
luieron coni'ello como deuian fazer : 6 de eftar alli 6 
t andar mas auant. Et fueles confellado que alli do 
lauan era tierra abundofa & plana, & quç mellor era 
perarlos alli que entrar entre las montanyas. 

261. Et huyendo feuaftocratora que el difpot & el 
incep lo querian atender al piano de Pelagonia, conof- 
6 qu'el princep auia voluntat de conbacirle, & él 
juo vna poca de dubda, conofciendo qu'el princep era 
jen cauallero & auia buenas gentes con él, & yma- 
no manera que fizieffe tornar aquefta hueft en TA- 
lya. 

262. Et feyendo él venido entre las montanyas que 
bubrian todo el piano do era el princep con el difpot, 
; elluuo alli fobre las montanyas & cada vna noche 
zia fer muchos fuegos, mas que no eran las gentes, en 
luchos luguares, por moftrar a fus enemigos que hu- 
eflTe mas gent que no auia. 

265. Et eftando alli, ordeno vn fu hombre caftrado, 
quai era mucho fu fecretario, & mandolo à fu her- f. ai» 
lano el difpot con letra de credença. Et quando aquel 
i hombre fue con el dii'pot fecretament en fu tienda, 
le dixo : ^ Senyor difpot, tu hermano feuaftocratora 
! recomanda a tu & enuiate a dezir que, bien que tu lo 
^as echado de fu tierra, que él te ama como à fu her- 
lano & no querria que tu auiefTes mal & fazete a faber 
Li'el emperador Paliologo ha fecho fagrament que fi te 
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à cheval & quarante mille hommes de pied. Et voyant qu'il 1159 
avait tant de gens^ il s'avança pour fe rencontrer avec f es 
etmemiSy & il faifait de très petites journées pour ne pas 
fatiguer Jon armée. 

260. Et le prince & le defpote^ ayant ouï que le fébafto- 
crator venait contre eux pour les combattre^ eurent grande 
Joie, parce qu'ils déferaient beaucoup en venir aux mains 
avec lui, & Us fe concertèrent fur ce qu'ils devaient faire, 
ou refter /à, ou aller plus avant ; & on leur dit que y comme 
la terre oii ils fe trouvaient était riche 6* plaine, il valait 
mieux pour eux l'y attendre que d'entrer dans les mon- 
tagnes. 

26 1 . Et le fébajiocratory ayant appris que le defpote & 
le prince voulaient l'attendre dans la plaine dé Telagonia, 
reconnut que le prince avait f intention de combattre, & il 
eut un peu de crainte, fâchant que le prince était bon che- 
valier & avait de bonnes gens avec lui ; 6* il penfa comment 
il ferait retourner cette armée en oAchaïe. 

262. Et étant venu entre les montagnes d'oîi l'on décou- 
vrait toute la plaine où fe trouvaient le prince & le defpote, 
il rejta là fur les montagnes, & chaque nuit il faifait faire 
beaucoup de feux, plus qu'il n'y avait de gens, en beaucoup 
de lieux, pour montrer à fes ennemis qu'il y avait plus de 
gens qu'il n'y en avait réellement. 

263. Et étant là, il fit venir un eunuque qui entrait beau- 
coup dans fes fecrets 6* l'envoya à fon frère le defpote avec 
une lettre de créance; fr lorfque cet homme fut avec le defpote, 
fccrètement dans fa tente, il lui dit : « Sire defpote, ton 
frère fébaftocrator fe recommande à toi & t^ envoie dire que, 
bien que tu l'aies chajfé de Ja terre, il t'aime comme fon 

frère 6* ne voudrait pas qu'il t' arrivât du mal, & il te fait 
f avoir que r empereur Taléologue a fait ferment que, s'il 
peut te prendre, il te fera crever les yeux, & te prendra ta 
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1259 puede auer que te fara crebrar los oios, & leuarte ha tu 
tierra & ferce a morir en mala prefion 5 & por efto te 
lo faze a faber, que queria que tu perfona non auieffe 
mal. 

264. « Encara te faze a faber que él ha en fu com- 
panya el duch de Quarantana con quatre mil buenos 
Tudefcos & de Hungaros & Sieruos & Alanos & Coma- 
nos mas de .x. mil, & de Griegos tantos que en toda fu 
hueft ha .xxxx. mil de cauallo & mas de .Ix. mil de piet. 
Por[que] éll te confella que tu te tornes en tu tierra & 
non efperes la bacalla, porque non podries durar contra 
toda aquefta gent; porque fi a Dios plaze que tu cornes 
faluo en tu tierra, yo efpero fer tanto con el emperador 
que te perdonara & auras con el buena paz. jj 

lôf. Et huyendo el difpot aquellas palauras, huuo 
grant miedo & enuio por el princep que vinieflTe a feu- 
lar con él. Et el princep vino a la tienda del difpot & 
el difpot le dixo las nueuas que fu hermano feuaftocra- 
tora le auia enuiado & dixole qu'él no queria auer cre- 
uados los oios, mas que antes queria tornar en fu tierra. 

266. Et huyendo aquefto, el princep huuo grant dolor 
por que el difpot le dizia que tornaflTen enfemble con 
él, & el princep refpondio que non faria res fines que fe 
aconfellafle con fus barones, & mando por fus varones 

& fezolos venir a la tienda del difpot, & defpues los f. X13 
fizo jurar que non faularian de fuera ha ninguna perfona 
d'aquello que faularian en el confello. 

267. Et el difpot les dixo todas las palauras que fu 
hermano le auia enuiado a dezir, & confellandoles que 
mas prouechofo les era al princep & a fus barones de 
tornarfe a fu tierra que no de tomar la batalla, porque 
dura cofa les feria contraftar a tan ta gent, & los baro- 
nes, huyendo las palauras del difpot, confellaron & or- 



Digitized by 



Google 



■ JP.IIPI Ih^ 



NICÉPHORE PROPOSE LA RETRAITE. f 9 

terre 6» te fera mourir en mauvaife prifoti; 6* // te fait "59 
f avoir cela pour qu^il ne i arrive pas de mal. 



264. « Et de plus il te fait f avoir quHl a en fa compagnie 
le duc de Caryténa avec quatre mille bons oAllemands fr des 
Hongres & des Serbes 6* des oAlains 6* des ComainSy plus 
de dix mille, 6* des Grecs en fi grand nombre^ quUl en a 
quarante mille à cheval & plus de foixante mille à pied. 
Cejl pourquoi il te confeille de retourner en ta terre & 
de ne pas attendre la bataille, parce que tu ne pourrais 
pas te défendre contre tous ces gens. Et s^il plait à Dieu de 
te laiffer revenir fain & fauf dans ta terre, 'fefpère obtenir 
de V empereur qu^il t^ accorde f on pardon & faffe bonne paix 
avec toi. » 

26 y. Et le defpote, ayant ouï ces paroles, eut grande 
peur & fit demander au prince de venir lui parler. Et le 
prince étant venu à la tente du defpote, le defpote lui dit les 
nouvelles que fon frère le fébafiocrator lui avait fait f avoir 
& lui dit qu'il ne voulait pas avoir les jeux crevés & qu'il 
préférait retourner en fa terre. 

266. Et ayant ouï cela, le prince eut grande douleur 
de ce que le defpote lui difait de retourner avec lui, & 
lui répondit qu'il ne ferait rien fans prendre confeil de 
fes barons, & il les fit vetdr à la tente du defpote & il leur 
fit jurer qu'ils ne diraient rien à perfonne au dehors de ce 
dont il ferait parlé dans le confeil. 

267. Et le defpote leur dit toutes les paroles que fon 
frère lui avait fait dire, & montra qu'il ferait plus 
profitable au prince & à fes barons de retourner en leurs 
terres que d'accepter la bataille, parce que dure chofe ferait 
pour eux de réfifter à tant de gens. Et les barons, après 
avoir ouï les paroles du defpote, fe confeillèrent 6* déci- 
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1159 denaron que la noche venient fe deuieffen yr pora yr en 
fu tierra. 

268. Et finido el confello, el princep con fus baro- 
nes fe partieron pora yr a fus tiendas & ordenar como 
fe deuieffen partir. Et venidos a fus tiendas, micer Jufre 
de Brieres, fenyor de Quarantana, eftaua arrimado al 
palo de (u tienda & todos los fus caualleros le eftauan 
dauant. 

269. Et éll tomo el palo de la tienda con las manos 
& dixo aquedas palauras : cr O mi tienda! quanto te he 
yo razon de amar, que me as cubierto de muchas plu- 
uias & muy grandes calores de fol, & aguora te me 
conuiene abaldonar; & yo he fecho fagramenr de no 
dir lo que he oydo en el confello del princep & el difpot 
a ninguna perfona, mas yo no fiz fagrament de no 
dezirlo a tu, o tienda ! De que yo te fago a faber que 
en el confello del princep & el difpot es determinado 
que en aquefta noche nos deuamos partir & tornar en 
TAcagua, porque te me conuiene abaldonar. » 

270. Et huydo aquefto, fallieron los caualleros de la 
tienda & dixieron à los otros lo que auian oydo al 
fenyor de Quarantana, & todos los caualleros de la 
hueft huuieron gran defplazer & fueron s'ende al prin- 
cep & dixieronle que fe fazia[n] mucho marauilladosf.ais' 
que, fin fazergeles faber, él fe queria partir aflî de noche. 

271. De que el princep huuo grant vergonya & 
grant dolor, & refpondio a fu gent qu'él non queria 
partir nin dexar fu gent, mas que fe queria conbatir con 
fus enemigos & que efperaua en Dios que auria vidloria 
d'ellos, porque eran Griegos mezquinas gentes, & que 
los preguaua que fe deuieffen parellar & tomar buen 
coraçon, que otro dia de manyana ferien a la batalla. 

272. Et clamo fus barones & ordenô fus batallas & 
fizo a micer Jufre, fenyor de Quarantana, capitan de la 
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dèrent que la nuit fuivante ils partiraient pour s^en aller en 1259 
leurs terres, 

268. Et le confeil tenu, le prince & fes barons Je fépa- 
rèrent pour aller chacun en fa tente & décider comment ils 
partiraient. Et lorfqu^ ils furent venus à leurs tentes^ mefjire 
Geoffroi de 'Bruyères y feigneur de Caryténoy fe tint appuyé 
au pal de fa tente & tous fes chevaliers fe tenaient devant lui. 

269. Et il prit le pal de fa tente avec fes mains & dit 
ces paroles : « O ma tente ! combien fai eu raifon de t'ai- 
mer y car tu m'as garanti de beaucoup de pluies 6* de très 
grandes chaleurs de foleil^ & maintenant je dois t* abandon- 
ner ; & j' ai fait ferment de ne dire ce que j'ai entendu dans 
le confeil du prince & du defpote à aucune perfonne y mais je 
n'ai pas Juré de ne pas te le dire à toi y à tente ! C'efl pour- 
quoi je te fais f avoir que dans le confeil du prince & du 
defpote il a été décidé que nous devions partir 6* retourner 
en o4chaiey 6* il me faut donc t' abandonner. » 

270. Et ayant ouï cela, les chevaliers fortirent de la tente 
6* dirent aux autres ce qu'ils avaient ouï dire au feigneur 
de CaryténUy & tous les chevaliers de l'armée eurent grand 
déplaifir 6* s'en furent auprès du prince & lui dirent qu'ils 
s'étonnaient beaucoup de ce qucy fans les prévenir y il vou- 
lait ainjî partir de nuit. 

271. De quoi le prince eut grande vergogne & grande 
douleur j & il répondit à fes gens qu'il ne voulait pas partir 
ni laiffer fes genSy mais voulait combattre fes ennemis & 
qu'il efpérait en Dieu qu'il remporterait la viéloire fur euXy 
parce que les Grecs étaient lâches ; & il les pria de fe tenir 
prêts & d'avoir bon courage^ car le lendemain au matin ils 
feraient à la bataille. 

272. Et il appela fes barons 6* difpofa fes batailles & 
fît mefjire Geoffroiy feigneur de CaryténOy capitaine de la 
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"59 primera batalla, & éll fe fizo capitan de la fecunda 
bacalla ; & micer Otho de la Rocia, hermano del duch 
de Achenas^ Hzo capitan de roda la ocra genc ; & de los 
peones fizo dos batallas. Et ordenado aquefto, cafcuno 
fe fiie aparellar. 

273. Et quando vino a la noche, el difpot fe partie 
fin tomar conget del princep nin de los varones; & 
aquel hombre caftrado, qui era venido por enbaxador 
al difpot de fu hermano feuaftocratora, fe fiiyo a la 
noche & s'en torno a fu fenyor feuaftocratora & dixole 
como el difpot fe era fiiydo & qu'el princep fe apare- 
llaua pora la batalla. 

274. Et hoydo aquefto, feuaftocratora huuo grant 
alegria ; & quando vino à la manyana deuallo de las 
montanyas al piano & aqui ordenô fus batallas. En la 
primera batalla fizo capitan al duch de Quarantana de 
todos los Alamanes, en la fecunda batalla los Hunguaros 
& los Sieruos ; en la tercera batalla el fe fizo capitan de 
todos los otros Grieguos ; & de las cofteras los Alanos 
& los Comanos con los arcos; he de los peones fizo dos 
batallas. 

275*. Et defpues ordeno que todos los groflbs beftiares 
que él auia fecho tomar de ante fi, como beftias brufoles, 
bueyes, vacas, yeguas, fizoles ligar a las codas ramas de f-ai4 
arboles & de matas, por que fizieflfen grant poluo por 
tierra que parecieflfe que eran mas gent que no eran; & 
ordenado aquefto, fizo andar fus batallas adeuant por 
combatir con fus enemigos. 

276. Et el princep, veyendo que las batallas de lu 
enemigo fe acerquauan, comando a fu nieto micer 
Jufi-e, qui era capitan de la primera batalla, que quifiefe 
broquar & ferir en los enemigos. Et micer Jufre, huyendo 
el comandamiento de fu fenyor, como ardit & buen 
cauallero, dio de efpuelas a fu cauallo & fue a encon- 
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première bataille & lui-même fe fit capitaine de la feco 
bataille; & mejjire Othon de la l^ochey frère du 
d^cAthèneSy il le fit capitaine de toutes les autres gens^ 
des piétons il fit deux batailles. Et lorfque tout cela 
réglé, chacun alla Je préparer, 

2"]^. Et quand vint la nuit^ le defpote partit fans pt 
dre congé du prince ni des baronSy 6* V eunuque qui é 
venu trouver le defpote de la part de fon feigneur féba^ 
crator s^ enfuit à la nuit & retourna auprès de fon feign 
le fébafiocrator 6* lui dit comment le defpote s^ était enfui 
comment le prince fe préparait pour la bataille, 

274. Et ayant ouï celq^ le fébafiocrator eut grande je 
& quand vint le matiny il defcendit de la montagne d 
la plaine 6* là difpofa fes batailles. Dans la premi 
bataille il fit le duc de Caryténa capitaine de tous les c4 
mands ; dans la féconde bataille il mit les Hongres & 
Serbes ; dans la troifième bataille il fe fit capitaine de t 
les autres Grecs ; 6* les ailes il les compofa d^ archers ah 
& comains; 6* des piétons il fit deux batailles, 

275" . Et enfuite il fit réunir tout le gros bétail q\ 
avait fait prendre auparavant y comme bœufs y vaches 
jumentSy 6* leur fit attacher à la queue des branches d*ar 
& des brouffailleSy pour quils fiffent grande poujfière ^ 
terrCy de telle forte quon les crût plus nombreux qu 
n étaient; 6* cela fait y il fit avancer fes batailles pour ce 
battre avec les ennemis, 

276. Et le prince y voyant que les batailles de fon enm 
s'approchaient^ commanda à fon neveu mejjire Geoffroiy 
était capitaine de la première batailUy de brocher 6* fr^ 
per les ennemis. Et mejjire Geoffroiy comme hardi & 1 
chevalier y donna des éperons à Jon cheval & alla Je renc 
trer avec le duc de Caryténa & le frappa de fa lance 
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1259 trarfe con el duch de Quarantana & firiôlo de la lança 
en el efcudo & pafTôIo de la ocra part & echolo muerto 
en tierra ; & defpues echô mano a la efpada & començo 
a ferir muy fuertment entre la batalla de los Alamanes, 
& en poca de ora los rompio. 

277. Et vidiendo l'euaftocratora que los Alamanes, 
que eran la mellor gent qu'él auiefle, eran rotos & non 
duraua la batalla, ordenô que los Alanos & los Comanos 
con los arcos firiefTen a los Alamanyes de çaga por 
occafion que non fuiflen, mas que fueflen fuertes en la 
batalla ; & dei'pues comando a los Hunguaros & a los 
Sieruos que firieflen en la batalla & que ayudafen a los 
Alanos. 

278. Et aplegada toda aquefta gent, aqui fue muy 
dura batalla de lanças & de efpadas & de archos ; & 
micer Jufre, fenyor de Quarantana, como buen caua- 
llero, fazia grandes marauiUas de fu perfona, matando 
& batiendo hombres por tierra. Et vidiendo el princep 
el grant traballo que fu nieto el fenyor de Quarantana 
duraua en la batalla, fue auant con fu batalla & entro a 
ferir entre los enemigos ; he alli fue muy dura batalla, 
en la quai el princep en aquella ora auia lo mellor. 

279. Et vidiendo feuaftocratora que fus enemigos 
auian lo mellor de la batalla, dubdando que fu gent non f. 2141 
fe metieffe en vencimiento, prefumio que aquefto fazia 
folament el fenyor de Quarantana, & como fauio he 
auifado ordeno que los Comanos & los Alanos con los 
arcos fizieffen fu poder de matar el fenyor de Quaran- 
tana 6 fu cauallo, & que fi efto era, éll feria vencedor de 

la batalla. 

280. De que los Alanos & Comanos fezian lur poder 
de matar al fenyor de Quarantana 6 fu cauallo, & fi lo 
firieron de muchos colpes de fléchas, mas como éll era 
mucho bien armado nol pudieron nozer. Mas por la 
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Pécu quHl traverfa de part en part 6* le jeta mort par terre; i 
& enfuite il mit main à fon épée & commença à frapper 
très fortement dans la bataille des (Allemands y & en peu de 
temps y il les rompit, 

277. Et le fébajlocratory voyant que les oillemands^ qui 
étaient les meilleures gens quHl eut^ étaient défaits & que la 
bataille ne réjïjf ait pas y ordonna aux archers alains& comains 
de tirer fur les (Allemands par derrière pour les empêcher de 
fuir & les obliger à tenir bon dans la bataille ; 6* enfuite il 
ordonna aux Hongres & aux Serbes de combattre & d^ aider 
les c4lains, 

278. Et lorfque tous ces gens furent réunis, là fut très 
dure bataille de lances 6* d'épées & d^arcs ; & meffire Geof- 
froiy feigneur de Caryténa, comme bon chevalier^ f^if<^i^ 
grandes merveilles de fa perfonne, tuant 6* abattant des 
hommes à tetre. Et le prince^ voyant que fon neveu le fei- 
gneur de Caryténa était en grande peine dans la bataille, 
s'avança avec fa bataille 6* commença à frapper les ennemis; 
& là fut très dure bataille & à cette heure le prince avait 
l'avantage, 

279. Et le fébaftocrator, voyant que f es ennemis avaient 
l'avantage de la bataille 6* craignant que f es gens ne fuffent 
vaincus, & parce qu'il préfuma que tout dépendait du fei- 
gneur de Caryténa, comme fage 6* avifé, il ordonna aux 
Comains & aux (Alains de faire en forte avec leurs arcs de 
tuer le feigneur de Caryténa ou fon cheval, penfant que fi 
cela réujfîjfait, il ferait vainqueur de la bataille. 

280. Et les c4lains & Comains faif aient ce qu'ils pou- 
valent pour tuer le feigneur de Caryténa ou fon cheval, & 
ainfi ils le bleffèrent de beaucoup de coups de flèches, mais 
comme il était très bien armé, ils ne pouvaient lui faire de 
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i»59 mala fortuna que deuia efdeuenir a los Francos macaron 
fu cauallo & cayô a terra el fenyor de Quarantana, mas, 
como ardido & buen cauallero, fe leuanto en piet con 
la efpada en la mano por defender fu perfona. 

281. Et el princep huyendo que fu nieto era à piet 
& que le era muerto el cauallo & que fe defendia entre 
fus enemigos, focorriole con fu perfona & fu gent por 
recobrarlo & meterlo a cauallo fi pudies. 

282. Et feuaftocratora oyendo qu^el fenyor de Qua- 
rantana era a piet & que le auian muerto el cauallo, huuo 
grant alegria; & fupido qu'el princep era uenido con fu 
gent por recobrarlo & tornarlo a cauallo, corriô alla con 
toda fu gent; & aqui fue muy dura & grant batalla. 

285. A la fin como Dios auia ordenado, el fenyor 
de Quarantana fue prefo; & vidiendo el princep que fu 
nieto era prefo, huuo grant dolor & conbatioffe con fus 
enemigos muy ardidament. A la fin fu gent fue defcon- 
fita, & el princep fue prefo con muchos de fus barones 
& caualleros & otros fueron muertos & otros fuyeron. 

284. Et finada la batalla, feuaftocratora vino a las 
tiendas del princep & aqui fe fizo venir dauant el princep f. aïs 
con todos los otros prefoneros; & fecho aquefto, feuafto- 
cratora fe partio de aqui con toda fu hueft & con fus 
prefoneros & fiie s'ende en Contaftinoble al emperador 
Palilogo. El quai emperador lo recibio con muyt grant 
honor & grant alegria ; & defpues el emperador fizofe 
venir delante de fi el princep & al fenyor de Quaran- 
tana, & dixo al princep : 

285'. cr Princep, tu fuperbia & tus pecados te han 
aducho en mi prefonia, & baftar deuia a tu el principado 
de Acaya & non querer leuarme mi imperio, mas por 
[que] tu me lo quieres leuar & ères aguora mi prefonero 
& perdras el principado. Et quiero que tu fepas que 
jamas non faldras de mi prefon fi no me riendes el 
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mal. Cependant la mauvaife fortune qui pef ait fur les Francs 1259 
fit qu'ils tuèrent le cheval du feigneur de Caryténa^ qui 
tomba à terre^ mais y comme hardi 6* bon chevalier y il fe 
releva 6* mit Tépée à la main pour défendre fa perfonne. 

28 1 . Et le prince ayant appris que f on neveu était à pied y 
qu'on lui avait tué f on cheval 6* qu'il fe défendait au milieu 
des ermemiSy vint à fon fecours pour le fauver 6* le remettre 
à cheval fi pofjible. 

282. Et le fébaftocrator ayant fu que le feigneur de 
Caryténa était à pied 6* qu'on lui avait tué fon chevaly eut 
grande Joie; & lorf qu'il apprit que le prince était venu avec 
fes gens pour le fauver 6* le remettre à chevaly il courut là 
avec tous fes gens ; 6* là fut très dure 6* grande bataille, 

283. (A lafin^ comme Dieu l'avait ordonne^ le feigneur 
de Caryténa fut pris ; & le prince voyant que fon neveu était 
priSy eut grande douleur & combattit contre fes ennemis très 
hardiment. oA la fin fes gens furent défaits 6* le prince fut 
pris avec beaucoup de fes barons 6* chevalierSy 6» d'autres 
moururent y 6* d'autres fuirent. 

284. Et la bataille finie y le fébaftocrator vint aux tentes 
du prince 6* fit venir en fa préfence le prince & tous les 
autres prifonniers ; & cela fait y le fébaftocrator partit de là 
avec toute fon armée & avec fes prifonniers & s'en fut à 
Conftantinople auprès de l'empereur Taléologue. Lequel em* 
pereur le reçut avec très grand honneur 6* grande joie ; 6* 
en fuite V empereur fit venir devant lui le prince & le feigneur 
de Caryténa, 6* dit au prince : 

285'. « Trinccy ton orgueil 6* tes péchés t'ont conduit en 
mon pouvoir y & tu aurais dû te contenter de la principauté 
d'cAchaîe 6* ne pas vouloir me prendre mon empire ; mais 
parce que tu as voulu me le prendre y tu es aujourd'hui mon 
prifonnier & tu perdras la principauté. Et je veux que tu 
fâches que jamais tu ne fortiras de ma prifon, fi tu ne me 
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1259 principado de Acaya, que es del derecho de mi im- 
perio. » 

286. Er el princep refpondio al emperador que éll por 
fuperbia non queria tomar el imperio, mas éll lo queria 
recobrar por el derecho que fu fenyor el emperador 
Baldoyn auia en el imperio. o Et fi yo fo, dixo el prin- 
cep, (fo) por mis peccados prefonero, aquefto fabe 
Dios ; mas a lo que vos dizides que yo vos rienda el 
principado de Acaya, non lo puedo fer, porque no es 
en mi poder por las condiciones & conuenciones que yo 
he con ellos ; mas encara que fueffe en mi poder, yo 
quiero ances morir en prefion que render la rierra que 
yo he conquiftado con mucho traballo. » 

287. Et huyendo aquefto el emperador, fue mucho 
irado & comando qu'el princep fueffe leuado en vna 
prefion todo folo & que los barones & caualleros fueffen 
mefos en ocras prefiones. Ec defpues el emperador dixo 
al fenyor de Quarantana : « Micer Jufre, yo he vydo de 

tus proezas & de rus valencias & tu ères vno delosf.ais»- 
buenos caualleros del mundo; porque hombre en qui a 
tanta proeza non es razon que efte en prefion, & yo 
quiero que tu feas en mi palacio & en mi companya. » 

288. Ec el fenyor de Quarantana refpondio al empe- 
rador que éll regraciaua mucho de la honor quel fazia, 
mas que a Dios non plazieffe qu'él eftuuiefle en palacio 
& que fu fenyor el princep fueflfe en prefion ; mas qu'él 
le demandaua en gracia qu'él fueflfe en la prefion con 
fu fenyor enfemble. 

289. Ec el emperador por amor dél comando que 
fiieflfe puefto en la prefion do era el princep, & comando 
que veguadas qu'el fenyor de Quarantana quifieflfe venir 
a veyer Temperador que fuelTe leuado delanc dél. Et 
eftando aflî en prefion, el emperador enuiaua veguadas 
por él & le fazia grant honor & tomaua grant plazer con él. 
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rends pas la principauté (TcAchaïey qui appartient à mon i»59 
empire. » % 

286. Et le prince répondit à F empereur qu^il n^ avait pas 
voulu prendre V empire par orgueil, mais quHl avait voulu 
le recouvrer à caufe du droit que fon feigneur V empereur 
Baudouin y avait, f^ Et fi je fuis prijonnier pour mes 
péchés^ Dieu le fait ; mais ce que vous dites, que je dois 
vous rendre la principauté d^oAchaïe, je ne puis le faire, car 
cela neft pas en mon pouvoir, à caufe des conditions 6* ac- 
cords que j^ai faits avec mes barons ; & alors même quHl 
ferait en mon pouvoir de le faire, j^ aimerais mieux mourir 

en prifon que de rendre la terre que j*ai conquife avec beau- 
coup de peine, 5> 

287. Et V empereur, entendant cela, fut très courroucé & 
commanda que le prince fût conduit dans une prifon tout 
feul & que les barons 6* chevaliers fuffent mis dans d'autres 
prifons. Et enfuite V empereur dit au feigneur de Caryténa : 

V éMeffire Geoffroi, j^ai appris tes proueffes & tes vaillances 
& tu es un des bons chevaliers du monde; c^ejl pourquoi il 
n*ejl pas jujle qu'homme en qui fe trouve tant de proueffe 
demeure en prifon, 6* je veux que tu refies dans mon palais 
^ en ma compagnie, » 

288. Et le feigneur de Caryténa répondit à Vempereur 
qu'il le remerciait beaucoup de Vhonneur quil lui faifait, 
mais qu'à *Dieu ne plût qu'il reftât au palais pendant que 

fon feigneur était en prifon ; c^eft pourquoi il lui demandait 
en grâce de le laiffer avec fon feigneur en prifon, 

289. Et l'empereur^ pour lui itre agréable^ commanda qu'il 
fût mis dans la prifon oit était le prince & que toutes les fois 
qu'il demanderait à voir l'empereur, on le conduirait auprès 
de lui. Et tandis qu'il était ainfi en prifon, l'empereur en- 
voyait fouvent auprès de lui 6* lui faifait grand honneur & 
prenait grand plaifir avec lui, 

17 
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"59 RA dexaremos de faular del princep & 

us barones & caualleros que fon en pre- 

en poder del emperador & tornaremos a 

ar de la princefa fu muller & de aquellos 

i^ui eran efcapados de la batalla. 

291. Tornades en la Morea, aquellos que eran efca- 
pados de la batalla, contaron las nueuas à la princefTa & 
à las otras nobles duenyas, muUeres de los barones & 
caualleros, que eran en fu companya en el palacio de 
la Lacedemonia; & huydas las nueuas huuieron grant 
dolor. Et tantoft la princeflTa enuio letras a los prelados, 
barones & caualleros de la tierra & aquellos que auian 
e(capado de la batalla que deuieflTen venir deuant d'ella 
por ordenar como la tierra fe deuia guardar. 

292. Et femblantment enuio letras a micer Guillem 
de la Rocha, fenyor del ducame de Athenas, el quai ya era 
tornado del rey de Francia, do era ydo, por comanda- 
miento de fu fenyor el princep, por hoyr la fentencia del 

rey de Francia fobre la queftion de fufo dicha, que era f. »i6. 
eftada entre éll & fu fenyor el princep. 

293. De que el rey de Francia dio fentencia que non 
deuia perder fu tierra, por aquefto porque quando fe 
conbatio con el princep no le auia fecho omcnatge en- 
cara. Et por la obediencia que auia fecho en venir à 
tcner judicio dauant del rey de Francia, el rey de Francia 
le fizo grant honor & dixo que queria que fe nombrafle 
duch de Athenas como era antiguament acoftumbrado. 
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MAINTENANT nous laifferons de parler du i»59 
prince & de/es barons & chevaliers qui font 
en prijon au pouvoir de V empereur 6* nous 
Ô reviendrons à parler de ceux qui échappèrent 
vide la bataille, 

291. Et revenus en éMorée^ ceux qui avaient échappé de 
la bataille contèrent les nouvelles à la princeffe & aux autres 
nobles darnes^ femmes des barons 6* chevaliers^ qui étaient 
en fa compagnie dans le palais de Lakédémonia ; & lorf» 
qu'elles les eurent emendueSy elles eurent grande douleur. Et 
aujptôt la princeffe envoya des lettres aux prélats, barons & 
chevaliers de la terre 6* à ceux qui avaient échappé de la 
bataille pour qu'ils vinffent en fa préfence pour décider 
comment la terre devait être gardée, 

292. Et femblablement elle envoya des lettres à meffire 
Guillaume de la T^che, feigneur du duché d'cAthènes, qui 
déjà était revenu d auprès du roi de France y que, par com- 
mandement de f on feigneur le prince y il était allé voir pour 
ouïr fa fentence fur le différend qui sUt ait produit entre lui 
6- f on feigneur le prince, 

293. Et le roi de France déclara qu'il ne devait pas 
perdre fa terre^ parce que, lorfqu'il avait combattu contre le 
prince y il ne lui avait pas encore fait hommage; &* à caufe 
de Vobéiffance qu'il avait montrée en venant faire juger fa 
caufe par le roi de France y celui-ci lui fit grand honneur & 
lui dit qu'il voulait qu'il fe nommât duc d'cAthèneSy comme 
c'était depuis longtemps la coutume. 
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1163 294. Et efti duch feyendo tornado en fu derra & rece- 
bidas las lecras de la princeflfa^ caualgô & vino à la 
Lacedemonia & trobo alli la princeflfa con los prelados 
& caualleros & barones. Al quai duch la princeflfa lo 
recibio côn grant honor, & après huuieron lur confello 
por la gouernacion de la derra & en el confello fue 
ordenado qu'el duch de Athenas fiieflTe bayle & gouer- 
nador de todo el principado. 

29 5' . Et fueron ordenadas por codas las fortalezas cafte- 
llanes & buenas guardias^ & fueron ordenados por todas las 
capitanerias capitanes con genres d'armas en lur com- 
panya por guardar la rierra. Et ordenado & fecho aquefto, 
el duch de Athenas, fecho bayle & gouernador, regia 
muyt bien la rierra; & defpues enuiaron letras a Con- 
taftinoble por faber como eftauan el princep con los 
otros barones & caualleros & faber por quai manera 
los podrian facar de prefion. 

296. Et fupieron que ellos eflauan bien, mas que non 
los podian facar de prefion fines que rendieflen la rierra 
al emperador. Et après paflfado cierto riempo, el empe- 
rador por amor del fenyor de Quarantana & de la amiftat 
que auia tomado con él, faziefe venir muchas veguadas 
al princep deuant de éll, & el princep como fauio & 
auifado cauallero fupo tanto fazer qu'él tomô grant f. xx6 ▼. 
amiftat con el emperador, tanto qu el emperador lo fizo 

fu compadre & baptizo vn fiUo al emperador al baprifmo 
de la yglefia de Roma & aquel in&nt que baptizo huuo 
nombre Conftanrin. 

297. Et defpues el emperador tra(flô & ordeno con- 
cordia con el princep por facarlo de prefion, de que 
fueron en concordia que diefle el princep al emperador 
.iiij. caftiellos de aquellos que mas quifieffe el empera- 
dor; & defpues el emperador fe confello con vn grieguo 
que fortalezas deuian demandar, & aquel griego le con- 
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294. Et ce duc étant retourné dans fa terre & ayant reçu 1163 
les lettres de la princeffe^ chevaucha & vint à Lakédémonia 
& j trouva la princeffe avec les prélats^ les chevaliers 6* les 
barons. Et la princeffe le reçut avec grand honneur ^ & en- 
fuite ils tinrent confeil pour le gouvernement de la terre, & 
dans le confeil il fut décidé que le duc d^cAthènes ferait 
bail & gouverneur de toute la principauté, 

29c, Et dans toutes les fortereffes furent mis des châte- 
lains 6* de bonnes garnifons & dans toutes les capitaineries 
des capitaines avec des gens d'armes en leur compagnie pour 
garder la terre. Et cela fait & ordonne^ le duc d^oAthènes^ 
nommé bail & gouverneur^ gouvernait très bien la terre; & en- 
fuite il envoya des lettres à Conflantinople pour f avoir com- 
ment sy trouvaient le prince & les autres barons & cheva^ 
tiers & comment on pourrait les tirer deprifon. 

296. Et ils apprirent quils étaiem bien, mais quon ne 
pouvait les tirer de prifon fans rendre la terre à V empereur. 
Et quelque temps après ^ V empereur y pour V amour du fei- 
gneur de Caryténa 6* à caufe de F amitié qu^il lui portait ^f ai- 
fait venir fouvent le prince auprès de lui y & le prince y comme 
chevalier f âge & aviféy fut fe lier de fi grande amitié avec 
P empereur y que celui-ci le fit parrain d* un fils qu^il baptifa 
du baptême de Véglife de 7{pmey lequel fils eut nom Confiatuin, 



297. Et enfuite V empereur traita 6* fit un accord avec le 
prince afin quHl put fortir de prifon y & fuivam cet accord 
le prince devait rendre à V empereur quatre châteaux au choix 
de V empereur; 6* enfuite F empereur prit confeil d^un Grec 
pour f avoir quels châteaux il devait demander y & ce Grec 
lui confeilla de demander oMonembafie 6* éMaina 6* éMi- 
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1263 fello que demandafe Maluafia & Mayna & Mificra & 
Quorento, & el emperador dixo al princep qu'él queria 
aqueftas .iiij. forcalezas de fufo nombradas. 

298. Ec huydo aquefto, el princep huuo grant dolor 
porque aqueftas quatre forcalezas eran clau de fu derra; 
mas por la promiffion que auia fecho non pudo fallir fu 
palaura. Et aqui ordeno el princep dos de fus caualleros 
que fueffen a fu tierra a fus barones & caualleros que 
rendieflen aquellos quatro caftiellos ad aquellos qu*el 
emperador enuiaffe. 

299. Et partidos aqueftos caualleros, fueron en la 
Morea & fueron dauant de la princeffa & del duch de 
Athenas, qui era bayle & gouernador, & dixieronles 
aqueftas conuinencias qu el princep auia fecho con el 
emperador. De que el bayle enuio a codos los prelados, 
barones & caualleros que tuuieffen confello fobre aquefto. 

300. Ec quando fueron aplegados enfemble & huyeron 
las palauras que los caualleros auian aducho del princep, 
fueron mucho corruçados & refpondieron que la tierra 
de la Morea era tierra conquerida con grant trabalo & 
con grandes efpenfas & que non querian dar las forta- 
lezas a fus enemigos, mas que eran contentos pora facar f. «17 
a fu fenyor de prefion de dar todo quanto argent auian, 

& que (î aquefto non baftaua, querian poner las per- 
fonas en prefion por fu fenyor, mas que las fortalezas 
non querian dar. 

301. De que los caualleros refpondieron que, fi no 
dauan las fortalezas, qu'el princep non podia fallir de 
prefion. Et huyendo aquefto, la princeffa & las muUeres 
de los barones, qui auian fus maridos en prefion, comen- 
çaron fuertment a cridar, diziendo que querian auer fus 
maridos, por la quai cofa eran contentas que fueffen 
rendidos los dichos caftiellos al emperador. 

302. Et el duch de Athenas, qui era bayle, huyendo 
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fithra & Corimhey 6* Vempereur dit au prince qu'il voulait 1163 
ces quatre fortereffes fuf nommées. 

298. Et ayant oui cela y le prince eut grande douleur y 
parce que ces quatre fortereffes étaient les clefs de fa terre; 
mais à caufe de lapromeffe qu'il avait faite y il ne put man- 
quer àfaparole. Et alors le prince choifit deux defes chevaliers 
pour les envoyer à fa terre auprès de fes barons 6* cheva- 
lierSy afin qu'ils rendiffent ces quatre châteaux à ceux que 
l'empereur enverrait. 

299. Et ces chevaliers y étant partis y s'en vinrent en zMorée 
^ fe préf émirent devant laprinceffe 6* le duc d'oAthèneSy qui 
était bail & gouverneur y & leur dirent l'accord que le prince 
avait fait avec F empereur. C'eft pourquoi le bail commanda 
à tous les prélatSy barons & chevaliers de venir tenir confeil 
fur cela. 

500. Et quand ils furent réunis & qu'ils ouïrent les pa- 
roles du prince que les chevaliers avaient apportées, ils 
furent tris courroucés & répondirent que la terre de la iMorée 
avait été conquife avec grande peine 6* grandes dépenfes 6* 
qu'ils ne voulaiem pas donner les fortereffes à leurs enne- 
misy mais quils étaient prêts, pour tirer leur feigneur de 
prifony de donner tout l'argent qu'ils avaient y &yjî cela ne 
fuffifait pas y de fe rendre eux-mêmes en prifon pour leur 
feigneur y mais que les fortereffes y ils ne voulaient pas les 
livrer. 

301 . cAlors les chevaliers répondirent que y s'ils ne livraient 
pas les fortereffes y le prince ne pourrait pas fortir de prifon. 
Et ayant oui cela, la princeffe & les femmes des barons qui 
avaient leurs maris en prifony commencirent à crier forte- 
ment y difant qu'elles voulaient avoir leurs maris & qu'elles 
étaient contentes que lefdits châteaux fuffent rendus à l'em- 
pereur. 

302. Et le duc d'c4thineSy qui était bail, ayant ouï celay 
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1263 aquefto^ como fauio & auifado cauallero, fe imaginô en 
n mifmo que, (i él no fazia obra de facar al princep de 
prefion, qu'el princep & todos los otros fenyores dirian 
qu'él lo huieffe fecho por venguança por aquefto qu'el 
princep auia conbatidofe con él & lo auia fubiuguado 
a fu fenyoria. 

503 . Et por aquefto él dixo en el confello à los ba- 
rones qu'él non queria confentir que fu fenyor el princep 
romanieflfe mas en prefion ; mas qu'él los preguaua cara- 
ment que les plaziefle confentir que aqueftas fortalezas 
fuefTen rendidas, & que fi eftas fortalezas non baftaflTen 
à facar a fu fenyor de prefion qu'él daria de las fuyas 
propias de fu tierra. 

304. Et huyendo aquefto los prelados & barones qu'el 
duch de Athenas los pregaua mucho carament, & por 
amor dél, confinrieron que las fortalezas fueflTen dadas, 
& dixeron a los caualleros del princep que eran venidos 
que tornaffen a fu fenyor el princep & quel dixieflTen 
qu'ellos eran contentos de render los caftiellos por tal 
que lur fenyor el princep que fallieflfe de prefion. f.ai7v. 

30J'. Et los caualleros dixieron que querian Ueuar 
hoftages al emperador entro a tanto que los caftiellos 
fueflTen rendidos & que lur fenyor fallies de prefion. De 
que enuiaron por oftages la fiUa de micer Johan de 
Paflfaua, grant merechal de la Morea, & la filla de micer 
Johan de Jadron, grant coneftable de la Morea, & otros 
iillos & fillas de barones & de caualleros. 

306. Et quando aqueftos caualleros con aqueftos 
oftages fiieron en Contaftinoble, el princep fiie mucho 
alegre, & el emperador fiie mucho contento, & fizo facar 
al princep de prefion & fizolo grant merechal del im- 
perio & diole grandes rendas & muchos bellos donos; 
& fazian todos dias grandes fieftas & grandes folaces. 

507. Et defpues el emperador enuio fus capitanes a 
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comme Jage chevalier & avifiy penfa en lui-mime que 
ne foi fait pas en forte de tirer de prifon le prince fr toi 
autres feigneurs y on pourrait dire que cUtait pour fe vi 
de ce que le prince avait combattu contre lui & V avait 
mis à fa feigneurie, 

^03. C^ejl pourquoi il dit en confeil aux barons qu* 
voulait pas permettre que le prince refiât plus longremj 
prifon, mais quil les priait inflamment de confentir à ce qi 
fortereffes fuffent rendues y 6» que y fi ces fortereffes ne 
f aient pas pour tirer leur feigneur de prifony il en donn 
des pennes propres de fa terre. 

504. Et les prélats 6- les barons, ayant oui que U 
d^oAtkènes les priait très inflamment y pour lui être agrée 
confentirent à livrer les fortereffes 6- dirent aux chevc 
du prince qui étaient venus de s^en retourner auprès du p 
& de lui dire quHls étaient contents de livrer les châtea 
la condition que le prince leur feigneur fortit de prifon 

^Of. Et les chevaliers direm quils voulaient donne 
otages à Fempereur jufqu^à tant que les châteaux f\ 
rendus & que leur feigneur fortit de prifon, Ceft pou 
on envoya en otage la fille de meffire Jean de Taj 
grand maréchal de la oMoréCy fr la fille de meffire Jd 
Chauderorty grand connétable de la iMoréCy fr d^autrt 
6^ filles de barons & de chevaliers, 

:5o6. Et quand ces chevaliers avec ces otages fur 
CoTt/tantinopUy le prince fut très joyeux & Vemperem 
content y & V empereur fit fortir le prince de prifon & 
grand maréchal de V empire y 6- lui donna de grandes j 
6» beaucoup de beaux dons y 6- ils faif aient tous les fou 
grandes fêtes & de grandes réjouiffances, 

507. Et enfuite T empereur envoya fes capitaines ave 

18 
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1263 recebir los caftiellos con letras del princep, & quando 
fueron à la Morea, el duch de Athenas comando que las 
fortalezas les fueflen dadas, de que ellos recebieron Mal- 
uafia & Mayna & Mifitra ; mas el caftiello de Corento, 
el caftellan que lo ténia non lo quifo dar ni por prega- 
rias ni por menazas, diziendo que mas queria morir que 
no dar el caftiello. 

308. Et fabido el emperador que el caftiello de Co- 
rento non fe podia auer & conofcio bien que no era de 
voluntat del princep, dixo al princep : « Princep, yo 
veyo bien que por tu non romane que yo non aya el 
caftiello de Corento ; & por aquefto yo quiero que tu 
t'en vayas en tu tierra, que por Corento yo non quiero 
que tu romanguas en prefion. « Et fizole armar galeas 
que lo leuaron en Negropont con toda fu conpanya. 

509. Et como el princep fue arribado en Negropont, 
el fenyor de Negropont lo recibio con grant honor como 
a fu fenyor; & defpues vino el duch de Athenas & 
leuolo a fu ciudat de Stiuas; & el princep fizo grant f.ai8 
honor al duch de Athenas, regraciandolo que era eftado 
bien folicito en guardarle fu tierra & en la deliberacion 
de fu prefion. Et defpues el dicho duch de Athenas lo 
acompanyo entro a fu ciudat de Nicli, & quando fueron 
alli eftados por algunos dias, el duch s'en fue a fu tierra 
& el princep romanio en la fuya. 

310. Et el princep, vidiendo que auia perdido fus 
caftiellos, auia grant dolor, porque non vidia como 
pudieflTe recobrarlos, car el emperador era mucho pode- 
rofo de gualeas & de genres. E los Grieguos qui eran en 
aquellos caftiellos començauan de robar & fazer muchos 
enoyos a los Francos,& muchos Grieguos d'aquellos del 
princep fe rebellauan & s'ende yuan a los caftiellos del 
emperador. 

31t. De que los Grieguos fizieron tanto que comen- 
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lettres du prince pour recevoir les châteaux. Et lorfqu^ils 1263 
furent arrivés en zMoréey le duc d^oAthènes ordonna que les 
fonereffes leur fuffent livrées y & ils reçurent ainfi éMonem- 
bajie, cMaina & cMifithra; mais le château de Corinthe^ le 
châtelain qui le tenait ne voulut le livrer ni par prières ni 
par menaceSy difant qu'il aimait mieux mourir que de rendre 
le château, 

508. Et V empereur y ayant appris que le château de Co^ 
rinthe ne voulait pas Je rendre & comprenant bien que cela 
ne dépendait pas de la volonté du prince y dit à celui-ci : 
c Trinccy je vois bien qu'il ne tient pas à toi que le château 
ne me Joit livré; c'eft pourquoi je veux que tu t'en ailles en 
ta terre ; cary pour Corinthcy je ne veux pas que tu reftes en 
prifon. i> Et il fit armer des galères qui le portèrent à C^é- 
grepont avec toute fa compagnie, 

309. Et lorfque le prince fut arrivé à D^égreponty le 
feigneur de C^égrepont le reçut avec grand honneur comme 
fonfeigneur; & enfuite vint le duc d'oAthènes qui emmena le 
prince à fa ville de Thèbes; & le prince fit grand honneur 
au duc & le remercia d'avoir pris foin de lui garder fa terre 
& de le délivrer de la prifon. Et enfuite ledit duc dtcAthènes 
accompagna le prince jufqu'àfa ville de S^icli, & après 
avoir paffé là quelques jours y le duc s'en fut en fa terre y & 
le prince refta en la Jîenne. 

510. Et le prince y voyant qu'il avait perdu f es châteauxy 
eut grande douleur y car il ne f avait comment les recouvrer y 
l'empereur étant très puiffant de galères 6* de gens. Et les 
Grecs qui étaient dans ces châteaux commençaient à piller 
& à faire beaucoup d^ injures aux Francs y & beaucoup de 
Grecs y fu jets duprinccyfe révoltaient 6' paffaient aux châteaux 
de r empereur, 

311. Et les Grecs firent tant qu'ils commencèrent la guerre 
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on guerra con los Francos, &, començada la guerra, 
ndaron al emperador à dir que los Francos los auian 
a la paz, por que les deuiefle enuiar ayuda con que 
pudieflen defender & dapniHcar à los Francos. Et el 
perador enuiô vn capican con algunas genres & en- 
les à dezir que fizieflen buena guerra, pues que los 
ncos auian rompido la paz & que defpues él les en- 
ria orra ayuda. 

j 1 2. Et de que fiieron apleguados el capitan con la 
ic à Maluafîa, vino al MUîcra, & defpues començô à 
er grant guerra à los Francos. Et el fenyor de Qua- 
icana, qui eftaua en la froncera, veyendo que los Grie- 
5s fazian granc guerra, començo a guerrear fliercmenc 
corria concinuamenc encro à las puercas del Mificra & 
ria & guaftaua coda la cierra de Maluafia. 
p ^ . De que el fizo en poco de ciempo que los Grie- 
>s auian granc miedo dél & que no fe ofauan crobar 
pbça do el fenyor de Quarancana fueffe. Ec la mayor f. 21S ▼. 
îrra qu'él les fkzia H era con fus Grieguos qui eran 
y fuerces & buenos & leales, por que él fe los auia 
irido & criado. 

J14. Ec veyendo el capican de los Grieguos qu'el 
yor de Quarancana les fazia affi granc guerra, fe yma- 
o vna cofa.en fî mifmo & ordeno & fizo venir lecras 
emperador à los genciles hombres grieguos del 
yor de Quarancana, buUadas de bulla de oro & figna- 
i de la mano del emperador, las quales lecras dizian 
- aquefta manera : 

p f .a A vos cales, fazemos vos à faber como nos auemos 
ebidas vueftras lecras, de que nos fomos mucho con- 
cos & codo aquello que nueftro capican vos ha pro- 
fo nos vos juramos de conplirlo codo; porque penfac 
obrar & complir vueftros aferes que vos ne auredes 
cho bien. i> Ec recebida aquella lecra, el capican del 
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avec les Francs ^ & quand ils V eurent commencée y ils en^ 1264 
vcyèrent dire à l'empereur que les Francs avaient rompu la 
paixy & que par conféquent il devait les fecourir pour qvfils 
puffent Je défendre & attaquer les Francs. Et Vempereur 
envoya un capitaine avec quelques gens & leur fa dire de 
faire bonne guerre, puifque les Francs avaient rompu la paix, 
& que plus tard il leur enverrait un autre fecours. 

312. Et lorfque ce capitaine & fes gens furent arrivés 
à SMonembafiCy ils fe rendirent de là à éMifithra & corn-- 
mencèrent à faire grande guerre aux Francs. Et le feigneur 
de CaryténOy qui était en la frontière y voyant que les Grecs 
faif aient grande guerre, fe mit à guerroyer fortementy & il 
courait fans ceffe juf qu'aux portes de éMifithrUy 6* courait 
& dévajlait toute la contrée de cAtonembafie, 

3 1 3 . £r il fa en forte qu'au bout de peu de temps les 
Grecs eurent grande crainte de lui & n'of aient pas refier là 
oit le feigneur de Caryténa venait ; 6* la plus grande guerre 
qi^il leur fdfaity il la faif ait avec fes Grecs y qui étaient 
très vaillants & fidèles & loyaux, parce qu'ils avaient été 
nourris & élevés par lui. 

514. Et le capitaine des Grecs y voyant que le feigneur 
de Caryténa lui faif ait fi grande guerre, penfa une chofe en 
lui-même, 6* demanda & fit venir des lettres de l'empereur 
adreffées aux gentilfhommes grecs du feigneur de Caryténay 
fcellées d'un fceau d'or ô'fignées de la main de l'empereur^ 
qui difaiem ainfi : 

tj I y* ce g4 vous tels y nous vous faifons f avoir que nous 
avons reçu vos lettres dom nous fommes très content, & 
tout ce que notre capitaine vous a promiSy nous vous jurons 
de le tenir ; <^eft pourquoi penfe\ à agir 6* à mener à bien 
vos affaires, car vous en aure^ beaucoup de profit. y> Et lorf' 
qu'il eut reçu cette lettre de l'empereur y le capitaine fit en 
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1264 emperador ordeno en manera que aquella letra fuefe 
echada en la cambra del fenyor de Quarancana. 

316. De que vn cambrero del fenyor de Quarancana 
trobô aquella letra, & trobada, leuola a fu fenyor; & 
quando el fenyor de Quarancana vio la lecra, conofdo 
que era del emperador, de que huuo granc dolor, dub- 
dando que fus Grieguos lo quifieffen cradir, & enuio 
por algunos caualleros fecrecarios fuyos por auer con- 
fello fobre aquefti fecho. Ec venidos a él les moftro la 
lecra, [&] ellos le confellaron que fiziefle prender codos 
aquellos qui eran nombrados en la lecra & que los fiziefle 
curmencar & macar : que mellor era que aquellos mu- 
rieffen que no qu'él fueffe cradido d'ellos. 

317. Ec el fenyor de Quarancana, oydo aquefte con- 
fello, huuo granc dolor & dixo : qu él queria yr a repofar 
& ymaginar fobre aquefti fecho, diziendo que aqueftos 
eran aquellos qui mas lo amauan & de qui él mas fe f. 219 
fiaua & que él non podia creyer que ellos quifieflen fer 

can granc craycion ; & decerminô en fi mifmo que fi él 
los prendia nin los fazia vergonya, que jamas no li ca- 
beria fiar dellos. 

518. Ec quando vino a la manyana qu'el fenyor de 
Quarancana fiie leuancado, enuiô por codos ellos que 
venieflTen a faular con él a fu caftiello, & aflî codos vinie- 
ron en prefencia fuya, & él los leuo a fu cambra en fe- 
creco & les dixo : 

3 19. cf Senyores, vofocros foes mios & me auedes 
fecho omenage & yo vos he nodrido & fecho mucho 
bien & vofocros me auedes mucho bien feruido & leal- 
menc; & agora crobo por aquefla lecra del emperador 
que vofocros me queres abaldonar ; por que yo non quiero 
fer ninguna jufticia de vofocros, mas yo me quiero da- 
mar de vofocros a vofocros mifmos, que vofocros me 
deuades confellar aquello que deuo far de vofocros. 
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forte qu^ elle fût jetée dans la chambre du feig 
ryténa. 

516. Et un chambrier du feigneur de Car 
cette lettre 6*, Vayam trouvée^ la porta à fon 
quand le feigneur de Caryténa vit la lettre & rec 
était de V empereur ^ il eut grande douleur y craig 
Grecs ne vouluffent le trahir^ & il fit venir qui 
tiers y fes fecrétaireSy pour les confulter fur ce f 
qu^ ils furent venus y il leur montra la lettre y & 
feillèrent de faire prendre tous ceux qui étaient i 
la lettrey de les torturer & mettre à mort^ car 
qu'ils mouruffent que fi lui était trahi par eux. 

5 17. Et le feigneur de Caryténay ayant ouï d 
grande douleur & leur dit quil voulait aller J 
penfer fur cette affaircy car ces gentilfhommes 
qui V aimaient le plus & dans lefquels il avai 
confiancey & quil ne pouvait croire quUls euffen 
fi grande trahi fon^y & il réfléchit que y s'il les fa^ 
& leur faif ait vergogne y jamais il ne pourrait 
en eux, 

318. Et quand vint le matin y le feigneur de 
leva & les fit toits venir en fon château pour 
Et ainfi ils vinrent tous en fa préfenccy 6* lui 
en fa chamhrCy en fecrety & leur dit : 

319. ce Seigneurs y vous êtes à moi & vous 
hommagCy & je vous ai nourris & fait beaucoup 
vous m^ave^ très bien & loyalement ferviy 6* 
je vois par cette lettre de V empereur que vous 
bandonner. Cependant je ne veux faire aucun 
vous y mais je veux me plaindre de vous à vous- 
que vous me difie^ ce que je dois faire de vous. 
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ia64 ^20. et Et fi VOS priego carament que fi vofotros non 
queredes feyer mas riempo en mi companya^ que vofo- 
tros me lo digades ; & yo fo contento que vos tomedes 
vueftras muUeres & vueftros fiUos & que vayades do vos 
plaze; & fi vofotros queredes fincar en mi companya 
yo vos prieguo que querades feyer afli Buenos & leales 
afi como aves eftado en el tiempo paflfado & yo efpero 
en Dios que^ como vos he amado carament entro aqui^ 
que vos amare d'aqui adeuant. a 

321. Et ellos, huydas aquellas palauras de lur fenyor, 
començaron de plorar & huuieron grant dolor & pu- 
fieron lures mandiletes, con que fe acoftumbrauan lim- 
piar el roftro en aquellas partidas^ à los cuellos ; & âge- 
nollaronfe à los piedes de lur fenyor & dixieron : 

322. (c Senyor, nos auemos grant alegria porque 
Dios nos ha dado tal fenyor que por palauras no corre f. 219 
en furor; por que nos te juramos por el fagramiento que 

te auemos fecho que de aqueftas cofas nos non fabemos 
res ; mas aguora conofcemos que aquefte traydor del 
capitan del emperador a ordenado aquefte fècho por 
fernos morir. 

325. cr Por que nos preguamos à tu fenyoria que te 
pbcia que nos dexes tomar venguança déU, & b ven- 
guança fera por aquefta manera : que nos te queremos 
dar nueftras muUeres & nueftros fillos en tu poder con 
todos nueftros bienes, & defpues nos queremos enuiar 
à dezir à éll como nos fomos contentos de fàzer todo 
aquello qu'el emperador ha fcripto que nos lo queremos 
dar el caftiello de Quarantana, & qu'él deua venir tal 
dia con todo fu poder & que fe deua enbofcar en vn 
bofcage que es aqui après de Quarantana. 

324. ce Et que mande corredores que venguan delant 
& que nos fabemos que nueftro fenyor correra a los 
primeros, que nos fiquaremos çagueros & le daremos el 
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520. « Et ainfi je vous prie injfammentyji vous ne voule\ 1164 
pas demeurer plus longtemps en ma compagnie^ de me le 
dire y & en ce cas je vous autorife à prendre vos femmes & 
vos enfants & à aller où il vous plaira ; & fi vous voule^ 
refter en ma compagnie y je vous prie d^être aujjî bons & 
loyaux que vous Favej été dans le temps paffé^ 6* fefpère 
quey comme je vous ai chèrement aimés jufqu^iciy Dieu me 
donnera la force de vous aimer autant à V avenir, « 

^21. Et euxy ayant ouï ces paroles de leur feigneur^ com- 
mencèrent à pleurer y 6* mirent leurs manteletSy avec lef quels 
ils ont coutume en ces pays de s^ejfuyer le vifagCy fur leurs 
couSy & s^ agenouillèrent aux pieds de leur feigneur & 
dirent : 

322. « Sircy nous avons grande joicy parce que Dieu 
nous a dorme un feigneur quiy pour des paroles y n^ entre pas 
en fureur y & nous te jurons y par le ferment que nous t* avons 
fait y que de ces chofes nous ne f avons rien; mais nous voyons 
maintenant que ce traître de capitaine de V empereur a tramé 
cela pour nous faire mourir, 

323. ce Ceft pourquoi nous prions ta feigneurie de nous 
laiffer prendre vengeance de luiy 6* la vengeance fera en 
cette manière .' nous voulons te donner nos femmes & nos 
enfants en ton pouvoir avec tous nos bienSy & enfuite nous 
lui enverrons dire que nous fommes contems de faire tout 
ce que Vempereur a écrity que nous voulons lui livrer le 
château de Caryténay qucy par conféquemy il n'a qu'à venir 
tel jour avec f es gens 6* s'embufquer dans un bocage qui^eji 
ici auprès de Caryténa, 

324. ce Et qu' enfuite il envoie des coureurs en avant y car 
nous f avons que notre feigneur courra fur les premierSy & 
nous nous refierons par derrière 6* nous lui livrerons le 

»9 
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ftiello. El nos fomos ciercos qu'él dara fe a nueftras 
ilauras & él verna en el luguar que nos le diremos, & 
:fpues faremos por aquefta manera : la fenyoria vueftra 
morarâ en el caftiello & nos yremos a conbatir, por 
le nos non queremos que vos metades vueftra perfona 
[ perigio, & la craycion qu'él nos queria far tomarâ 
bre fu cabeça. >^ 

^if. Et huyendo el lenyor de Quarantana aqueftas 
ilauras, fue muyt alegre & dixoles qu^él era mucho 
•ntento de todo aquefto que dizian, mas que él non 
leria tomar ni lures mulleres, ni fiUos, ni lures bienes, 
queria fincar en el caftiello, mas que queria feyer en 
bacalla [&] ayudarles a fazer lur venguança. 

326. Del'pues ellos efcriuieron al capitan del empera- 

)r por la manera de fulb dicha. Et recebida la letra, ^- »«> 
e mucho alegre & refpondioles qu'él era mucho con- 
nto & que al dia afîgnado él feria aqui con toda fu 
•mpanya;& el fenyor de Quarantana ordeno & enuio 
fus patientes & amiguos & feruidores que deuieffen 
yer à tal dia aqui con él fecretament de noche. 

327. Et ordenado aquefto, quando vino al dia afig- 
ido, toda la gent fue apleguada en Quarantana; & el 
nyor de Quarantana puyo a cauallo & fizo caualguar 
dos fus Grieguos, los quales lo auian pregado que 
lerian auer la primera batalla, & caualguaron de noche 

fueron après del luguar do los enemigos fe deuian 
ibofcar. 

328. Et quando fueron aqui, ordenaron goardas por 
ber quando los Grieguos vernian al lugar do fe deuian 
ibofcar ; & quando los Grieguos del emperador fueron 
i el lugar do fe deuian enbofcar, las guardas vinieron 

fenyor de Quarantana & le dixieron como los Grie- 
los del emperador eran en tal luguar. 
3 29 . Et el fenyor de Quarantana, huydo aquefto, ordeno 
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genc por fer la bacalla, & dio la primera batalla a fus 
rieguos & la ocra batalla éll con roda Tu gent de Francos; 
, quando vino la manyana, el capitan del emperador qui 
taua en celada enuiô fus corredores adebnc al caftiello. 

330. Et como yuan enta el caftiello, el fenyor de Qua- 
ntana caualguô con coda fu gent & fiie a ferir en 
[uellos qui eran en la celada; & conbatiendo fiie efcon- 
o el capitan del emperador con todos fus Grieguos, & 
s Grieguos del fenyor de Quarantana lo mataron a él 
>n muchos de los fuyos & pocos ne efcaparon que non 
eifen 6 prefos 6 muertos. 

331. Et auida aquella vidloria, el fenyor de Quaran- f. aao ^ 
na huuo granc alegria & fizo grant fiefta à fus Grieguos 

les dio muchos bellos donos de tierras & de otras cofas, 
de los mas nobles fizo caualleros ; & defpues él fe fio 

ucho d'ellos & fiieron mucho contentos de lur fenyor. 
por aquefta efconfita (que uieron los Grieguos &) que 

luieron los Grieguos del emperador, perdieron mucho 

î fu poder : por que los Francos fincaron por vn grant 

împo en paz & en fofieguo. 

332. Et eftando alli, el fenyor de Quarantana fe ena- 
OTÔ de vna duenya muller de vn cauallero qui fe da- 
aua micer Johan de Cathaua, el quai cauallero era todo 
îfpoderado de manos & de piedes, & tomo la duenya 
: leuôla en Clarença ; en Qarença tomo vna galea & 
)n aquella duenya fueffe en Brandiz. 

333. Et el princep Guillem, huyendo aquefto, huuo 
rant dolor, por que auia perdido affi fu nieto qui era 
uen cauallero & le ayudaua mucho en las guerras que 
lia con los Grieguos, & lo otro por aquel qui auia leuado 

muller, por que lo auia muy bien feruido he luenga- 
lent. 

334. De que él comandô que le leuaffen la terra fuya 
fenyor de Quarantana, & fizo al cauallero marido de 
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Jts gens pour faire la haïaUle^ 6* il donna la première ha- 1264 
taille àfes Grecs j 6* lui prit Vautre bataille avec f es Francs; 
& quand vint le matiny le capitaine de V empereur y qui était 
en embufcadey envoya fes coureurs en avant vers le château, 
530. EtlorfquUls arrivèrent près du château y lefeigneur 
de Caryténa chevaucha avec fes gens 6* alla frapper fur ceux 
qui étaient en V embufcadey & en combattant le capitaine de 
F empereur fut battu avec tous fes Grecs y 6* les Grecs du 
feigneur de Caryténa tuèrent le capitaine avec beaucoup des 
JîenSj & peu échappèrent qui ne fuffent ou pris ou tués, 

3^1. Et le feigneur de Caryténa y ayant remporté cette 
viéloircy eut grande joie & fit grande fête à fes Grecs 6* 
donna beaucoup de beaux dons de terres 6* d^ autres chofeSy 
& des plus nobles il en fit des chevaliers; & enfuite il fefia 
beaucoup en eux 6* eux furent très contents de leur feigneur. 
Et à la fuite de cette défaite y les Grecs de V empereur per- 
dirent beaucoup de leur pouvoir y & les Francs refièrent pen- 
dam longtemps en paix 6* en tranquillité, 

332. Et le feigneur de Caryténa fe trouvant là y fe prit 
d^ amour pour une dame y femme d^un chevalier nommé Jean 
de CatavaSy lequel chevalier était tout impotent des mains 6* 
des pieds ; & il prit la dame & F amena à Claremiay 6* à 
Clarenf^a il prit une galère & s^en fut avec la dame à 
*Brindifi, 

^^^.Et le prince Guillaume y ayant appris cela y eut grande 
douleur y d^ abord parce quHl avait ainfi perdu fon neveu qui 
était bon chevalier & Vaidait beaucoup dans les guerres 
qu^il avait avec les GrecSy 6* enfuite à caufe du chevaliery 
mari de la femme y parce quHl en avait été bien 6* longue- 
ment fervi, 

354. C^efi pourquoi il commanda qu'on prit au feigneur 
de Caryténa fa terre^ & il fit le chevalier, mari de ladite 
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1264 la dicha muUer regidor & gouernador de aquella rierra 
del fenyor de Quarantana & de la Efcorta. Et defpues el 
princep eftaua en las fronceras & defendia fu tierra contra 
los Grieguos. 

35 y. Et los Grieguos del emperador, de que perdieron 
fu capitan, enuiaron al emperador por ayuda, faziendole 
à faber como el capitan era muerto & toda fu gent. De 
que el emperador fe corruçô mucho & ordeno que 
fuefle capitan & gouernador fu hermano, magadomeftigo 
Paliologo, he en fu companya fueffe Cathacofino, el 
quai era auuelo de aquelle emperador Catacufino que 
es agora, & enuiô en fu companya vn Turquo qui leuo f. aai 
en fu companya très mil Turquos. 

336. Et enuiô otrofi de Grieguos otros très mil; & 
defpues que fueron partidos deContaftinoble con galeas& 
con naues, arribaron a Maluafia, & de Maluafia fueron por 
tierra en Lacedemonia ; & defpues començaron fer gran 
guerra contra el princep Guillem & la gent de fu tierra. 

337. Et huyendo aquefto el princep Guillem qu'el 
hermano del emperador era venido con tanto poder de 
Turquos & de Grieguos, huuo grant dubdo & ordeno 
& fizo fornir todas fus fortalezas & todas fus fronteras 
de gentes de armas; & fizo bayle & gouernador de la 
tierra de la Morea à micer Johan Cathaua, aquel caua- 
Uero defpoderado, a qui el fenyor de Quarantana auia 
leuado la muUer, & diole en fu companya .ccc. buenos 
hombres de armas à cauallo. 

338. Et dicho princep s'en fiie en las partidas de Quo- 
rento por auer en fu companya al duch de Athenas & 
el fenyor de Negropont & el duch del Archipelaguo & 
el marques de la Brandiça ; & eftando en Quorento huuo 
nueuas qu'el ermano del emperador he Cathacofino con 
grandes gentes de armas & con los Turquos yuan en las 
partidas de la Morea por deftroyr & guaftar la tierra. 
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femmcy bail 6* gouverneur de cette terre du feigneur de Ca- 
ryténa & de la S cor ta. Et enfuite il alla fur les frontières 
pour défendre fa terre contre les Grecs. 

5 3 y. Et les Grecs de V empereur y lorfquHls eurent perdu 
leur capitaine^ demandèrent du fecours à V empereur ^ in- 
formant que le capitaine & tous fes gens étaient morts. De 
quoi V empereur fut très courroucé & il décida d^ envoyer 
comme capitaine & gouverneur fon frère Taléologue, grand 
domeftiquCy & avec lui Cantacu^ènCy grand-père de cet empe- 
reur Cantacu^ène qui règne aujourd'hui, & il envoya en leur 
compagnie un Turc qui prit avec lui trois mille Turcs, 

336. fr il envoya auffi trois mille autres Grecs ^ & y partis 
de Conflantinople fur des galères 6* des navires y ils arrivèrent 
à oMonembafiCy & de éMonembafie ils furent par terre à 
Lakedemonia ; 6* enfuite ils commencèrent à faire grande 
guerre contre le prince Guillaume & les gens de fa terre, 

337. Et le prince Guillaume y ayant appris que le frère de 
V empereur arrivait avec fi grande force de Turcs & de Grecs y 
eui grande peur & mit en état de défenfefes forterejfes 6* les 
garnit de gens d'armes ainfi que toutes fes frontières ; & il 
créa bail & gouverneur de la terre de tAforée mejfire Jean de 
Catavas^ce chevalier impotent ^ dont le feigneur de Caryténa 
avait pris la femme y 6* lui donna pour V accompagner trois 
cents hommes d'armes à cheval, 

538. Et ledit prince s'en fut au pays de Corinthe pour 
avoir en fa compagnie le duc d' (Athènes & le feigneur de 
S^ègrepont 6* le duc de VoArchipel & le marquis de la "Bo- 
donit{a ; & étant arrivé à Corinthe y il apprit que le frère de 
V empereur & Cantacuiène allaient avec beaucoup de gens 
d'armes & avec des Turcs dans le pays de SMorée pour dé- 
truire 6» gâter la terre. 
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1064 339. De que el princep caualguo con aquella gent 
que pudo auer; & arribado en Andreuilla^ aplegô toda 
la mas gent de piet & de cauallo que pudo. Et los Grie- 
guos fe partieron de Lacedemonia & vinieron en las 
encontradas de Paliopoli, & aqui fupieron nueuas como 
el princep eftaua eh Andreuilla con toda fu gent ; & el 
hermano del emperador dixo que él queria paflfar la 
flumayra 6 rio de Illiaco & yr a combatir con él, que fil 
podia vencer qu'él feria lenyor de la tierra. Et paflfada 
la flumayra, vino a vn luguar, que aguora fe clama Santo f- »ai 
Nichola del Miflîfcli. 

340. Et el princep Guillem, qui era en AndreuiUa con 
toda lu gent, fabido qu'el ermano del emperador auia 
paflado la flumayra & era a Sanélo Nichola, él caual- 
guo con toda fu gent & vino â la Sargina; & après 
partiô de alli & fue al encuentro de fus enemigos après 
de vna milla & aqui en el pbno ordenô fus gentes. 

341. Et el hermano del emperador, vidiendo qu'el 
princep era aqui ordenado por fer batalla, dixo à Ca- 
thacufino que fe adeuantaflfe à b gent del princep à 
veyer que gent eran , como ad aquel qui era el mellor 
hombre de armas que auia en fu companya & que mas 
fabia de guerra. 

342. Et el dicho CathacuHno mouiô fu cauallo & fue 
enta los enemigos a veyer que gent eran & como eran 
ordenados ; & quando fue à cerqua & huuo auifado las 
gentes del princep, brocô fu cauallo por tomar à fus 
gentes & aqui trobô vn fofado & cayô fu cauallo dentro. 
Et ante que fe pudieflfe releuar ni auer ayuda de fus 
gentes, algunos de la gent del princep brocaron los caual- 
los en ves del & mataronlo. 

343. Et viendo el princep que Cathacufino eramuerto, 
dixo à fu gent qu'él queria ferir en los enemigos & que 
efperaua en Dios qu'él auria vidloria. De que toda fu 



Digitized by 



Google 



CANTACUZÈNE. 7e 

hevaucha avec les gens qu^il pui 
vida, il réunit le plus de gens à 
:t les Grecs partirent de Lakédé- 
ns de TaléopoliSy 6* là ils appri- 
indravida avec tous fes gens ; 6 
quHl voulait paffer la rivièn 
xre avec le prince, car s^ïl pou- 
'gneur de la terre. Et après avoh 
un lieu qui maintenant Je nomnn 



mme, qui était à cAndravida avet 
que le frère de l'empereur aval 
fait à Saint'C^icolaSy chevauche 
i la Sergiana^ & après il parti 
r de fes ennemis, à diftance d'ui 
il rangea fes gens, 
pereur, voyant que le prince étai 
5 dit à Cantacu\ène de s^avancei 
\ce pour les reconnaître, car il l 
nme d'armes de fa compagnie 6 
rux les chofes de la guerre, 

)ne pouffa fon cheval 6* fut au 
nr quelles gens c'étaient & com 
y lorf qu'il fut près d'eux, il le 
m cheval pour retourner vers fe 
cheval rencontra un foffé 6* ^ 
cu^ène pût fe relever ni avoir d\ 
eurs de la compagnie du princ 
rs lui & le tuèrent. 
nr que Cantacuiène était mort, di 
mbattre les ennemis & qu'il efpé 
la viâoire. çAlors tous fes gen. 
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"64 gent començaron cridar a ellos ! a ellos ! Et el princep 
comando fonar las trompas & los otros eftrumentes & 
caualguo con toda Tu gent & fiie a ferir en fus enemigos. 

^44. Et veyendo los Grieguos & los Turquos que 
Cathacufino era muerto & que los Francos vinian a ellos 
por conbatir, non ofaron efperarlos, mas pufieronfe en 
fugir enta las montanyas & bofcages. Et antes que pu- 
dieffen pleguar à las montanyas, los Francos los alcança- 
ron [&] ende mataron en grant numéro a piet & a cauallo. f. 

34^. Et auida el princep la vidoria, s*en tornô en An- 
dreuilla con fus gentes con grandes efpuUas de cauallos 
& de otras cofas muchas. Et venido en Andreuilla fizo fer 
ledanias & proceflîones, regraciando a Dios que le auia 
dado viéloria. 

346. Etordenoen reuerencia de Dios [&] fizo fer en An- 
dreuilla très yglefias, es a faber : la yglefia de Santa Sofia 
de los Frayres Predicadores & Sant Steuan de los Frayres 
Menores & Sant Jayme de los Templeros, que aguora 
es de los Efpitaleros; & a la Sergena fizo fer la yglefia 
de Santa Maria ; & en el lugar do fe fizo la batalla & 
huuo la vi<5loria fizo la yglefia de Sant Nicolau. 

347. Et el ermano del emperador qui era tornado en 
fu tierra con aquella gent que era efcapado, començo a 
pleguar gent por yr contra los Francos & venguar la 
vergonya que auia recebidâ ; & dixo que queria yr en 
las partidas de Quorento. 

348. Et huyendo el princep que los Grieguos eran 
aplegados & querian andar en las partidas de Quorento, 
fizo clamar fu bayle micer Johan de Cataua & coman- 
dole que fueffe en las partidas de la Efcorta & que 
aplegafle la mas gent que pudiefTe & que goardafe bien 
la tierra, qu'él queria yr en las partidas de Quorento, que 
fi los Grieguos vinian que fe pudies conbatir con ellos. 

34g. Et ordenado aquefto, el princep fe partie & fue 
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commencèrent à crier; à eux! à eux! E 
les trompettes & autres inftruments & < 
fes gens & fut combattre les ennemis, 

344, Et les Grecs & les Turcs voyc 
était mort & que les Francs venaient 
n'ojerent pas les attendre , mais fe mir 
montagnes & aux bocages; & avant qu' 
les Francs les atteignirent & leur tuèrent 
gens à pied & à cheval, 

34y. Et le prince y après avoir rempi 
retourna à oindravida avec fes gens & û 
de chevaux & d'autres chofes. Et lorfq 
fit chanter des litanies & faire des pro< 
cier Dieu de lui avoir donné la viéloin 

346. Et y en révérence de Dieu, il fi 
trois églifeSy c'eft à f avoir : Véglife dt 
Frères Tricheurs y Saint-Etienne des 
Saint' Jacques des Templiers ^ quimaintei 
tiers ; & à la Sergiana il fit faire Véglij 
& au lieu oîi fe fit la bataille & oii il t 
Véglife de Saint-tNjcolas, 

347. Et le frère de V empereur y qui 
terre avec les gens qui avaient échappé^ a 
pour aller contre les Francs 6* venger 
reçuCy & dit qu'il voulait aller dans le j 

^48. Et le princcy ayant appris qu 
arrivés & voulaient aller au pays de C 
fon baily mejjire Jean de CatavaSy & lu 
au pays de la Scorta^ d'y réunir le plus 
rait 6* de bien garder la terre, que lui v 
de Corinthey afin quCy fi les Grecs y 
combattre, 

349. Et cela fait y le prince partit & 
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1264 ^" l^s partidas de Quorenco. Et el hennano del empe- 
rador, quando huuo apleguado coda fu gent, la quai 
eran bien .vi. mil hombres a cauallo & .x. mil hombres 
a piet, quifo andarâ las partidas de Corento; & huyendo 
qu'el princep era apleguado a Corenco con coda lu gent, 
non quifo yr alla, mas dixo que queria yr al piano de 
la Morea, do no era el princep, & que deftruyria coda 
la tierra. 

3 yo. Et caualgado con coda fu gent, tomo el camino f. aaa ^ 
de la Morea & vino por las montanyas de la Efcorta & 
vino a la flumaria de Carbon, & alli paflo la flumayra & 
vino al cafal de la Perinça, por amor de los pianos & 
de los erbages & de la flumayra que y ha, & aqui quifo 
repofar aigunos dias. 

3 f I . Et micer Johan Cathaua, bayle del dicho princep, 
fabido que los Grieguos eran venidos a la Pernica, aple- 
guô toda aquelia gent que pudo auer & de los mellores 
de la caftelania de Calamata & de la Scorta ; en tanto 
que aplego trezientos hombres d armas de buenos caua- 
Ueros & el'cuderos, & caualguô & vino a vn caftiello 
que fe clama Belieguart. Et apleguado aqui, vio la hueft 
de los Grieguos, & tan tort enuio efpias por faber que 
fazian los Grieguos. 

3J'2. Et tornadas las efpias, le dixieron que los Grie- 
guos eftauan aqui defarmados he juguauan a taulas & a 
efquaques & comian & beuian & fàzian grant alegria. 
Et oydo aquefto, micer Johan de Cathaua apleguô los 
caualleros & efcuderos que eran en fu companya & 
dixoles : « Senyores, vofotros auedes oydo como eftan 
los Grieguos ; por que Ci vofotros queredes combatir con 
ellos, yo efpero en Dios que nos los venceremos. m 

^y^. De que todos réfpondieron que eran mucho 
contentos & no defeauan otro fino combatir con los 
enemigos. Et huyendo aquefto, micer Johan huuo grant 
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Corimhe. Et le frère de V empereur y lorfqu^il eut réuni tous 1164 
fes genSy qui étaient bien au nombre de fix mille hommes à 
cheval & de dix mille à pied, voulut aller au pays de Co^ 
rinthe; 6- ayant appris que le prince était arrivé à Corinthe 
avec tous fes gens y il ne voulut pas y aller ^ mais dit quHl 
voulait aller en la plaine de la éMoréCy oii n^ était pas le 
princcy & quily dévajlerait toute la terre. 

3 5'o. Et il chevaucha avec fes gens & prit le chemin de 
la cMorée 6* vint par les montagnes de la Scorta & vint à 
la rivière d^cAlphée^ & il paffa la rivière & vint au cafal de 
ÎV/niq j, à caufe de la plaine & des herbages & de la rivière 
qui coule auprès y & là il voulut fe repofer quelques jours. 

^yi. EtmeJJireJean de Catavas, bail dudit prince, ayant 
appris que les Grecs étaient venus à la Trinit^ay réunit tous 
les gens quil put avoir 6* des meilleurs de la châtellenie de 
Calamata & de la Scorta ; de forte quil eut trois cents 
hommes d'armes de bons chevaliers & d'écuyerSy & il che- 
vaucha & vint à un château qui fe nomme Véligourt. Et 
arrivé lày il vit V armée des Grecs & auffitôt il envoya des 
efpions pour f avoir ce que faif aient les Grecs. 

3f2. Et les efpions revenus lui dirent que les Grecs 
étaient là déf armés 6* jouaient aux tables & aux échecs & 
mangeaient 6- buvaient & faif aient grande réjouiffance. Et 
ayant appris celay meffire Jean de Catavas réunit les cheva- 
liers 6* les écuyers qui étaient en fa compagnie & leur dit : 
« éMefjltreSy vous ave^ entendu ce que font les Grecs ; c'ejl 
paurquoiy fi vous voule^ les combattre y j'ai foi en Dieu que 
nous les vaincrons, m 

35'^. Et tous répondirent quils étaient très contents & ne 
défir aient rien d'autre que de combattre les ennemis. Et ayant 
entendu celay mefjîre Jean eut grande joie 6* leur dit ; 
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1264 alegria & dixoles : « Senyores, vofotros veyedes que 
yo fo todo penado de piedes & de manos & que no 
puedo ferir de lança ni de efpada ; mas yo quiero leuar 
la bandera de mi fenyor & entrar contra los enemigos 
& prieguo vos, como Buenos caualleros & efcuderos 
que voftros fodes, que me deuades feguir & guardar & 
defender la bandera de nueftro fenyor el princep. m f. aas 

^ j'4. Et defpues fizofe venir vn grant cauallo & bueno 
& fizole poner vna grant fiella con los arçones grandes 
& fizofe meter a cauallo & tomô la bandera & caual- 
guo con toda fu companya contra los enemiguos. 

^yy. Et vidiendo los Grieguos que los Francos vinian 
& que eran afi pocos, dixieron al hermano del empera- 
dor : ce Senyor,aquivienenalgunos Francos, que coman- 
das que faguamos d'ellos ? » 

35'6. Et él comandô que fueiïen algunos pillardes a 
ellos & que los liguaflen & que los trayeflen delant dél 
ligados. De que algunos pillardes caualguaron & fiieron 
enta los Francos ; & como pleguaron, los Francos firieron 
en ellos & los desbarataron & mataron muchos d'ellos. 

3 J'y. Et micer Johan, qui leuaua la bandera, prifo la 
via pora andar a ferir en las tiendas de los enemiguos ; 
[&] antes que los enemiguos fe pudieffen armar ni pa- 
rellar, él los huuo vencido & mefo en fuyta. Et mataron 
ne muchos & ganaron mas de dos mil cauallos & las 
tiendas & todos los que y huuieron muchos prefoneros. 

^jyS. Et el ermano del emperador con aquellos qui 
eran efcapados s'en fue en la Lacedemonia trifto & de 
mala ventura. Et el princep, qui eftaua a Quorento, 
quando fupo las nueuas, huuo grant alegria & torno en 
Clarença ; & aqui fizo grant alegria & grant honor a 
fu bayle & à toda fa companya, qui auian auido la 
vi(floria de los enemiguos. 

3^9. Et el hermano del emperador, qui era eftado 
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« éMeffires^ vous voye\ comme je fuis peiné des pieds & des "64 
mains y de façon que je ne puis frapper de lance ni d^épée ; 
mais je veux porter la bannière de mon feigneur 6* aller à 
la rencontre des ennemis, & je vous prie, comme bons che- 
valiers 6* écuyers que vous êtes, de me fuivre, de garder & 
de défendre la bannière de notre feigneur le prince, » 

5^4. Et enfuite il fit venir un grand 6- bon cheval & lui 
fit mettre une grande felle avec de grands arçons & fe fit 
mettre à cheval 6* prit la bannière & chevaucha avec toute 
fa compagnie contre les ennemis, 

^yj*. Et les Grecs voyaru que les Francs venaient & qu^ils 
étaient fi peu, dirent au frère de V empereur : « Sire, voici 
que viennent quelques FrancSy qu* ordonnez-vous que nous en 
fiaffions? ^y 

5^6. Et lui commanda d^ envoyer quelques pillards à leur 
rencontre, pour les lier & les apporter devant lui liés, C^eft 
pourquoi quelques pillards chevauchèrent & vinrent contre 
les Francs, & lorfqu* ils furent près des Francs, ceux-ci les 
frappèrent, les mirent enfuite &* en tuèrent un grand nombre, 

3^7. Et meffire Jean, qui portait la bannière, s'avança 
pour frapper fur les tentes des ermemis ; & avant que ceux- 
ci puffent s armer &* s'équiper, il les battit & les mit enfuite. 
Et les Francs en tuèrent beaucoup & gagnèrent plus de deux 
mille chevaux 6» les tentes & tous ceux qui s'y trouvaient en 
grand nombre, qu'ils firent prifonniers. 

^j'8. Et le frère de P empereur avec ceux qui avaient 
échappé s'en fut en Lakédémonia, trifte & découragé. Et le 
prince, qui était à Corimhe, quand il fut les nouvelles, eut 
grande joie 6» revint à Clarent^a ; & là il fit plaifant ac- 
cueil & grand honneur à fon bail & à toute fa compagnie 
qui avaient remporté la viâoirefur les ermemis. 

55'g. Et le frère de F empereur, qui avait été ainfi vaincu 
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ia6s vencido por affi pocos Francos, dixo a los capitanes de 
los Turques que ellos deurian auer grant vergonya de 
feyer clamados foldados, que can flaquament fe auian 
leuado contra los Francos & qu'él no queria darles mas 
fueldo. Et ellos le refpondieron que la culpa no era lur f.aaa 
mas fuya ; empero que fi él no les queria dar l'ueldo que 
ellos eran contentos de no eftar plus a fueldo. 

360. Et vno de los capitanes de los Turquos, qui fe 
clamaua Melic, enuio vna letra a vn cauallero, que era 
con el princep, el quai fe clamaua micer Antelm de Turi, 
qui era nafcido en Contaftinoble, & aquel Turquo Melic 
lo conofcia & por aquefto le efcriuiô & enuiole a decir 
que fi el princep lo queria recebir a fu feruicio que éll 
lo queria feruir con mil & .v. cientos Turquos. 

361. Et recebida micer Antelm la letra del Turquo, 
la moftro al princep, de que el princep fue contente 
de recebirlo a fu feruicio ; & micer Antelm refpondio al 
Turco que venieflTe qu'el princep era contento de rece- 
birlo en fu feruicio, & mas que fi éll queria eftar creftiano, 
que le daria vna muller rica. 

362. Et recebida la refpuefta Melic de micer Antelm, 
caualgo con fus Turquos & vinofe al piano de la Moreaj 
& quando fue al cafal de la Ruuiata, micer Antelm flie 
a él & lo acompanyo entro Andreuilla, do era el prin- 
cep. Et como el princep fupo qu'él era affi cerqua de 
Andreuilla, caualguô & falliolo a recebir, & recebiôlo 
con grant honor & lo leuô en Andreuilla Ôcaqui fizieron 
grandes fieftas por algunos dios. 

363. Et defpues el princep le diô por muller la fenyora 
de la Poliça & de Simico, la quai auia vn fiUo del primer 
marido, qui fe clamaua micer Aymo de Simico. Et el 
dicho Turquo Melic, prefa la muller, dixo al princep 
que non era bueno perder tiempo & dexar repofar fus 
enemiguos, mas que quifiefTe aplegar fus gentes & que 
fueflen contra fus enemiguos. 
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par fi peu de Francs ^ dit aux capitaines des Turcs quHls i^^s 
devaient avoir grande honte d^être appelés foldats, après 
seèvre fi lâchement tenus devant les Francs^ & qu^il ne vou- 
lait plus leur donner de folde. Et eux répondirent que la 
faute frétait pas leur y mais fienne ; mais que s'il ne voulait 
plus leur donner de folde ^ eux étaient contents de quitter fon 
fervice. 

360. Et un des capitaines des TurcSy qui fe nommait 
éAtélicy envoya une lettre à un chevalier qui fe trouvait avec 
le prince^ nommé oAncelin de Toucy^ qui était né à Conftan- 
tinople ; & parce que ce Turc le connaiffaix^ il lui écrivit 6* 
lui fit dire que fi le prince voulait le prendre à fon fervice y 
il éait prêt à le fervir avec mille & cinq cents Turcs. 

361. Et mejfire c4nceliny ayant reçu la lettre du Turc y la 
montra au prince y 6* celui-ci fut content de recevoir le Turc 
à fon fervice ; & mejfire c4ncelin répondit au Turc de venir y 
parce que le prince était contmt de le prendre à fon fervice^ 
&y en outrcy quCy s'il voulait fe faire chrétien^ il lui donne- 
rait une femme riche, 

362. Et éMélic ayant reçu la réponfe de mej/îre o4nceliny 
chevaucha avec fes Turcs & s'en vint dans la plaine de la 
cMorée ; 6» quand il fut arrivé au cafal de la T^viatay 
meffire (Ançelin vint à fa rencontre 6- V accompagna jufqu^à 
cAndravida où était le prince ; 6* lorfque le prince fut qu'il 
était près d'oéndravida, il chevaucha & fortit pour le rece- 
voir y & il le reçut avec grand honneur & le mena à o4ndra- 
viday oit ils firent de grandes fêtes pendant quelques fours, 

363. Et enfuit e le prince lui donna pour femme la dame 
de la Taulitia 6» de Simicon^ qui avait un fils de fon premier 
mari qui Je nommait meffire cAimon de Simico. Et ledit 
Turc éMéliCy ayant pris la femme y dit au prince qu'il n* était 

pas bien de perdre le temps & de laiffer fes ennemis repofery 
maïs qu'il devait réunir fes gens & aller contre fes ennemis. 



^ 
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ii65 ^64. Et el princep dixo que aquefto le plazia mucho 
& de conrinent apleguo & ordeno fu gente, & caualgua- f. 124 
ron & fueron à las parcidas de Calamata. Et por que 
micer Ancelm fabia la lengua de los Turquos & que lo 
amauan mucho, lo fizo capitan d ellos. 

^ôf. Et quando fueron aplegados en la caflellania de 
Calamata en el piano de los Lacos, & aqui repofaron por 
ordenar como devian entrar en la tierra de los enemi- 
guos; & quando vino a la noche Melic el Turco tomo 
dos fléchas & à las edrellas fizo fu art & trobo que 
deuian trobar batalla & que ferian vencedores. 

:}66. Et fue slende al princep & dixole qu'él trobaua 
que otro dia manyana deuian trobar batalla & que ferian 
vencedores, & que le plazieflTe de ordenar fus genres & 
fus batallas, & que de manyana caualguaflfen ; & porque 
la tierra por do deuian fallir era mal paflb, el quai fe 
clamaua Macriplay, el queria leuar la delantera con fus 
Turquos por aflegurar el paflb al princep fu fenyor. 

367. Et el princep le refpondio que le plazia^ & or- 
deno fu gent como deuia fallir de la moncanya. Et el 
hermano del emperador^ qui era en Lacedemonia, fabido 
que los Turquos eran ydos al princep [& qu el princep] 
apleguana fu gent por venir fobre éll, ordeno de aple- 
guar fu gent & de venir a tenir los paiTos al princep por 
deffender fu tierra. 

368. Et ordeno con vn Grieguo de la Efcorta, & 
fabido qu'el princep era à los Laguos & queria fallir por 
las montanyas de Macriplay^ vino con toda fu gent & 
con aquellos de la Efcorta & fizo enbofcamientos en la 
montanya por do el princep deuia pafTar. 

^69. Et quando fue à la montanya, el princep fizo 
caualguar a nûcer Acelin con los Turquos en la delan 
tera, & après fizo caualguar al grant coneftable & mi( ^r 
Gui de Tremola, fenyor de la Calandriça, con lur bar .Ua ; 
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364. Et le prince lui dit que cela lui plaifait beaucoup 1265 
&y incontinent y il réunit & mit en ordre f es gens ; & ils 
chevauchèrent & vinrent dans la contrée de Calamata, Et 
parce que mejjîre c4ncelin /avait la langue des Turcs & que 
ceux-^i l'aimaient beaucoup y il le nomma leur capitaine. 

^ôf . Et quand ils furent réunis dans la châtellenie de 
Calamatay dans la plaine de LacoSy ils /y arrêtèrent pour 
décider comment ils devaient emrer dans la terre des enne- 
mis; & quand vint la nuit, éMélic le Turc prit deux flèches y 
& fit fon arty & trouva qu'il y aurait bataille & qu'ils en 
reviendraient vainqueurs. 

366. Et il s'en vint auprès du prince & lui dit quil avait 
trouvé que le lendemain devait avoir lieu la bataille & quils 
feraient vainqueurs y qu'il lui plat donc de préparer fes gens 
& fes batailles pour chevaucher au matin ; & que y comme le 
pays par oit ils devaient paffer était un mauvais paffagey 
qu'on nomme Macry Tlaiy il voulait prendre l'avant-garde 
avec fes Turcs pour affurer le paffage du prince fon feigneur, 

^67. Et le prince lui répondit qu'il en était cornent 6- 
prépara fes gens pour franchir les montagnes. Et le frère 
de l'empereur qui était en Lakédémorday ayant appris que les 
Turcs s'étaient rendus auprès du prince 6* que celui-ci réu- 
niffaitfes gens pour venir contre lui, réunit de fon côté fes 
hommes pour défendre fa terre 6» empêcher le prince de 
paffer. 

568. Et il fit fon plan avec un Grec de la Scortay 6- 
ayc^it appris que le prince était à Lacos & voulait paffer par 
Us momagnes de SMacry Tlai, il vint avec tous fes gens & 
ceux de la Scorta &fit des embufcades dans la montagne, là 
où le prince devait paffer. 

569. £r quand le prince arriva à la montagne y il fit che^ 
vaucher mefftre (Ancelin avec les Turcs à l'avatu-gardcy & 
jnfuite il fit chevaucher le grand cormétable & mefftre Gui de 
i\ Trémouilley feigneur de Calandrit^ay avec fa bataille ; 
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1265 & après caualguo éll con todo el refiduo de la gent. Et f. 224 
quando micer Ancelin con los Turquos fueron en medio 
de la montanya, los Grieguos, qui eran enbofcados, los 
van à fallir & efcometer, & aqui fue dura batalla. 

370. Et micer Ancel, como buen cauallero, cridô a 
los Turquos que fe tuuieflTen fiiert. Et vidiendo los Tur- 
quos la proeza de micer Anfelm, qui fe combatia afi 
fuertement con los enemiguos, eftuuieron fuertes con 
lus arcos ; & defpues vino la fecunda batalla por ayudar 
à la dauantera, & pleguada con la deuantera, fizieron 
grant danyo a los Grieguos. 

:j7 1 . Et vidiendo el ermano del emperador que yua 
mal de fu gent, caualguo con la otra gent que ténia por 
yrlos ayudar, & pleguado con fu gent, fue dura batalla. 
Et el princep, vidiendo que todos los Grieguos fe eran 
apleguados, caualguo él con fu batalla & fiie ayudar a 
los fuyos, de que los fuyos tomaron coraçon & tantoft 
desbarataron a los enemiguos & fueron muertos muchos 
& muchos prefoneros. 

:j72. Et fiiyendo el ermano del emperador, quatro 
Turquos lo tomaron & lo querian matar & él les dixo : 
ce Non me matedes, que yo fo el ermano del emperador, 
qui vos fare ricos. >y Et los Turquos, huyendo aquefto, 
s'en fueron con él. 

^573. Et el princep, defpues que Dios les diô la vi(îloria, 
s'en fue a repofar a la Veliguofti, & aqui repofo con fu 
hueft la noche, faziendo grandes alegrias. Et quando vino 
a la manyana el 'princep quifo tener confello con fus 
barones & caualleros & dixoles que aquellos de la Ef- 
corta fe eran rebellados & que él queria yr a meter fuego 
& deftrouirles toda la tierra ; de que fus barones & ca- 
ualleros lo preguaron que por Dios non quifiefTe deftroyr 
la tierra, qu^ellos farian que vernian a mercet & miferi- f. 1*5 
cordia & que los perdonas. 
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& lui chevaucha enfuite avec le refte des gens. Et quand 1165 
mejjire cAncelin fut avec les Turcs au milieu de la montagne^ 
les Grecs qui étaient en embufcade fortirent & les attaquèrent^ 
& là fut dure bataille, 

^70. Et mejfire cAncelin, comme bon chevalier , cria aux 
Turcs de fe tenir fermes. Et les Turcs voyant laprouejfe de 
mejjire c4ncelin^ qui combattait jî fortement les ennemis, fe 
tinrent folidement avec leurs arcs ; & enfuite vint la féconde 
bataille pour foutenir V avant-garde, & ces deux batailles 
réunies firent grand dommage aux Grecs. 

^71. Et le frère de V empereur, ayant vu que fes gens 
tenaient mal, chevaucha avec les autres gens qu^il avait pour 
fecourir les premiers, & lorfqu^il arriva avec ce renfort, la 
bataille fut dure. Et le prince, ayant vu que tous les Grecs 
s'étaient réunis, chevaucha avec fa bataille fr alla fecourir 
fes gens, & ceux-ci prirent courage 6* incontinent défirent 
les ennemis, 6* beaucoup de ceux-ci furent tués & beaucoup 
prifonniers. 

^J2. Et le frère de l* empereur ayant fui, quatre Turcs 
le prirent 6- voulaient le tuer ; mais lui leur dit : « 5\/ 
me tue^pas, car je fuis le frère de V empereur 6* je vous ferai 
riches, w Et les Turcs, ayant ouï cela, s* en furent avec lui. 

^7^. Et le prince, après que Dieu lui eut donné la 
viéloire, s'en vim repofer à VéligojK ; & là ilfe repofa avec 
fon armée pendant la nuit ^y fit de grandes réjouiff onces. Et 
quand ce vint au matin, le prince tint confeil avec fes barons 
&fes chevaliers, 6- leur dit que ceux de la Scorta s'étaient 
révoltés & qu'il voulait aller mettre le feu au pays & le 
dévajler ; mais fes barons &* fes chevaliers le prièrem pour 
Dieu de ne pas dévajler le pays & dirent qu'ils feraient en 
forte que ceux de la Scorta vinjfent à merci & miféricorde 
pour qu'il leur pardonnât. 
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«65 ^'7^. Et el dicho princep confintio à lures palauras & 
preguarias & dixo que vinieffen qu'él los perdonaria. Et 
aqui eftando el princep, vinieron mas de mil d'elles & 
echaronfe a mercet & el princep los perdono. Et defpues 
qu el princep huuo la vidoria & cobrada la Efcorta, 
guarnecio las fronceras de gentes d'armas por guardar 
la derra & fazer guerra a los Grieguos, & él vino s'ende 
en Andreuilla. 

:J7J'. Et en aquel tiempo que micer Jufre, fenyor de 
Quarantana, auia leuado la muller à micer Johan de 
Cathaua à Brandiz, el rey Manftedo era fenyx)r del reyalme 
de SiciUa ; &, eftando en Manfredonia, fupo qu el fenyor 
de Quarantana era arribado a Bandiz, & por que auia 
oydo dezir de (u proeza, enuio por él que vinieffe que 
lo queria veyer. 

^76. Et el fenyor de Quarantana caualguo & fue à 
éll, & fizo reuerencia al rey ; & el rey lo recibio con 
grant honor & con grant alegria, & le demande porque 
era venido al realme. Et éll refpondio qu'éll era venido 
en peregrinatge a fant Nicolau de Bar. 

377. Et el rey fupo que éll auia tomado vna muller 
de hun cauallero & que con clla era venido alli ; de que 
el rey huuo grant defplazer que vn tan noble & grant 
cauallero perdieflTefu honor aflî porhuna fembra. Et el rey 
lo fizo clamar delant déll & le dixo : 

378. « Micer Jufre, yo fé la ocafion por que ères ve- 
nido, de que yo he grant defplazer, que por huna fembra tu 
deuas perder tu honor & abaldonar tu fenyor & tu tio 
en las guerras qu'él ha con los Grieguos. Yo te faré ar- 
mar una galea & comandote en pena de la cabeça que 
tu te deuas recuUir en galea & tornarte a tu fenyor & 
demandarle mercet & yo efcriuiré que por amor de mi r 2.%$ ▼. 
te quiera perdonar. » 

37g. Et el fenyor de Quarantana le refpondio q'ie 
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^74. Et ledit prince confentit à leurs deman 
prières 6* fo dire à ceux de la Scorta de v 
leur pardonnerait. Et le prince étant lày milï 
vinrent & demandèrent merci, 6- le prince leur 
après que le prince eut gagné cette viéloire 6 
Scorta, il garnit les frontières de gens d^arme: 
la terre & faire la guerre aux Grecs, & lui s\ 
dravida, 

^75*. Et au temps que mejfire Geoffroi, fei^ 
ryténa, avait emmené la femme de Jean de Cai 
diji, le roi éMainfroi était feigneur du royaui 
& tandis qu'il fe trouvait à oManfredonia, \ 
le feigneur de Caryténa était arrivé à Trindifi, 
avait entendu parler de fa proueffe, il envoya 
pour le faire venir, parce qu*il voulait le voir. 

^76. Et le feigneur de Caryténa chevaucha 
auprès du roi &* lui fit révérence; 6* le roi 
grand honneur & grande joie & lui demandé 
était venu au royaume. Et lui répondit qu'il > 
pèlerinage à Saint-C^Çicolas de 'Bari. 

577. Et le roi fut qu'il avait pris unefemm 
lier & qu'il était venu là avec elle j de quoi 
déplaifir, voyant qu'un fi noble & grand chevali 
perdu fon honneur pour une femme. Et le roi 
devant lui 6- lui dit : 

^78. « é^feffire Geoffroi, je fais la raifon ^ 
tu es venu, & j'ai grand déplaifir de ce que poi 
tu perdes ton honneur 6* abandonnes ton fei 
oncle dans les guerres qu'il a avec les Grecs, 
armer une galère & je te commande, fous peii 
tête tranchée, de Rembarquer dans la galère, 
auprès de ton feigneur & de lui demander mei 
écrirai de te pardonner pour amour de moi, »^ 

379. Et le feigneur de Caryténa lui répondi 
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1265 faria fu comandamiento. Et el rey comando que la gualea 
fueffe apparellada. Et como fue aparellada, el fenyor de 
Quarantana fue al rey & prifo conget déll, & el rey le 
fizo grant honor & le diô muy grandes dones ; & prifo 
que huuo conget, puyô en gualea & arribo en Clarença. 

380. Et quando los barones & caualleros que eran 
en Andreuilla con el princep huyeron qu^el fenyor de 
Quarantana era arribado en Qarença, huuieron grant 
alegria & caualguaron & fueron en Clarença & aqui 
le fizieron grant fiefta ; & après lo acompanyaron por 
venir al princep a demandarle perdon. 

381. Et quando éll fue dauant del princep, echofe a 
los piedes a demandarle mercet & perdon. Et el princep, 
a las roguarias del rey Manfredo & a las pregarias de fus 
barones & caualleros que aqui eran, le perdono, & ren- 
diôle toda fu tierra 5 & defpues fizo render la muUer a 
fu marido & fizola perdonar, & fizo fer paz entre micer 
Johan de Cathaua & el fenyor de Quarantana, & que 
micer Johan de Cathaua le perdonafe. Et depues micer 
Jufre fue a Carantana, do era fu muller & aqui le fizie- 
ron grant fiefta fus caualleros & fu muller & fu gent. 

382. Et après començo grant guerra contra los Grie- 
guos, & corria todos dias entro a las puertas de la La- 
cedemonia & corria entro après de Maluafia, matando 
& guaftando todo lo que trobaua & pufo affi grant 
miedo a los Grieguos, & al ermano del emperador que 
no ofauan fallir fuera de las fortalezas. 

^8^. Et vidiendo aquefto el hermano del emperador 
que non podia contraftâr en campo con el fenyor de 
Quarantana, fiies'en a Maluafia & puyo en galea & aqui f. i^b 
dexo vn capitan à gouernar la tierra del emperador & 
él fiiefs'en al emperador. 

384. Et de los oftages qui eran por el princep enCon- 
taftinoble, la filla del coneftable de la Morea, es a fabo* 
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Jon commandement. Et le roi commanda d^ armer la galère; 1465 
& lorfqu^ elle fut prête y lefeigneur de Caryténa vint auprès du 
roi & prit congé de lui, & le roi lui fa grand honneur & 
lui donna de grands dons ; & lorfquHl eut pris congés il 
monta en galère & arriva à Clarenr[a. 

580. Et lorfque les barons 6* les chevaliers y qui étaient à 
cAndravida avec le prince ^ apprirent que le Jeigneur de Ca^ 
ryténa était arrivé à Clarentiay ils eurent grande joie & lui 
firent là grande fête; & en fuite ils V accompagnèrent auprès 
du prince pour obtenir Jon pardon, 

381. Et quand il fut devant le prince ^ il fe jeta à fes 
pieds pour lui demander merci & pardon. Et le prince y cédant 
aux prières du roi cMainfroi & de fes barons & chevaliers 
qui étaient là y lui pardonna & lui rendit toute fa terre ; & 
enfuite il fa rendre la femme à fon mari 6» lui fa pardonner y 
& fa faire paix entre mefjtre Jean de Catavas & lefeigneur 
de Caryténa & obtint que le premier pardonnât au fécond. 
Et enfuite mefjtre Geoffroi vint à Caryténa^ oii était fa 
femmey & là fes chevaliers y fa femme & fes gens luifrent 
grande fête, 

582. Et enfuite il commença grande guerre contre les 
Grecs & tous les jours il courait juf qu'aux portes de Làké- 
démonia & jufqu auprès de zMonembafiey tuant 6* dévaftant 
tout ce qu'il trouvaity & fe fa ainfi grandement craindre 
des Grecs & du frère de l'empereur qui n' of aient pas fortir 
de leurs fortereff es, 

383. Et le frère de V empereur y voyant qu'il ne pouvait 
réfijler à main armée au feigneur de Caryténa^ ien fut à 
iMonembafie 6* monta en galère & laiffa là un capitaine 
pour gouverner la terre de l'empereur & retourna auprès de 
l'empereur, 

384. Et parmi les otages qui avaient été envoyés pour 
le prince à Conjlantinople fe trouvait la fale du connétable 
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1174 de micer Jufre de Chadron, fenyor de la Eftamirra, tomô 
marido vn parient del emperador de Contaftinoble & 
a(ïï romaniô alli. 

^Sf. Et Marguarira, la filla de micer Johan de PaiTaua, 
grant menefcal de la Morea, fupido que micer Jufre de 
Rofieres, fenyor de Matagrifon, era muerto fin heredero, 
qui era ermano de fu madre^ & à ella fe pertenecia la 
heredat de fu tio, preguo al emperador que le plazieflfe 
dexarla yr a cobrar fu heredamiento. Et el emperador le 
acorguo la gracia por que era huerfana de padre & de 
madré. 

^86. Ec quando flie apleguada en la Morea, ella fue à 
fazer reuerencia al princep & a la princeflTa & redbie- 
ronla con grant alegria ; & defpues por algunos dias 
eftada aqui con el princep, fue a requérir el heredamiento 
de fu tio el fenyor de Matagrifon qui era hermano de fu 
madré. De que el princep le refpondio que dla no auia 
ninguna razon en aquella heredat. 

387. Porque a ella fue confellado que ella tomaffe 
por marido algunt grant hombre qui fabieffe & pudieffe 
demandar fu razon ; & ella cafo con vn cauallero, qui 
auia nombre micer Johan de Santomier, hermano de 
micer Otho & de micer Nicola de Santomier, qui eran 
fenyores de la meytat de Stiuas. Et defpues que fue ca- 
fada, (con) micer Johan de Sandomier con micer Ni- 
cola fu hermano vinieron delant del princep por fer 
omenatge al princep de la heredat de fu muller. 

388. Et defpues fecho el omenatge, micer Nicola, 
como aduocado de micer Johan fu hermano, requirio f. 226 v. 
al princep que plazieffe de render à la muller de fu 
hermano fu heredat de la baronia de Mathagrifon, la 

quai le pertenecia por la muert de fu hermano de fu 
madré. Et el princep le refpondio que non auia razon^ 
mas fi él queria gracia que él le fararia gracia. 
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1275 ^8g. Et micer Nicola le refpondio que non queria 
gracia, mas que queria razon. Et el princep le refpondio 
que, pues que non queria gracia, que él era aparellado 
de ferle razon. De que el princep fizo apleguar fu con- 
felo de barones & de cauaÛeros. Et quando fueron aple- 
guados, el princep fe leuàntô de piedes & dio fu vergua 
al canceller & dixole quel tuuieffe fu luguar de princep 
& que fizieffe razon, & fe giro a micer Nicola de con- 
tinent & dixole : 

390. ce Micer Nicola, vos foes grant hombre & de 
grant linatge & foes aduocado de la muller de vueAro 
hermano, & por honor vueftro yo quiero feyer aduocado 
de mi cort, & non quiero qu'el aduocado de mi cort aya 
queftion con vos, que foes tan noble hombre, & fi vos 
plaze proponer vueftra queftion, que yo vos refpondré. m 

39 1 . Et micer Nicola dixo qu^él queria la baronia de 
Matagrifron como heredat de la muller de fu hermano. 
Et el princep le refpondio que ella non auia ninguna 
razon, & la ocafion era aquefta : que, fegunt el ufatge 
de la tierra, ella non era venida a requérir aquefta he- 
redat dentro los terminos ordenados, & que, pues que 
los terminos eran paffados, que ella non hi auia ninguna 
razon. 

392. Et micer Nicola refpondio que, falua fu gracia, 
que por aquefto que ella non deuia perder fu heredat & 
que la razon era aquefta : que fi la duenya non era venida 
dentro los terminos, non era fu culpa por aquefto qu'ella 
eflaua en prefion por oftage fuyo. Et el princep refpon- f. «7 
dio que, maguera que ella fueffe en oftage por éll, ella 
era tenida de eftar en oftage por éll, & que non lo podia 
neguar, fegunt lo ufatge de la tierra ; & afi, pues que 

no era venida dentro de los terminos ordenados por la 
tierra, que ella deuia perder la heredat. 

393. Et el canceller, qui era en luguar del princep. 
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589. Et meffire V^colas lui répondit quil ne voulait 1275 
pas grâce y mais raifon. Et le prince dit alors que puif qu'il 
ne voulait pas grâce, il était prêt à lui faire raifon, C'efi 
pourquoi le prince réunit f on confeil de barons & de cheva- 
liers ; & lorfqu' ils furent réunis, le prince fe leva & donna 
fa verge au chancelier & lui dit de prendre fa place de prince 
& de faire raifon, puis il fe tourna vers mefjire thQcolas 
& lui dit: 

^go. cr zMefJire tf^Qcolas, vous êtes grand homme & de 
grand lignage & vous êtes avocat de la femme de votre 
frère, & pour vous honorer, je veux être avocat de ma cour 
& je ne veux pas que V avocat de ma cour ait difpute avec 
vous qui êtes fi noble homme; quHl vous plaife de propofer 
votre quejfion & je vous répondrai. *> 

^91. Et mefjire tf^colas dit qu'il voulait la baronnie de 
zMate-Griffon comme héritage de la femme defon frère. Et 
le prince répondit qu'elle n'avait aucun droit & que la raifon 
en était que, conformément à l'ufage du pays, elle n'était 
point venue réclamer cet héritage dans les termes fixés, 6* 
que puifque les termes étaient écoulés, elle n'avait aucun 
droit, 

^92. Et mefjire ShQcolas répondit que, fauffa grâce, elle 
ne devait pas perdre fon héritage & qu'il en donnerait la 
raifon : fi la dame n était pas venue dans les termes, ce 
frétait pas fa faute, car elle était en prifon comme otage 
pour le prince. Et le prince répondit que fi elle avait été en- 
voyée en otage pour lui, c'ejl qu'elle y était tenue & ne pou- 
vait s'y refufer, félon l'ufage du pays, 6* que n étant pas 
venue dans les termes fixés dans le pqys, elle devait perdre 
l'héritage, 

593. Et le chancelier y qui occupait la place du prince, 
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1175 dixoles que fallieiïen de fuera qu'él queria auer fu con- 
fello & que daria la fentencia. Et ellos fe partieron de 
fuera, & el confello determino la fentencia. Et decermi- 
nada la fentencia, fue clamado el princep & micer Ni- 
cola, &, venidos, el canceller dixo : 

594. « Micer Nicola, el confello ha determinado que 
la muUer de vueftro hermano non ha ninguna razon en 
aquefta baronia & la razon es aquefta, por que ella no 
es venida dentro los terminos ordenados, fegunt la 
coftumbre de la tierra, & bien que vos, micer Nicola, 
digats que ella era en oftage por fu fenyor, aquefto non 
le ayuda por aquefto que, fegunt la vfança de la tierra, 
ella era tenida de eftar en oftage por fu fenyor. » 

^g^. Et el canceller, finadas fus paraulas, el princep 
regraciô al confello, & defpues el princep dixo : « Ma- 
dama Marguarita, grant fenechalquefca, & vos micer 
Johan, fu marido, yo vos queria fer gracia & mercet, 
& micer Nicola vueftro hermano non la ha quefido, 
mas ha querido razon & iufticia. De que la razon & la 
iufticia es eftada mia & por aquefto yo vos fago gracia 
del tercio de aquefta baronia. ^3 

396. Et comando al canceller que gela fiziefe afignar. 
Et micer Johan & fu muller regraciaron al princep & 
tomaron conget & fueronfe à fu cafa. Et las otras dos 
partes de la baronia el princep las diô a fu filla Marga- f. aay 
rita, que era muller del conde Ricardo de la ChifoUonia. 

597. Et en aquel ciempo paiTado micer Corrado el 
Alaman, fenyor de Patras, era muerto & auia dexado vn 
fillo, qui fe clamaua micer Guillem, el quai micer Guillem 
auia vna filla, qui fe clamaua Madama Maria, & cafôla con 
micer Jacomo de Viligorda, & con aquell huuo vn fîllo, 
qui fe clamô micer Raynart de Viligorda, & vna filla, qui 
fe clamo madama Lis & fue cafada con micer Francifco 
de la Quarcer, qui era fenyor del vn tercio de Negrepont. 
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leiir dit de fortir^ parce quHl voulait tenir Jon confeil & "75 
quenfuite il donnerait la fentence. Et eux fortirent & le 
confeil détermina la fentence. Et lorfqu elle fut déterminée^ 
on appela le prince & mefjire t^colas ; & lorfqu* il les eut 
en fa préfence^ le chancelier leur dit : 

594- ^' zMefftre t^colaSy le confeil a décidé que la 
femme de votre frère n^a aucun droit fur cette baronnie & la 
raifon en eft qu'elle n^ejï pas venue dans les termes fixés, 
félon la coutume du pays, & quoique vous difie\, meffire 
tJ^icolaSy quelle était en otage pour fon feigneury cela ne 
Vaide pas, car, félon la coutume du pays, elle était tenue 
d'aller en otage pour fon feigneur, 53 

^çy. Et lorfque le chancelier eut fini de parler, le prince 
remercia le confeil & dit enfuite : f Madame oMar guérite, 
grande fénéchale, & vous mefjire Jean, fon mari, je voulais 
vous faire grâce & merci, & meffire ff^icolas, votre frère, 
ne Va pas voulu, mais il a voulu droit & juftice. Et comme 
le droit & la juftice ont été en ma faveur, je vous fais grâce 
du tiers de cette baronnie, 5> 

396. Et le prince ordonna au chancelier de le leur faire 
livrer. Et meffire Jean & fa femme remercièrent le prince & 
prirent congé & s'en vinrent che^ eux. Et les autres deux 
parts de la baronnie, le prince les donna à fa fille zMar- 
guérite, qui était femme du comte V^chard de Céphalonie, 

597. Et en ce temps paffé, meffire Conrad oAleman, fei- 
gneur de Tatras, mourut en laiffant un fils nommé meffire 
Guillaume, lequel Guillaume avait une fille nommée ma' 
dame zMarie, qui fut mariée avec meffire Jacques de Véli- 
gourt, dont elle eut un fils, nommé Hgynaud de Véligourt, 
& une fille, nommée madame oAlix, qui époufa meffire Fran- 
çois dalle Carceri, feigneur d'un tiers de tf^greponi. 
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1167 598. Et defpues aquefta madama Maria, muerto fu 
marido micer Jacomo, fe cafo con micer GuillemSanudo, 
duch del Archipelago, & huuo vn fillo qui fe clamô 
micer Nicola Sanudo. Et micer Guillem, fenyor de Fatras, 
defpues que huuo cafado fu filla, quifo yr en Alamanya 
& empenyô fu fenyoria de Fatras al arcebifpe de Fatras 
& a fus calonges por .xvj. mil perperas de Morea ; de 
que k yglefia la ha tenida entro al dia de oy. 

599. Et en aqud tiempo paiïado micer Caries de 
Francia, conte de Provença & hermano del reydeFrancia, 
por comandamiento & voluntat del papa de Roma, era 
paflfado con grant gent de armas en el reaime de Sicilia^ 
& auia efconfido & muerto el rey Manfredo & tomado 
todo el reaime, & defpues el papa lo coronô rey de 
Sicilia. 

400. Et el dicho micer Carlo, eftando en fu reaime, 
[vn] nieto del rey Manfte, fîllo de fu hermano, qui fe 
clamaua Corradino, vino de Alamanya con grant gent 
& grant poder de Alamanes por recobrar el reaime de 
Sicilia. Et entrado en el reaime, muchas tierras fe le in- 
clinauan, de que el rey Caries huuo grant miedo de 
perder el reaime : por que éll requirio en muchas par- 
tidas à fus amigos que le vinieflfen ad ayudar. 

401. Et affi requirio al princep Guillem que le vi- 
niefle ad ayudar. Et el princep Guillem, por aquefto que 
éll era Frances, quiffo yrle ayudar & paflb a Brandiz & 
leuô en fu companya entre barones & caualleros .c. & 
buenos efcuderos .cccc. ; & aribado a Brandiz, éll caual- 
guo con fu gent & fiie al rey Karles, & quando lo rey 
Karles lo vido, huuo grant alegria & fizole grant honor. 

402. Et defpues caualguaron enfemble con fu gent & 
fiieron contra Corradino, & quando fiieron après, el rey 
Karles, con confello del princep Guillem & de algunos 
caualleros, iizo armar vn cauallero de fus armas & de 
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398. Et enfuite cette dame oMarie^ après la mon de fon «»66 
mariy meffire Jacques ^ Je maria avec Guillaume Sanudo, duc 
de VcArchipely & en eut un fils nommé meffire U^colas 
Sanudo. Et meffire Guillaume^ feigneur de Tatras, après 
quHl eut marié fa fille y voulut aller en cAllemagne 6* enga- 
gea fa feigneurie de Tatras pour fei^e mille perpres de 
zMorée ; 6* Véglife Va tenue jufqu aujourd'hui, 

^99. Et en ce temps pafféy meffire Charles de France y 
comte de Trovence & frère du roi de France y par comman- 
dement & volonté du pape de l^me, paffa avec beaucoup 
de gens d'armes au royaume de Sicile 6* battit 6* tua le roi 
éMainfroi & prit tout le royaume y & enfuite le pape le cou- 
ronna roi de Sicile. 

400. Et ledit meffire Charles étant en fon royaume^ un 
neveu du roi oMainfroiy fils de fon frère y qui fe nommait 
Conradin, vint d'cAllemagne avec beaucoup de gens & grand 
pouvoir d'cAllemands pour recouvrer le royaume de Sicile. 
Et lorf qu'il fut entré dans le royaume^ beaucoup de lieux fe 
fournirent à lui ; c'efi pourquoi le roi Charles eut grande 
crainte de perdre le royaume & demanda dans beaucoup de 
lieux à fes amis de venir l'aider, 

401 . Et y entre autres y il demanda au prince Guillaume de 
venir à fon fecours. Et le prince GuillaumCy parce qu'il était 
français, voulut venir l'aider & paffa à Vrindifi & emmena 
en fa compagnie cent barons & chevaliers & quatre cents 
écuyers ; & arrivé à 'Brindifiy il chevaucha avec fes gens & 
s^en vint auprès du roi CharleSy & quand le roi Charles le 
vit y il eut grande joie & lui fit grand honneur, 

402 . Et enfuite ils chevauchèrent enfemble avec leurs gens 
& vinrent à la rencontre de Conradiny & quand ils furem 
près de luiy le roi Charles y confeillépar le prince Guillaume 
& quelques chevaliers , fit armer un chevalier de fes armes 

«3 
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1168 fus fobrefenyales, & que aquel cauallero flieffe a la ba- 
talla con toda la gent à combacirfe con Corradino & 
con fu gent, & que el rey Karieç con algunos de los 
mellores de fu gent & con el princep Guillem & fu 
gent, fizieffen vna enbofcada, & que quando fliefle 
tiempo que firieflen en los enemiguos; & ordenaron 
buenas goardias por fomo de las montanyas. 

405. Et ordenado aquefto, el cauallero, qui era veftido 
de los fobrefenyales del rey, fallio de la tienda del rey 
& tomô toda la gent & fùes'en a la batalla contra Cor- 
radino. Et el rey con el princep & fu companya entra- 
ron en la enbofcada. 

404. Et como la batalla fue començada, por elgrant 
poder de gent que auia Corradino vencio lueguo la ba- 
talla ; & la gent del rey, feyendo vencidos, fe metieron 
a fiiyr, & los Alamanes los encalçaron. Et quando los 
Âlamanes fueron à las tiendas del rey encalçando à fu ^* 228 ▼. 
gent, trobaron alli muchas ropas & mucho argent & 
muchas viandas qui eran aparelladas pora corner. 

40 y. Et los Âlamanes, vidiendo aquefto, fe prifieron 
a robar & a corner & beuer como aquellos qui cui- 
dauan auer vencido fus enemigos; & quando el rey 
fupo de fus guardias que Corradino con fu gent eran a 
fus tiendas & que robauan & comian & beuian, enuio 
à dezir à fu huefl; que fliyan que tomafen qu'él auia 
vencido la batalla; & éll con el princep Guillem & 
con fu gent iîrieron en los enemigos qui eran en las 
tiendas. 

406. Et antes que Corradino & fus gentes fe recor- 
daflen & puyafTen à cauallo por fer fu batalla, elles 
fueron efconfitos & fueron ne muertos infinitos. Et Cor- 
radino fuyô a la marina & aqui trobo vna barqua de 
pefcadores, la quai lo leuo por argent que le dio & le- 
uolo ad Eftura & aqui romaniô. Et el fenyor de Eftura' 
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& de fa devife & décida que ce chevalier irait à la bataille 1268 
avec tous les gens pour combattre Conradin & /es gens y & 
que pendant ce temps lui-mime avec quelques-uns des meil- 
leurs de fa compagnie 6* avec le prince Guillaume & fes gens 
feraient une embufcade^ & qu*au moment voulu ils s^elance- 
raiem fur les ennemis. Et ils placer em de bonnes gardes fur 
le fommet des momagnes. 

403. Et cela fait y le chevalier, qui était vêtu de la devife 
du roi, fortit de la tente du roi & prit avec lui tous les gens 
& /en fut à la bataille contre Conradin; & le roi, le prince 
& fa compagnie entrèrent dans Fembufcade, 

404. Et la bataille commencée, à caufe du grand pouvoir 
de gens qu^ avait Conradin, il gagna d'abord la bataille ; 6* 
les gens du roi, fe voyant vaincus, fe mirem à fuir, & les 
cAllemands les pourfuivirent. Et quand les oAllemands furent 
arrivés, en pourfuivant fes gens, auprès des tentes du roi, 
ils y trouvèrera beaucoup de vêtements & beaucoup d* argent 
& beaucoup de viandes prêtes à être mangées, 

405". Et les oAllemands, voyant cela, commencèrent à 
piller, à manger & à boire, comme gens qui croyaiem avoir 
vaincu leurs ennemis ; & quand le roi apprit par fes gardes 
que Conradin ô'fes gensfe trouvaient dans les ternes & qu'ils 
pillaient, mangeaient & buvaient, il envoya dire à fa com- 
pagnie qui fuyait de revenir, car il avait gagné la bataille ; 
& lui, le prince Guillaume & fes gens aller em combattre les 
ennemis qui étaient dans les tentes, 

406. Et avant que Conradin & fes gens puffent fe re- 
mettre & monter à cheval pour faire la bataille, ils fur em 
battus & un nombre infini d'entre eux moururent. Et Conra- 
din s^ enfuit au bord de la mer &' y trouva une barque de 
pêcheurs, dans laquelle, pour de V argent qu'il donna, il fut 
conduit à c4ftura, où il demeura. Et le feigneur d'oAflura 
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1268 fupo que aquefte era Corradino retuuolo, & defpues 
liurolo al rey Karles por moneda. 

407. Et quando lo rey Karles huuo vencido fus ene- 
migos, éll huuo granc alegria & fizo grandes fieftas con 
el princep & con Tus barones & caualleros, & comando 
por todo fu reaime que do quier que fueffen trobados 
los Alamanes que fueffen muercos. Et après caualguô & 
fue a Napol ; & quando fue a Napol & fupo que Cor- 
radino era reftado a Eftura, tancoft enuiô al fenyor de 
Eftura, & fizo canto, que por moneda que por promif- 
fiones, que el fenyor de Eftura lo leuô al rey Karles. 

408. Et quando Corradino fue dauant del rey, el rey 
le fizo grant honor como a fillo de rey que era ; & el rey 
Caries le dixo : « Corradino, tu ères en mi poderio, fi 

tu ténias a mi como yo tengo a ti que fiirias de mi ? i> Et f. 1x9 
Corradino le contefto qu'él le faria tallar la cabeça por 
que le auia tomado fu reaime. 

409. Et el rey Karles le dixo : « Aquefto mifmo fare 
yo far a ti. *i Et comando que fueffe leuado & que le 
flieffe tallada la cabeça. Et fue leuado en la plaça^ do 
fe faze el mercado de Napol, & aqui le fue tallada la 
cabeça, & defpues fue enterrado en vna chica yglefia 
que era alli ; & après fu madré enuiô de Alamanya mo- 
neda & fizo fer alli do era enterrado vn monefterio de 
Carmelitanos, el quai es nombrado Santa Maria del Car- 
men, por la anima de fu fillo Corradino. 

410. Et quando el rey Karles huuo eflado por algun 
tiempo en Napol & el princep Guillem en fu compa- 
nya, el rey Karles dixo al princep : « Princep Guillem, 
tu me as bien feruido en mi guerra, por que yo te [o 
mucho tenido, & por aquefto yo te priego que tu de- 
mandes gracia & de mi tierra aquello que te plaze. » 

41 1. Et el princep, como fauio, ymaginô que el rey 
Karles era el mas potente fenyor que fiieffe en aquellas 
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ayant appris que Conradin était arrivé là, le retint & enfuite ia68 
le livra au roi Charles pour de V argent, 

407. Et quand le roi Charles eut vaincu fes ennemis y il 
eut grande joie & fit grandes fêtes avec le prince 6» fes ba- 
rons 6* fes chevaliers y & ordonna par tout fon royaume de 
tuer tous les c4llemands qu^on y pourrait trouver. Et enfuite 
il chevaucha 6* s'en vint à D^aples ; & quand il fut à 5^^a- 
pleSy il apprit que Conradin était refté à cAflura, & auffttôt 
il envoya auprès du feigneur d^oAftura 6» fit tanty foit par 
argent y foit par promeffeSy que le feigneur d'cAftura mena fon 
prifonnier au roi Charles. 

408. Et quand Conradin fut devant le roiy le roi lui fit 
grand honneur comme à fils de roi qu'il était, & lui dit : 
<f Conradiny tu es en mon pouvoir ; fi tu me tenais comme 
je te tiens y que ferais-tu de moi ^ >y Et Conradin lui répoii- 
dit qu'il lui fer ait couper la tête pour avoir pris fon royaume, 

409. Et le roi Charles lui dit : cr Cela même je te le 
ferai, 5^ Et il ordonna quon Vemmenât & qu'on lui coupât 
la tête. Et il fut conduit fur la place du marché à iT^aples, 
& là on lui coupa la tête, & enfuite il fut enterré dans une 
petite églife qui était là; & plus tard fa mère envoya d^c4U 
lemagne de V argent & fit faire au lieu oii il avait été en- 
terré un monafière de Carmélites y" qui eft nommé Sainte- 
oMarie du Carmely pour Vâme de fon fils Conradin, 

410. Et quand le roi Charles eutféjourné quelque temps 
à v^aples avec le prince Guillaume y il dit à celui-ci: 
ce Trince Guillaumey tu m'as bien fend dans ma guerre, 
c'eft pourquoi je te fuis très tenu 6* te prie de me demander 
grâce & de ma terre ce qu'il te plaira, ^y 

41 1. Et le prince y comme f âge y penfa que le roi Charles 
était le plus puiffant feigneur qu'il y eût en ces contrées & 
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1167 parddas & que le podria mas ayudar en la guerra qu él 
auia con el emperador de los Grieguos que ninguno 
otro fenyor ; & fu fenyor Baldoyn, qui era defpofeydo 
del imperio de Contaftinoble, le auia dado licencia & 
poder que comaffe fenyor que le plaziefTe qui los defen- 
dieffe de fos enemigos los Grieguos. 

412. Et por aquefto vidiendo el princep que no auia 
fenyor qui mellor le pudieffe ayudar qu'el rey Karles, & 
que era ermano del rey de Francia, qui era fu fenyor 
nacural, le dixo : « Senyor rey Karles, la gracia que yo 
quiero demandar es aquefta : que yo vos quiero fer 
omenage del principado de Acaya & teneruos por fe- 
nyor como auia al emperador Baldoyn. 

413. « Et priego vos que de gracia vos plazia de cafar f. 2*9 
micer Loys vueftro fillo fegundo genito con mi fiUa Gui- 
fabel primogenita, & quierole dar el principado de Acaya, 

& quiero fer encara mas, que en cafo que yo & mis 
fillas murieffemos fin herederos de nueftros cuerpos, que 
la fenyoria del dicho principado romanieffe a vos & a 
vueftros herederos & fuccefores; fiempre feruando los 
fagramentes & preuilegios que yo he a mis barones & 
caualleros & hombres ligios. « 

414. Et huyendo aquefto, el rey Karles fiie mucho 
alegre & refpondio quô era mucho contento. Et tantoft 
el princep enuiô vna gualea de Brandiz en Clarença & 
fizo venir fu filla a Napol; & quando fue a Napol, fizie- 
ron las bodas & grandes fiedas. Et complidas las fieftas, 
el princep tomo conget & tornô a la Morea. 

41 J. Et trobô qu el fenyor de Quarantana fkzie grant 
guerra a los Grieguos, & paflTado algun tiempo, como 
a Dios plaziô, el fenyor de Quarantana muriô : por que 
el princep huuo grant dolor & todos los Francos de la 
tierra por qu'éll era qui defendia toda aquella tierra de 
los Grieguos. 
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quHl pourrait V aider dans la guerre quHl avait avec Vem- 1167 
pereur des Grecs mieux que tout autre feigneur^ d'autant 
plus que /on feigneur ^Baudouin, qui était dépoffidé de 
V empire de Conftantinople^ lui avait donné permijjion 6* 
pouvoir de prendre le feigneur qu'il lui plairait pour fe dé- 
fendre defes ennemis les Grecs. 

412. C'efl pourquoi le prince y voyant qu'il n'y avait pas 
de feigneur qui pût mieux le défendre que le roi Charles^ 
lequel était frère du roi de France qui était fon feigneur 
naturel, lui répondit: a Sire roi Charles y la grâce que je 
veux vous demander eji celle-ci : je veux vous faire hommage 
de la principauté d'oAchaie & vous tenir pour feigneur 
comme je tenais l'empereur Baudouin, 

413. « Et je vous prie en grâce qu'il vous plaife de marier 
mejjire Louis , votre fécond fils y avec ma fille ainée Ifabelle^ 
& je lui donnerai la principauté d'c4chaîey & je veux faire 
encore plus : je veux qu'au cas oit moi & mes filles mourrons 
fans héritiers de nos corps y lafeigneurie de la principauté 
faffe retour à vous & à vos héritiers & fucceffeurSy fauf 
toujours les ferments & privilèges que j'ai faits à mes barons 
& chevaliers & hommes liges, » 

414. Et le roi Charles, ayant ouï cehyfut très joyeux 6* 
répondit qu'il était très content. Et aufjitôt le prince envoya 
une galère de *BrindiJî à Clarentia & fit venir fa fille à 
S^Qaples ; & quand elle fut à tf^apleSy ils firent les noces 
& grandes fêtes. Et les fêtes terminées y le prince prit congé 
& revint en zMorée. 

415'. Et le prince trouva que le feigneur de Caryténa 
faifait grande guerre aux Grecs ; & paffé quelque tempSy 
comme il plut à Vieuy le feigneur de Caryténa mourut ; de 
quoi le prince & tous les Francs de la terre eurent grande 
douleur, car il était celui qui défendait toute cette terre 
contre les Grecs. 
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1278 416. Et quando los Grieguos fupieron la muert del 
fenyor de Quarantana, hauieron grant alegria & dixie- 
ron que agora podrian fer grant guerra a los Francos ; 
& enuiaron al emperador por ayuda. 

417. Et paflTado algun tiempo, el duch de Atenas vino 
en Clarença por veyer fu ermana, la muUer que fue del 
fenyor de Quarantana ; & defpues ordeno de cafarla con 
el conte de Broia & conte de Lécha, & enuio por el 
dicho conte. Et el conte vino en Clarença, & aqui fe 
acordaron & fizieron las efpofallas, & defpues en An- 
dreuilla fizieron las bodas & grandes fieftas. Et paflfadas 

las fieftas por algunos dias, el conte de Brena tomô fu f. ^30 
muller & fuefs'en a Pulla a fu condado de Lécha ; & el 
duch de Atenas s'en tomo en fu tierra. 

418. Et paflTado algun tiempo, el princep Guillem fiie 
muy mal enfermo, & vidiendo qu'él non podia efcapar, 
ordeno & fizo fu teftament, & ordeno & fizo fu bayle 
& gouernador de toda la tierra à micer Jufre de Jadron, 
grant coneftable del principado de Acaya ; & defpues 
fizo efcriuir vna letra aï rey Karles, preguandolo que fus 
monefterios & fus yglefias afli las griegas como las lati- 
nas le fueflTen recomendadas •, & defpues que fus fiUas 
Guifabel & Margarita le fueflTen recomendadas. Et fecho 
aqueflo, como a Dios plazio, el princep murio en el 
cafliello de Calamata. 

419. Et auia ordenado que fu cuerpo fueflTe leuado 
en Andreuilla & que aqui fueflTe enterrado en la yglefîa 
de Sant Jayme, & afli fue fecho ; & defpues el bayle con 
confello de los barones enbiaron al rey Caries, fazien- 
dole a faber como el princep era muerto & que auia 
dexado bayle al grant coneftable, que mandaflTe & orde- 
nafTe como plaziefTe a él por la gouernacion de la tierra, 
& enuiaron vn cauallero al rey con letras. 
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416. Et quand les Grecs furent la mort du feigneur de 1*78 
Caryténay ils eurent grande joie 6* dirent que maintenant 

ils pourraient faire grande guerre aux Francs , 6* ils en-- 
voyèrem demander du fecours à P empereur, 

417. Et paffé quelque temps y le duc d'o4tkènes vint à 
Clarenr[a pour voirfafcniry qui avait été femme du feigneur 
de Caryténa ; & enfuite il décida de la marier avec le comte 
de arienne & de Lecce, & il envoya auprès dudit comte 
pour le faire venir. Et le comte vint à Clarent{ay & là ils 
s'accordèrent & firent les fiançailles y & enfuite à oindravida 
ils firent les noces & de grandes fêtes. Et quelques jours 
après que les grandes fêtes furent terminées, le comte de 
"Brienne prit fa femme & s^en vint en Touille dans fon 
comté de Lecce ; & lé duc d^ (Athènes s^en revint en fa 
terre. 

418. Et quelque temps .après le prince Guillaume fe 
fentit très malade, & voyant quHl ne pouvait échapper y il 
prépara & fit fon tefiamerUy 6* créa bail & gouverneur du 
pays mejjtre Geoffroi de Chaudron, grand connétable de la 
principauté dtoAchaîe ; fi» enfuite il fit écrire une lettre au 
roi Charles, le priant Savoir pour recommandés fes églifes 
& fes monqftères grecs & latins, & que fes filles enfuitey 
Ifabelle & zMar guérite y lui fuffent recommandées. Et cela 
faity comme il plut à DieUy le prince mourut au château de 
Calamata. 

419. Et il avait ordonné que fon corps fût porté à oAn- 
dravida & quHl fût enterré dans Véglife de Saint- Jacques y 
& ainfi fut fait ; & enfuite le bail, confeillé par les barons y 
envoya auprès du roi Charles pour lui faire f avoir que le 
prince était mort en laiffant pour bail le grand connétable 
& le prier de régler comme il lui plairait le gouvernement 
du pays; & un chevalier fe rendit auprès du roi avec des 
lettres. 

*4 
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"85 420. Et quando fiieron dauant del rey & el rey 
fupo las nueuas, huuo grant defplazer, por que el prin- 
cep era vn marauillofo hombre & noble cauallero 5 & el 
rey lo amaua mucho por fu proeza. Et ordeno letras & 
comandamientos que micer Guillem, duch de Athenas, 
fueffe bayle & gouernador de toda la tierra. 

42 1. Et antes que las letras vinieflTen en Qarença por 
algunos dias, el bayle & grant coneftable qui era murio 
& dexo vn fiUo, qui fe clamô micer Johan de Jadron, 
qui romanio grant coneftable comô el padre. Et por la 
muerte del bayle todos los barones & caualleros fe f. 230 ▼• 
apleguaron en Qarença por ordenar de la gouernacion 

de la tierra. 

422. Et feyendo en Qarença todos enfenble, el caual- 
lero qui auia ydo al rey Caries, torno con letras & ref- 
puefta de la menfageria por que auia ydo, & trobo alli 
todos los barones & caualleros aplegados & dioles las 
letras & comandamientos del rey. 

423. Et quando huuieron leydas las letras, enuiaron 
por el duch de Atenas que venieffe a recebir la gouer- 
nacion delà tierra affi como elrey comandaua ; & el duch 
de Athenas^ recebidas las letras & comandamientos del 
rey, obedeciôlas & vino a la Morea, &, venido, tomo 
el officio & la gouernacion de la tierra. 

424. Et la princeflTa, que era romanida bidua, vidiendo 
que no auia fîllo malclo & que dos iiUas que auia eran 
maridadas, la vna con el fiUo del rey Karles & la otra 
con el conde Ricardo de Chiflonia, quifo tornar a fu 
hermano el difpot del Arta 5 & feyendo alli con fu her- 
mano, tomô marido a micer Nicola de Santomier. 

42^. Et paflTado algun tiempo, micer Guillem de la 
Rocia, duch de Atenas, qui era bayle, murio & fizo fu 
teftanûento & ordinacion, & ordeno que vn fu fillo que 
auia, qui fe nombraua micer Gui de la Rocia, fueffe en 
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420. Et quand ils furent devant le roi 6* que celui-ci 1285 
apprit les nouvelles^ il en eut grand déplaifir, car le prince 
était un homme merveilleux 6* un noble chevalier^ 6* le roi 

F aimait beaucoup pour fa vaillance. Et le roi fit des lettres 
& des commandements pour que mefjire Guillaume^ duc 
^(Athènes y fût bail & gouverneur de toute la terre, 

42 1 . Et quelques jours avant que les lettres n^arrivaffent 
à Clarentiay le bail & grand connétable mourut & laiffa un 
fils y nommé mejire Jean de Chaudron^ qui fut grand con- 
nétable comme le père. Et à caufe de la mort du bail y tous 
les barons & chevaliers fe réunirent à Clarent^a pour régler 
le gouvernement du pays, 

422. Et tandis qu'ils étaient réunis à Clarenriay le che- 
valier^ qui avait été auprès du roi Charles, revint avec des 
lettres 6* une réponfe au meffage qu'il avait porté, & il 
trouva là tous les barons & les chevaliers réunis 6* il leur 
donna les lettres 6* les commandements du roi. 

425. Et quand ils eurent lu les lettres^ ils envoyèrent au- 
près du duc d'oAthènes pour qu'il vim prendre le gouverne- 
ment du pays comme le voulait le roi : 6* le duc d' (Athènes, 
ayant reçu les lettres & les commandements du roi^ obéit & 
vint en SMorée, & lorf qu'il y fut, il prit la charge & le 
gouvernement du pays. 

424. Et la princeffe, qui était reftée veuve, voyant qu'elle 
n'avait pas d'enfant mâle & que deux filles qu'elle avait 
étaient mariées, l'une avec le fils du roi Charles & T autre 
avec le comte Richard de Céphalonie, fe décida à retourner 
auprès de fon frère le defpote de l'cArta ; & étant /i, elle 
prit pour mari U^colas de Saint-Omer. 

42 y. Et quelque temps après meffire Guillaume de la 
T^che, duc d'Athènes, qui était bail, mourut & fit fon tefta- 
ment 6* diéla fes volontés, & il ordonna que fon fils, nommé 
mejjire Gui de la 'B^che, fût placé fous la tutelle du comte 
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1287 gouernacion del conte de Brena, qui era marido de fu 
ermana, la quai era eftada muller del fenyor de Qua- 
rancana. 

426. Et el conce de Brena, fabiendo de la muerte del 
duch de Adienas, pafô & Rie al ducame por comar la 
gouernacion del ducame & de micer Gui fu nieto. Et 
losbarones de la tierra, vidiendo que el bayle era muerto, 
fe apleguaron codos en Qarença por ordenar de bayle 

& gouernador de la tierra & enuiar al rey. f. 131 

427. Et feyendo alli apleguados, ordenaron & fizieron 
bayle a micer Gui deTrimula, fenyor de la Calandriça; 
& gouemando micer Gui la tierra, le fobreuino la muert, 
& murio feyendo bayle. De que los barones de la tierra 
ordenaron & fizieron bayle micer Nicola de Santomier, 
grant merefchal del principado, & enuiaron al rey Karles 
micer Johan de Jadron, grant coneftable del principado. 

428. Et feyendo bayle el grant merefchal, vino vn 
cauallero, qui fe nombraua micer Jufi^ de Brieres, cofino 
hermano del fenyor de Carantana, qui fiie, & aduxo 
letras del rey Karles al bayle que deuielTe auer fu con- 
fello con los barones de la tierra ; & fi éll auia razon 
en la baronia de Quarantana, por la muert de fu cofino 
hermano, que gela rendieflfen &, fi no auria razon, que 
no gela dieflfen. 

429. De que el dicho micer Jufi^ de Brieres vino 
deuant del bayle & prefentô la letra del rey Caries & 
demande que le fuefle rendida la baronia de Quaran- 
tana, la quai era de conquifta, & le pertenefcia por razon 
como mas cercano del linatge del fenyor de Quarantana. 

450. Et prefentada la letra al bayle & fecha fu de- 
manda, el bayle huuo fu confello & fue determinado 
qu'el dicho micer Jufi*e non auia razon, & fue damado 
dentro al confello & fuele refpuefto, por part del bayle 
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de 'Briermey qui était mari de fa fantTy laquelle avait été 1^87 
femme dufeigneur de Caryténa, 

426. Et le comte de ^riermey ayam appris la mort du 
duc d'c4thineSy paffa & vint au duché pour prendre le gou- 
vernement du duché & de meffire Guiy fon neveu. Et les ba- 
rons de la terrey voyant que le bail était morty fe réunirent 
tous à Clarent\a pour élire un bail & gouverneur de la terre 
& envoyer auprès du roi. 

427. Et étant réunis à Clarent^ay ils nommèrent & firent 
bail meffire Gui de la Trémouille, feigneur de Calandritiay 
& tandis que meffire Gui gouvernait^ la mort le furprit & 
il mourut étant bail, Ceft pourquoi les barons du pays nom- 
mèrent & firent bail meffire U^colas de Saim-Omery grand 
maréchal de la principauté^ & envoyèrent au roi Charles 
tneffire Jean de Chaudrony grand connétable de la princi- 
pauté, 

428. Et tandis que le grand maréchal était baily vint 
un chevalier y nommé Geoffroi de Bruyères^ coujin germain 
du feu feigneur de Caryténay & apporta des lettres du roi 
Charles adreffées au bail qui ordonnaient à celui-ci de tenir 
canfeil avec les barons de la terre pour examiner fi meffire 
Geoffroi avait des droits fur la baronnie de Caryténay par 
la mort de fon coujîn germain, & en ce cas de la lui rendre, 
& s*il T^en avait pas, de ne pas la lui rendre, 

429. C*eft pourquoi ledit meffire Geoffroi de bruyères 
vint devant le bail, lui préfenta la lettre du roi Charles & 
demanda qv^on lui rendit la baronnie de Caryténa, laquelle 
était de conquête & lui appartenait légitimement comme au 
plus proche parent de la famille du feigneur de Caryténa, 

430. Et lorfquil eut préfenté fa lettre au bail & fait fa 
demande y le bail tint fon confeil 6* il fut décidé que ledit 
meffire Geoffroi n^ avait pas raifon, & il fut appelé au con^ 

feil & il lui fut répondu de la part du bail & du confeil 
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ia87 & del confello, qu ell non auia nînguna razon en la 
dicha baronia, & la razon era aquefta : 

431. Por que elfenyor de Quarantana fue iutguado 
& fentenciado por traydor & defierto de toda fu tierra, 
por que fue en companya del duch de Athenas & vino 
contra la perfona de fu fenyor, el princep Guillem, & fe 
conbatio en campo con bandera efplegada & por aquefto 

fue deferedado éll & todos fus herederos & fucceffores : f. aai r. 
ic& por aquefta razon auedes perdido todo vueftro 
derecho, vos & todos vueftros fucceffores. » 

432. Et vidiendo el dicho micer Jufre que non podia 
auer fu derecho, ymaginôfe fi podria flirtar vno de los 
caftiellos de la baronia ; & vino a vn c,afal après del 
caftiello de Buceleto, qui fe clama Cerochori, & alli fe 
fingio feyer enfermo de mal de viencre & enuiô al cafte- 
llan del dicho caftiello que vinieffe a faular con él, por 
que el dicho caftellan era frances de fu derra. 

433. Et el caftellan vino a micer Jufre, & micer Jufre 
le dixo que éll auia mal de vientre & quel era dado por 
confello que la agoa de la ciftema era buena a reftrenyr 
el vientre : por que lo pregaua que todos dias le quifieffe 
dar de aquella agua & de otras cofas que menefter le 
fazian. 

434. Et paffadosalgunos dias^ feyendo el caftellan con 
micer Jufre, el dicho micer Jufre le dixo & lo preguo fi 
lo podia albergar & recullir en el caftiello, por tal que en 
el caftiello auia mellor ayre & que la agoa era mas frefca. 
Et el caftellan, como era hombre de bien & fazia voluntes 
pkzer a todo gentil hombre, recebiolo en el caftiello. 

43 f . Et él con hun cambrero fizole aparellar vna cambra 
& toda la otra fu familia eftaua en el burgo & eftuuo alli 
en el caftiello por algunos dias, & ordeno & fizo poner 
en el caftiello fus armas & las de fu cambrero & las de 
fus familiares. 
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qu^il n avait aucun droit fur ladite baronnie, pour cette 1287 
raifon qu'on lui donna : 

43 1 . I^ feigneur de Caryténa ayant été jugé & condamné 
comme traître & privé de toute fa terre^ parce qu'il était 
venu en compagnie du duc d'oithènes contre la perfonne de 
fon feigneur y le prince Guillaume^ & avait combattu en champ 
avec bannière déployée y pour cela lui & tous fes héritiers & 
fucceffeurs avaient été défhérités. « C'eft pourquoi vous ave\ 
perdu tout votre droit y vous 6* tous vos fucceffeurs, w 

432. Et ledit mefjire Geoffroi, voyam qu'il ne pouvait 
avoir f on droit y eut la penfée de voler un des châteaux de 
la baronnie ; 6* il vim à un cafaly auprès du château de Ba- 
celety qui fe nomme Xero-Choriy & là il feignit d'être ma- 
lade d'un mal de ventre; & il envoya dire au châtelain dudit 
château de venir lui parler y parce que ledit châtelain était 
français de fa terre, 

433. Et le châtelain vint auprès de meffire Geoffroiy & 
celui-ci lui dit quil avait mal de ventre & qu'on lui avait 
confeillé de boire de l'eau de la citerncy parce quelle était 
bonne à reff errer le ventrcy & que pour cela il le priait de 
bien vouloir lui faire donner tous les Jours de cette eau & 
d'autres chofes dont il avait befoin, 

434. Et quelques jours après le châtelain fe trouvant 
avec mefjïre Geoffroiy celui-ci dit au châtelain 6* le pria de 
le recevoir & de l'héberger y fi pofjibley dans le châteaUy parce 
qu'on y avait meilleur air 6* que Veau y était plus fraîche. 
Et le châtelainy qui était homme de bien &faifait volontiers 
plaifir à tout gentilhommcy le reçut dans le château, 

455*. Et une chambre fut préparée pour meffire Geoffroi 
6* un chambriery 6* fes autres domefiiques refièrent dans le 
bourg. Et mefjire Geoffroi refta dans le château quelques 
jours & y fit -apporter fes armes y celles du chambrier & des 
autres domefiiques. 
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1*87 436. Et huua noche ordenô con algunos de fus efcu- 
deros & vinieron à la puerta & dixieron que querian 
faular a lur fenyor 6 al cambrero de lur fenyor, & vno 
d aquellos encro dentro de la puerta, & vidiendo qu'el 
portero era folo & que el cadellan era a fu cambra & que f- «3» 
los fariantes eran à fus goardias^ faco fu efpada & mato 
al portero. 

437. Et muerto el portero, abrio las puertas & fizo 
entrar todos fus companyeros ; & como fueron dentro, 
cerraron bien las puertas & defpues puyaron fobre los 
muros. Et el caftellan, fintiendo aquefto, fe leuantô por 
defender el caftiello con fus fariantes. Mas micer Jufre 
con fu &nilia, qui eran bien armados & eran buena 
gente, fueron contra el caftellan & mataronlo con qua- 
tro de fus fariantes & los otros fe rendieron à éll. 

438. Ettomado el caftiello, irobo que eran alli quacro 
prefoneros griegos & facolos de prefion; & defpues 
dixo a los hombres del burgo que non fe quifieflTen 
mouer ni auieflfen ningun dubdo, mas que eftuuieflfen 
feguros en lures cafas que non les faria ningunt defplazer. 

4^9. Et defpues ordeno & enuio vno d'aquellos pre- 
foneros al capitan del emperador, qui era en Lacede- 
monia, que fi le queria ayudar qu^él fe faria vafallo del 
emperador & que le ayudaria â recobrar la tierra. 

440. Et fabidas las nueuas de fuera por los cafales que 
eran en torno del caftiello, que era prefo por micer 
Jufi-e, micer Simon de Vidoini, capitan de la Efcorta, 
caualguô tantoft & con toda fu gent de piet & de cauallo 
por goardar que ninguna gent non entrafle dentro, & 
tantoft enbiô letras al bayle que deuielTe venir con toda 
fu gente. 

441. Et fabidas las nueuas, el bayle caualguô con 
toda fil gent & barones & caualleros & fueffe alla & 
aftitiô el caftiello & mifo goardias à los palbs, que 
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4^6. Et il décida avec quelques-uns de fes écujers qu^une "88 
nuit ils viendraient à la porte ; & étant venus^ ils dirent 
quHls voulaient parler à leur feigneur ou au chambrier de 
leur feigneur^ & Vun d^ eux franchit la porte, & voyant que 
le portier était feul^ que le châtelain était dans fa chambre 
& que les fergents étaient à leurs gardes^ il tira f on épée & 
rua le portier. 

437. Et après avoir tué le portier , il ouvrit les portes & 
fo entrer tous fes compagnons. Et lorfqu^ils furent dans 
Vintérieury ils fermèrent bien les portes 6* enfuite montèrent 
fur les murs. Et le châtelain , aujjîtât qu'il s'aperçut de cela, 
fe leva pour défendre le château avec fes fergents, éMais 
mejfire Geoffroi & fes domeftiqueSy qui étaient bien armés & 
étaient bonnes gens, allèrent contre le châtelain & le tuèrent 
avec quatre de fes fergents & les autres fe rendirent, 

4^8. 'Et lorf qu'il eut prit le château, il y trouva quatre 
prifonniers grecs, qu'il tira de prifon ; & enfuite il dit 
aux hommes du bourg de ne pas bouger & de n'avoir au- 
cune crainte^ mais au contraire de refier tranquilles chei eux^ 
& les affura qu'il ne leur ferait aucun déplaifîr, 

459. Et enfuite il choifît un de ces prifonniers, qu'il en- 
voya au capitaine de l'empereur qui était à Lakédémonia^ 
pour lui dire que s'il voulait le fecourir, il fe ferait vaffal 
de l'empereur & l'aiderait à recouvrer la terre, 

440. Et lorfque dans les cafaux qui étaient autour du 
château on apprit la nouvelle que le château avait été pris 
par mefjire Geoffroi, meffire Simon de Vidoigne, capitaine 
de Scorta, chevaucha auffitàt avec tous fes gens de pied 6* de 
cheval pour empêcher que perfonne n'y entrât^ & aujfttôt il 
envoya des lettres au bail pour qu'il vint avec tous fes gens, 

441. £r lorf qu'il eut reçu la nouvelle, le bail chevaucha 
avec tous fes gens & les barons & les chevaliers & vint là 
^ ^ff^g^o l^ château & mit des gardes aux paffages, afin 

«5 
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i»88 genres del emperador non pudieflen entrar ne venir a 
focorrer el caftiello. 

442. Et el capican de los Griegos, fabidas las nueuas 

& recebidas las lecras de micer Jufre, caualguo con coda f- «3* ▼• 
(u gent por venir ayudar & focorrer à micer Jufre. Et 
el bayle, fabiendo qu'él capitan deuia venir, ordeno de 
fu gent por los pafos que no pudieflTen paflfar ; & defpues 
ordeno dos caualleros que tra<5laffen con micer Jufre, 
que faulaffen con él que deuieffe render el caftiello. 

443 . De que el dicho micer Jufre refpondio que non 
queria dar el caftiello, mas que le dieffen todo el here- 
damiento de fu hermano, fino que éll donaria el caftiello 
à los Griegos. Et los caualleros faularon luengament con 
ell dicho micer Jufre, por que eran lures parientes & 
amauanlo mucho & él los amaua mucho à ellos. 

444. Et dixeronle que (i éll ténia el caftiello nin lo 
daua al emperador de los Griegos, que aquello feria 
grant traycion & que non pertenefcia a ningun gentil 
hombre, mas qu'eUos ferian tanto con el bayle que le 
daria alguna cofa de que biuiria honradament & que 
rendieffe el caftiello al bayle. 

44y. Et éll refpondio qu'él fiaua tanto d'ellos qu'él 
pornia toda cofa en lur mano & que fiziefen como qui- 
fiefen. Et los caualleros vinieron al bayle & a fu confello 
& ordenaron & fîzieron tanto que le fueflfe dada por 
muUer vna gentil duenya, que era parienta del bayle, 
la quai era damada madama Johana de Rofieres, fenyora 
del caftiello de la Lixaria & de muchos cafales otros & 
tierras, & fue ordenado que le fueffe dada la efpenfa 
que auia fecho de que auia partido de fu tierra entro 
aquel dia. 

446. Et el bayle con todo fu confello fueron mucho 
contentos & enuiaron por la dicha duenya, & fizieron 
tanto con ella que lo tomo por marido ; & fizieron las 
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que les gens de V empereur ne puffent enrre\ 
château. 

442. Et le capitaine des GrecSy après 
nouvelle & reçu les lettres de mejjire Geoj 
avec tous f es gens pour venir aider &fecouri 
froi. Et le bail^ ayant fu que le capitaine d 
Jes gens aux paffages de façon qu'on ne pu 
enfuite il envoya deux chevaliers pour trait 
Geoffroi 6* V amener à rendre le château. 

443 . Et mejjire Geoffroi dit qu'il ne ren 
que fi on lui donnait V héritage de f on frère ^ 
cas contraire^ il donnerait le château aux 
chevaliers parlèrent longuement avec ledit n 
parce qu'ils étaient fes parents & Faimaiet 
lui aujjî les aimait beaucoup. 

444. Et ils lui dirent que s'il gardait l 
rendait à l'empereur des Grecs, ce ferait i 
qui ne convenait pas à un gentilhomme, mal 
tant auprès du bail que celui-ci lui donnerait 
il pourrait vivre honorablement, & que lui < 
château au bail. 

44^. Et il répondit qu'il fe fiait tellemt 
mettrait toute chofe en leurs mains 6* qu'il 
ils voudraient. Et les chevaliers vinrent aupi 
fon confeil & firent tant que le bail donna 
meffire Geoffroi une gentille dame, qui était fa ^ 
madame Jeanne de 'R^fières, dame du châtei 
de beaucoup d'autres cafaux & terres ; & il J 
paierait à rfiejjire Geoffroi toute la dépenfe i 
depuis quil avait quitté fa terre jufqu'à ce j 

446. Et le bail & tout fon confeil furent 
mandèrent ladite dame & firent tant auprès d 
meffire Geoffroi pour mari; & ils firent les n 
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bodas & grandes fieftas & rendiô [el caftiello] al bayle. f. 433 
De la quai madama Johana, micer Jufre de Brieres huuo 
fiia, que Te clamô madama Elena, que fue muUer de 
micer Vilan de Nohe, fenyor de la Archadia^ & huuo 
una fiia, madama Anes, que fue madré de micer Alardo, 
qui es agora fenyor de la Archadia. Et fabido aquefto, 
el capitan de los Grieguos tornôs'en mal contento en fu 
tierra de la Lacedemonia. 

447. En aquel tiempo, feyendo micer Johan de Jadron 
âNapol, porembaxadorde la tierra delaMorea, trob6qu*el 
rey Karles era muerto & que era muerto el fiio del dicho 
rey, el quai fiio era marido de la princeflTa Guifabel. Et 
eftando en Napol el dicho micer Johan de Jadron, el 
duch de Berban, qui era gouernador del reyalme, por 
occafion qu'él rey Karles fecundo era en prefion en Q- 
cilia, ordenô & fizo tanto con el rey Pedro de Aragon 
que fizieron paz & fizieron matrimonio & cafaron el 
fiUo del rey Karles con la fiUa del rey de Aragon, & el 
fiio del rey de Aragon con la fiia del rey Karles. 

448. Et por aquedo fue facado el dicho rey Caries 
de prefion & vino a Napol, & fizo mucho grant fiefta 
al duch de Berban, que auia mucho bien gouernado fu 
reyalme & dixole que éll le queria dar de fu tierra ft éll 
ne queria tomar. Et éll regracio mucho al rey de lo que 
le prometio & dixole que éll auia afaz de tierra & grant 
fenyoria en fu tierra & que non queria tomar tierra dél ; 
mas que éll auia vn parient en fu companya, el quai era 
hermano del conte de Analdo, el quai no auia tierra nin 
fenyoria & que le pregaua que le diefle pof muller la 
princeflTa Guil'abel, que era eflada muller de fu hermano 
micer Loys. 

449. Et el rey refpondio que era mucho contento 5 
& ordenô & fizo aquel matrimonio con aquefta condi- 

cion que la princeflTa & el marido fizieflTen omenage al f. ^33 1 
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fèxeSy 6* mejfire Geoffroi rendit le château au bail. De la- 1189 
quelle madame Jeanne^ mejjtre Geoffroi de bruyères eut une 
filhy nommée madame Hélène^ qui fut femme de meffire Vilain 
d^cAunqyy feigneur éPcArcadia^ 6* en eut une fille^ madame 
oignèSy qui fut mère de meffire Erardy qui efi maintenant 
feigneur d*c4rcadia. Et le capitaine des Grecs y ayant appris 
celay s^en retourna très mécontent en fa terre de Lakédémonia, 

447. En ce temps y meffire Jean de Chaudron fe trouvanz 
à D^ples comme ambaffadeur du pays de iMoréey apprit 
que le roi Charles était mort ainfi que le fils dudit roiy 
lequel fils était mari de la princeffe Ifabelle. Et tandis que 
ledit meffire Jean de Chaudron était à U^apleSy le duc de 
Vrabant [le comte d'oArtois (?)], qui était gouverneur du 
royaumcy parce que le roi Charles le deuxième était enprifon 
en Sicilcy fit tant auprès du roi Tierre d^oiragon qu^ils 
conclurent la paix & firent mariage & marièrent le fils du 
roi Charles avec la fille du roi d^oAragon & le fils du roi 
d'c4ragon avec la fille du roi Charles. 

448. C^ efi pourquoi ledit roi Charles fut tiré de prifon 
& vim à o^Çaples & fit grande fête au duc de 'Brabant qui 
avait très bien gouverné fon royaume^ & lui dit qu*il voulait 
lui donner de fa terre s^il voulait en prendre. Et le duc 
remercia beaucoup le roi de cette offre 6* lui dit qu'il avait 
affri de terre 6* grande feigneurie en fon pays y & qu'il ne 
voulait pas prendre de fa terrey mais qu'il avait un parent 
en fa compagniey frère du comte de Hainauty qui n avait 
terre ni feigneurie ; & il le pria de dormer pour femme à ce 
parent la princeffe Ifabelle^ qui avait été femme de fon frère 
meffire Louis. 

449. Et le roi répondit quil était très cornent y & il régla 
& fit ce mariage fous cette condition que la princeffe & le 
mari feraient hommage au roi & que les barons & les 
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1290 rey & que los barones del principado & los homoligios, 
quando quifieffen fer omenage al princep, ferualTen la 
maiorança & fieldac del rey. 

4yo. Et fecho & ordenado aquefto, micer Horenz de 
Analdo tomô por tnuUer la princeffa Guifabel, & de- 
pues fizo fu omenage al rey Karles; & el rey Karles lo 
fizo princep de laMorea. Et fechas las bodas &la$ fieflas, 
el duch de Berban s'en torno en fu tierra & el princep 
Florenz con lu muller s'en vino a la Morea ; & nûcer 
Johan de Jadron, coneftable de la Morea, torno con fu 
fenyor el princep de la Morea. 

4^ I . Et quando el princep fiie plegado en la Morea, 
enuio por todos los barones & caualleros & duques & 
contes que vinieflTen a éll a fer fu omenatge ; & recebi- 
das las letras del rey Karles & del princep, todos vinie- 
ron en Clarença. 

4^2. Et vino el conte de Brena, el quai gouernaua el 
ducame ; & era muerta fu muller que era eftada muller 
del fenyor de Quarantana & hermana del duch de Ate- 
nas, & dexo vn fillo que auie nombre Galter, afi como 
fu padre. Et el dicho conte, quando fupo la muert de 
fu muller, tomo por muller la duquefa de Athenas, que 
era eftada muller del hermano de la primera muller fuya, 
& era madré de micer Gui de la Rocia, duch de Athenas, 
qui era en gouernacion del dicho conte de Brena. Et el 
dicho conte de Brena de aquefta fu muller huuo huna 
filla que le clamô madama Johana & fue de micer Nicola 
muller, qui era duch del Archipelago. 

45' 3. Et feyendo aplegados todos los fenyores & barones 
& caualleros, fizieron grant fieftaâlur fenyor el princep & 
a lur fenyora la princeflTa; & defpues el princep requiriolos 
que deuieffen fer el omenage. Et ellos dixieron qu'éll iurafe 
demantenerluresfranquezas&priuilegios&defpuesfarian f. 434 
lur omenage; & el princep dixo que era mucho contente. 
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hommes Hges^ quand ils feraient Vhommage au prince^ 1*90 
garderaient la majorance & la fidélité au roi, 

4^0. Et cela fait & conclu^ meffire Florent de Hainaut 
prit pour femme la princeffe Ifahelle 6* enfuite il fit fon 
hommage au roi Charles^ 6* le roi Charles le fit prince de 
la iMorée, Et lorfque les noces & les fêtes furent terminées^ 
le duc de *Brabant s'en retourna en fa terre y^ô' le prince 
Florent & fa femme vinrent en cMorée ; 6* mejfire Jean de 
Chaudron^ connétable de éMorée^ revint avec fon feigneur 
le prince de iMorée. 

4^ I . Et quand le prince fut arrivé en zMorée^ il manda 
auprès de lui tous les barons^ les chevaliers^ les ducs & les 
comtes pour quils vinjfent auprès de lui lui prêter hommage; 
6* lorfquHls eurent reçu les lettres du roi Charles & du 
princcy tous vinrent à Clarentr^a, 

45*2. Et y vint le comte de arienne, qui gouvernait le 
duché. Et fa femme y qui avait été femme du feigneur de C a- 
ryténa & fœur du duc d^oithèneSy mourut y laiffant un fils 
nommé Gautier comme fon père. Et ledit comtey lorfquHl 
fut la mort de fa femmey prit pour femme la ducheffe 
d^oithèneSy qui avait été femme du frère de fa première 
femme & était mère de mejfire Gui de la ^oche^ duc d' (Athènes y 
qui était fous la tutelle dudit comte de arienne. Et ledit 
comte de *Briemie eut de cette femme une fille y qui fut nom- 
mée madame Jeanne è' fut femme de mejfire t^icolaSy duc 
de V (Archipel. 



45* 3. Et tous les feigneurSy barons 6* chevaliers étant 
réunis y ils firent grande fête à leur feigneur le prince 6* à 
leur dame la princeffe^ 6* enfuite le prince les requit de lui 
faire hommage. Et eux lui dirent quil jurât de maintenir 
leurs franchi fes 6* privilèges 6* qi^ après ils feraient leur 
hommage ; 6* le prince répondit quHl était très content. 
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1x9a ^^4. Et el princep, fecho fu fagramenr, los fenyores 
barones & caualleros todos fizieron lur homenage. Et . 
fecho todo aquefto, el princep quifo auer confello con 
fus barones & caualleros por k gouernacion de la tierra, 
que era guaftada por las muchas guerras que hi auian 
elladas ; & fecho el confello, fue determinado de enuiar 
al emperador de los Griegos & fer una buena paz. 

4yy. De que enuiaron al emperador dos caualleros & 
(îrmaron buena paz con éll; & auiendo paz en la tierra, 
començaron anrequecer todos de monedas & de otros 
bienes, affi el princep conîo los otros fubditos fuyos ; 
& aquella paz duro por mucho tiempo. 

45* 6. Et pafado algun tiempo, el emperador de Con- 
caftinoble quifo venir fobre el difpot de la Arta, & or- 
deno & (îzo venir gualeas de Genouefes & de las fuyas 
de Contaftinoble, tantas que huuo .xxxx. galeas ; & or- 
deno que deuieffen venir aquellas galeas al glofo de 
TArta & las gentes del emperador por tierra por afitiar 
& prender TArta. 

4^7. Et el difpot del Arta, fabiendo aquefto, enuiô 
enbaxadores al princep de la Morea, preguandolo que 
le plazieffe fer ayuda de fu gent & qu'él los daria buen 
fueldo. De que el princep huuo fu confello, & deter- 
minaron qu'él deuieflfe ayudar al tio de fu muller; & 
defpues éll iizo comandamiento à toda fu gent que fe 
deuieffen aparellar. Et el difpot enuiô por oftages hun fu 
fillo, qui fe clamaua Thomas, al princep, & vna fu fiUa 
enuio affi mifmo al conte de Chifolonia por rehenas. 

418. Et como la gent fue aparellada, el princep paffo 
a Nepanto con el conte de Chifolonia & con el grant f. «34 ^ 
merechal de la Morea & muchos otros barones & caual- 
leros & gentiles hombres, & aqui trobaron el difpot qui 
los recibio con grant honor ; & defpues caualguaron & 
s'en ftieron a TArta. 
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4J'4. Etlorfque le prince eut fait f on fermenty les Jeigneurs^ 1*91 
barons & chevaliers firent tous leur hommage. Et tout cela 
fait y le prince voulut tenir confeil avec f es barons & fes che- 
valiers pour le gouvernement de la terre ^ qui était dévajiée à 
caufe des grandes guerres qui avaient eu lieu; 6* le confeil^ 
s^ étant réuniy décida d'envoyer auprès de l^ empereur des Grecs 
pour conclure une bonne paix. 

45" y. Et ils envoyèrent auprès de P empereur deux cheva- 
liers & conclurent bonne paix avec lui. Et la paix rétablie 
dans le pays, tous commencèrent à s'enrichir d'argent 6* 
d'autres biens ^ le prince comme les autres fujets ; & cette 
paix dura longtemps, 

4^6. Et un certain temps après ^ P empereur de Conftan- 
rinople voulut venir fur le defpote de TcArta ; c' eft pourquoi 
il demanda 6* fit venir des galères de Génois & des galères 
fïennes de Conjlantinople^ de forte quHl eut quarame galères; 
& il décida que ces galères viendraient au golfe de PcArtay 
pendant que fes gens iraient par terre ajjtéger & prendre 
VcArta, 

4J'7. Et le defpote de VcArta^ apprenant cela, envoya des 
ambaffadeurs au prince de la éUforée^ le priant qu'il lui 
plût de lui envoyer y pour le fecourir^ de fes gens y auxquels il 
donnerait bonne folde. Et le prince tint fon confeily oit fut 
décidé qu'il devait aider Ponde de fa femme ; & enfuite il 
donna ordre à tous fes gens de fe tenir prêts. Et le defpote 
envoya en otages y au prince, un de fes fis nommé Thomas, 
&y au comte de Céphalonie, une de fes files, 

45*8. Et lorfque les gens furent prêts, le prince paffa à 
!\épant avec le comte de Céphalonie & avec le grand ma- 
réchal de la zMorée €• beaucoup d'autres barons^ chevaliers 
& gentilshommes y & là ils trouvèrent le defpote qui les reçut 
avec grand honneur; & enfuite ils chevauchèrent 6* s'en 
vinrent à Pc4rta, 

26 
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1292 4^9. Et quando flieron al Arca, el difpot comando 
aparellar toda fu gent. Et quando la genc fùe coda apa- 
rellada^ el princep con el difpot caualguaron & fueron 
à la Janina, & aqui crobaron la deuancera de la hueft 
del emperador, & conbarieronfe con ellos & vencieron- 
los, & aquellos qui efcaparon fùeron al ocra hueft del 
emperador & dixieron como el difpot con los Francos 
los auia vencido & que auia muchos Francos en fu 
companya. 

460. Et huydo aquefto, el capitan del emperador non 
quifo efperar por conbatir, mas pufoffe a fuir. Et el 
difpot con el princep que fupieron que fiiyan, fueronles 
en alcanz & tomaronles muchos cauallos & otras efpul- 
las & prefoneros muchos ; & defpues corrieron la derra 
del emperador que era alli après & gaflaronlo todo & 
robaron & fizieron grandes predas & defpues s'en tor- 
naron al Arta con grant alegria. 

461. Et feyendo al Arta el difpot con el princep, las 
galeas del emperador & de los Genouefes arribaron al 
Salogorra, & non fabiendo que la hueft de los Griegos 
era vencida, ordenaron de poner efcala en tierra por yr 
al Arta, non fabiendo que alli fuefte el difpot con el 
princep. 

462. Et fabiendo el difpot que al Salogorra eran arri- 
badas las galeas & que auian puefto efcalas en terra, 
caualguaron con fu gent & fueron à la mariua. Et los de las 
galeas, viendo la hueft del difpot & del princep & que 
eran mucha gent mas que non fe penfauan qu*el difpot 

ne huuiefTè tanta, penîaron que fuefle la hueft de los f. ^35 
Grieguos & eftuuieron feguros en terra, que non fe qui- 
fîeron recuUir en las galeas. 

463. Et quando la hueft del difpot & del princep 
fueron après, brocaron & firieron en ellos & vencieron- 
los & fizieronles grant danyo en ante que fe pudiefTen 
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4^9. Et quand ils furent à VcArta^ le defpote co 
à tous les gens de Je tenir prêts. Et quand les gen, 
prêts ^ le prince & le defpote chevauchèrent & fun 
Janina 6* là rencontrèrent V avant-garde de V armée 
pereur 6- combattirent avec elle 6- la vainquirent^ 
qui échappèrent s^ enfuirent auprès de Vautre armée 
pereur & dirent que le defpote & les Francs les 
vaincus & qu'il y avait beaucoup de Francs en co 
du defpote, 

460. Et ayant oui cela, le capitaine de Vempi 
voulut pas attendre pour combattre y mais fe mit àfu 
defpote & le prince^ lorfquHls furent que les Grecs} 
les pourfuivirent & leur prirent beaucoup de chevaux à 
butin €• beaucoup de prifonniers ; & enfuite ils c 
la terre de V empereur qui était là auprès & la dé 
& pillèrent & firent grand butin, & enfuite s'en retc 
à Foirta avec grande foie. 

461 . Et tandis que le defpote & le prince fe trot 
Poirtay les galères de T empereur 6* des Génois arri 
Salagoray & ne fâchant pas que l'armée des Gn 
vaincue, les Grecs fe décidèrent à débarquer pour 
Vodrtay ignorant que le defpote & le prince y fuffei 

462. Et le defpote y ayant fu que les galères étal 
vées à Salagora & avaient mis les échelles en terrCyCl 
avec fes gens & /en vint au bord de la mer. Et ( 
galèreSy voyant Formée du defpote & du prince 6- v 
beaucoup plus de gens qu'ils ne croyaient que le dej 
pu en réuniry crurent que c était l'armée des Grecs 
rent tranquillement à terre, au lieu de remonter 
galères, 

465. Et quand les gens du defpote & du princ 
prochesy ils coururent & frappèrent ceux des galèn 
vainquirent & leur firent grand dommage avant qu'ih 
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119a recuUir en las galeas. Et aquellos qui efcaparon, defpues 
que fueron recuilidos en las galeas & fupieron como la 
genc del emperador era fuyda & non podian fer nin- 
guna cofa, el capitan de las gualeas huuo fu confeUo & 
tornôs'en en Contaftinoble. 

464. Et el emperador, quando fupo que fu hueft por 
mar & por tierra era efconfîta, huuo grant defplazer & 
fu mucho corruçado por que el princep era en ayuda 
del difpot, auiendo paz con él. 

46^. Et quando el difpot & el princep huuieron def- 
confito las galeas, tornaron al Arta con grant alegria & 
aqui fizieron muy grandes fieftas & grandes juftas por 
algunos dias. Et defpues el difpot pago todo el fueldo 
que deuia dar à las gentes del princep & ultra aquefto 
le dio muchos donos ; de que toda la gent del princep 
de la ganancia que fizieron en la tierra del emperador 
& de lur fueldo tornaron en fu tierra ricos. 

466. Et defpues el difpot acompanyo al princep entro 
a Nepanto, & d^aqui el princep s'en partiô a Patras & 
el difpot tornos'en al Arta. Et defpues el princep partiô 
de Patras & vino s'ende en Clarença, & como fiie en 
Clarença, dio licencia à todos fus barones & caualleros 
que s^en fueffen a lures cafas ; & éll fizo venir el fiio 
del difpot & viftiôlo muyt bien de muchas bellas ropas 
& diole muchos bellos donos & enuiolo con muy grant 
honor a fu padre. 

467. Et el conte de Chifelonia, venido en Chifelonia, 
tomo la fiUa del difpot he diola à fu fiio micer Johan ; f.issT. 
de la quai filla del difpot aquefle micer Johan huuo dos 
fiios varones, nobles caualleros, el huno fe clamaua el 
conte Nicola, el otro micer Johan, que après la muert 

de fu tio el difpot Tomas fue difpot de PArta. 

468. Et quando el difpot Nichiforo del Arta fupo 
qu'el conte de Chifolonia auia cafado fu filla del difpot 
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/embarquer fur les galères. Et ceux qui échappèrent ^ après "9* 
s^être embarqués 6* avoir appris que les gens de V empereur 
avaient été mis en fuite^ virent quHls ne pouvaiem rien 
faire ; & le capitaine des galères tint f on confeil & retourna 
à Conftantinople. 

464» Et quand il fut que f on armée avait été défaite fur 
mer & fur terre, F empereur eut grand déplaifir ^ fut très 
courroucé de ce que le prince^ avec lequel il avait paix, était 
venu aufecours du defpote. 

46 f. Et après que le defpote & le prince eurent défait 
les gens des galères, ils revinrent à Poirta avec grande foie 
& y firent de grandes fêtes & de grandes foutes pendant 
quelques fours. Et enfuite le defpote paya toute la folde 
qu'il devait donner aux gens du prince 6* en outre il donna 
à celui-ci beaucoup de dons ; c^ejl pourquoi tous les gens du 
prince, grâce au butin qu^ils avaient fait dans la terre de 
F empereur & à leur folde, revinrent riches che\ eux. 

466. Et enfuite le defpote accompagna le prince fufqu'à 
S^épant, & de là le prince s'en vint à Tatras, €• le defpote 
ien retourna à VoArta. Et enfuite le prince partit de Tatras 
& s'en vira à Clarenr[a; 6- lorf qu'il fut à Clarent^a^ il 
permit à tous f es barons & chevaliers de s'en aller che\ eux; 
puis il fit venir le fils du defpote & l'habilla très bien de 
beaucoup de beaux vêtements & lui donna beaucoup de beaux 
dons & le renvoya avec grand honneur à fon père. 

^bq. Et le comte de Céphalonie, lorfqu'ilfut de retour à 
Céphalonie, prit la fille du defpote & la donna à fon fils 
mejpre Jean. De la fille du defpote, ce meffire Jean eut 
deux enfants mâles, nobles chevaliers; l'unfe nomma le comte 
V^colas & l'autre meffire Jean, qui, après la mort de fon 
oncle le defpote Thomas, fut defpote de Vodrta. 

468. Et quand le defpote V^céphore de l'oArta fut que 
le comte de Céphalonie avait marie fa fille à fon fils, il fui 
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1197 con fu fiio, ftie mucho corruçado, por que la queria ca- 
far en mas alto lugar^ por que auia cafada la ocra fu 
filla con el princep Philipo de Taranto, fiio del rey 
Caries fecundo. 

469. Et quando el princep torno del Arta trobo que 
micer Johan de Jadron, el grant coneftable de la Morea, 
era muerto, de que huuo grant defplazer, por que era 
buen cauallero & que non romania ninguno de fu linage. 

470. El el princep auia alli vn fu nieto, fiio de fu 
hermana, qui fe clamaua micer Anguilibert de Lilequerch, 
& vidiendo que en la tierra non auia ningun grant 
coneftable fizo grant coneftable aquel fu nieto & cafolo 
con la filla del conte de Chifolonia, de la quai huuo 
una fiia, la quai fue muUer de micer Bartholome Quifo, 
fenyor de la tercera part de Negrepont & de las yfolas 
de Tinoe & Micone & Qa. Et la otra fiia del conte de 
Chifolonia era muller de micer Nichola de Santomier, 
grant merechal de la Morea & fenyor de la meytat de 
Eftiuas. 

471 . Et el princep, vidiendo que fu tiera eftaua en paz 
& en buen eflamiento & fus barones & caualleros ricos 
& abundados, andauafle por fu tierra faziendo fieftas & 
folares & tomandofe plazer ; & fizo &zer vn caftiello à 
la Efcorta à la frontera de los Griegos, qui fe dama 
aguora Sant Jorge. Et el grant merechal fizo fazer el 
caftiello de Porto Junco & el Caftiello Nueuo que es agora 

de los freires alamanes. f. 236 

472. Et el emperador de los Grieguos, fabido como 
fu gent era vencida por mar & por tierra & qu'el prin- 
cep era eflado en ayuda del difpot, fe ymagino de âizerle 
qualque dauyo; & enuio vn fu capitan griego en la 
Morea & comandole que cerquafTe en todas maneras 
que pudiefTe fazer danyo al princep & diole buena gent 
en fu companya. 
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courroucéy parce qu'il voulait la marier en plus haut lieu, 1197 
ayant déjà marié f on autre fille avec le prince Thilippe de 
Tarente, fils du roi Charles le deuxième, 

469. Et quand le prince revint de VcArta^ il trouva que 
mefiire Jean de Chaudron, grand connétable de la éMorée, 
était mort, de quoi il eut grand déplaijîr parce qu'il était bon 
chevalier & parce qu'il ne laiffait nul héritier defon lignage. 

470. Et le prince avait là un neveu, fils de fafaur, qui 
Je nommait Engilbert de Liedekerke, & voyant que dans le 
pays il n'y avait aucun connétable, il fit ce neveu grand con- 
nétable & le maria avec la fille du comte de Céphalonie, 
dom le connétable eut une fille, qui fut femme de mejfire 
^Barthélémy Ghifi, feigneur de la tierce partie de tJ^grepont 
fr des lies de Tinos, SMyconos 6* Cia, Et l'autre fille du 
comte de Céphalonie fut femme de mejfire U^colas de 
Saint'Omer, grand maréchal de la SMorée ^feigneur de la 
moitié de Thèbes. 

471. Et le prince, voyant queja terre était en paix & 
en bon état & que Jes barons fr chevaliers étaient riches 
& bien fournis, allait par fa terre, faijant fêtes & réjouif- 
Jances & Je donnant du plaipr ; 6- il fit faire un château à 
Scorta, fur la frontière des Grecs, qui Je nomme mainte- 
nam Saim-George, Et le grand maréchal fit Jaire le château 
de Tort'Junch 6- le Château t^uf qui eft malmenant des 
frères allemands, 

472. Et r empereur des Grecs, ayant appris que Jes gens 
avaiem été vaincus Jur mer & fur terre & que le prince 
était venu en aide au dejpote, s'imagina de lui faire quelque 
dommage, & il envoya un de Jes capitaines grecs en iMorée 
& lui commanda de chercher par tous les moyens poffibles 
à faire dommage au prince, & lui donna bonnes gens pour 
l'accompagner. 
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1197 475. Et quando aquefte capitan fiie venido en la La- 
cedemonia, enuio lecras al princep faziendole à faber 
como él era venido capitan por el emperador por que 
queria auer buen amor & buen plazer con él, & enuiôle 
honorables prefentes d'aquellos de Contaftinoble. Et el 
princep affi milmo le enuiô dos cauallos & ocros pre- 
fentes & affi fizieron grant amiftat. 

474. Et defpues el capitan de los Griegos ordeno con 
el princep que los Griegos pudieffen venir a comprar 
& vender a la tierra del princep fegurament & affi mifmo 
los Francos à la tierra del emperador, por tal que mayor 
amiftat fiiefle entre los Griegos & los Francos. Et fecho 
aquefto, éll ordeno con fu gent d'armas que compraflen 
quantos cauallos pudieflTen comprar de los Francos & 
que non los lexafen por dineros. 

47f . E ellos començaron a comprar los mas cauallos 
que podian^ en tal manera que encara del cauallo, que 
no valia. c. duêados, dauan .cl., & los Francos por cop- 
dicia del argent vendien volunterofament ; de que com- 
praron mas de .v^. cauaUos & muchas buenasarmaduras. 

476. Et quando el capitan de los Griegos vido que 
fu gent era bien armada & bien encaualcada^ ordenà 
que fueflen de fu gent à huna yglefia après la ciudat de 
Nidi, frontera de los Grieguos, do fe plegauan los 
Francos a fazer fieftas & folazes fegunt era acoftum- f. 136 v. 
brado & que boluieffen qualque rumor & fe dexafen 

bâtir 5 & aquefto fizo por tal que huuiefTen ocaiion de 
fàzer guerra al princep. 

477. Et fecho aquefto, él efcriuiô vna letra al capitan 
de Nicli, requiriendolo que éll deuiefle fezer razon & 
iufticia d'aquellos que auian (&) batidos de fus gentes, 
& en cafo qu'él no lo fiziefe & que fe efcuflafe, qu'él 
hi metria otro remedio. 
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47^. Et lorfque ce capitaine fut arrivé à Lakédémoniay 1*96 
il envoya des lettres au prince pour lui faire /avoir comment 
il était venu en qualité de capitaine de V empereur y parce que 
celui-ci voulait avoir bon amour & bon plaifir avec luiy & 
il lui envoya des préfents honorables qui avaient été apportés 
de Conftantinople. Et le prince auffi. lui envoya deux chevaux 
6* d* autres préfents, & ainjî ils firent grande amitié, 

474. Et enfuite le capitaine des Grecs décida avec le 
prince que les Grecs pourraient venir acheter & vendre dans 
le pays du prince en toute fureté, 6* de même que les Francs 
pourraient venir au pays de Vempereur, afin d* augmenter 
T amitié entre les Grecs fr les Francs, Et celafait^ il ordonna 
à fes gens d* armes d^ acheter aux Francs le plus de chevaux 
qu^ils pourraient & de ne pas renoncer à en acheter, quelque 
argent qu^on leur en demanderait. 

47y. Et eux commencèrent à acheter le plus de chevaux 
quUls purent, de forte que du cheval qui ne valait pas .c. 
ducats, ils en donnaient ,cl, ; & les Francs, par convoitife 
d'argenty vendaient volontiers. Ceft pourquoi les Grecs 
achetèrent plus de cinq cents chevaux & beaucoup de bonnes 
armes. 

476. Et quand le capitaine des Grecs vit que fes gens 
étaient bien armés & bien montés, il leur ordonna de fe 
rendre à une églife près de la ville de tt^cli, à la fron- 
tière des Grecs, oii les Francs avaient coutume de fe réunir 
pour faire fêtes 6* réjouiffances, & d'y faire quelque rumeur 
& de s^y laiffer battre ; & il fit cela pour avoir occafion de 
faire la guerre au prince. 

477. Et cela ayant été fait, il écrivit une lettre au capi- 
taine detf^cli, en le requérant de lui faire raifon & juftice 
de ceux qui avaient battu fes gens 6* lui Jîgnifiant qu^au cas 
oii il ne le ferait pas & s^excuferait, lui y mettrait autre 
remède. 
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«96 478. De que el capitan non huuo cura de fazer iufticia 
de iu gent. Et defpues, paflTado algun tiempo, huna ocra 
fiefta fe fazia à très ho quatro millas de la villa ; & el 
capitan de los Griegos ordeno que aquella gent que 
hirian à la fîefta fueflTen mellor armados que non auian 
fecho Totra vegada, & comando que fiieffen .d. hom- 
bres à cauallo armados & mil peones & fîzolos enbofcar 
après la yglefia do fe auia a fer la fiefta & ordeno con ellos 
que huuieflen buenas goardias, que quando el rumor fe 
quifieffe començar, que fallieflen de la enbofcada & 
que fueffen a focorrer a lur gent. 

47g. Et quando el pueblo de los Francos fue arribado 
à la yglefia do deuian fer la fiefta, & aquellos qui eran 
ordenados por los Grieguos otrofi con otros de los 
cafales començaron à fazer lur fiefta & comer & beuer 
fegunt que auian acoftumbrado ; & quando bien hu- 
uieron comido & beuido, començaron à fazer rumor 
entre ellos, & las nueuas vinieron à la ciudat como los 
Griegos & los Francos fazian rumor & fe querian matar. 

480. Et fabido aquefto, el capitan de la ciudat dixo 
que los Griegos fe querian vengar d'aquello que les era 
fecho la otra veguada. De que toda la gent fe armô & 
fallieron ayudar à los fuyos ; & quando fueron après 
do el rumor fe fazia^ los Griegos que fazian el rumor 
començaron a fuyr enta la part do lur gent era en- 
bofcada. 

481 . Et quando los Francos vidieron los Griegos foir, f. 437 
encalçauanlos por venguar los Francos qui eran muertos 

en el rumor. Et encalçandolos, la guardia d^aquellos qui 
eran enbofcados dixieron à lur capitan que los Francos 
encalçauan los Griegos. Et oydo aquefto, la gent que 
era enbofcada fallo fuera & començaron a ferir en los 
Francos & mataron ne muchos. Et viendo los Francos 
que non podian contraftar fe pufieron à fuyr à la villa. 
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478. Et le capitaine n'eut cure de faire jujiice de fes 1196 
gens. Et quelque temps après une autre fête eut lieu à trois 

ou quatre milles de la ville; & le capitaine des Grecs ordorma 
que ceux de fes gens qui iraient à la fête fuffent mieux 
armés qv^ils ne Voyaient été Vautre fois y €• il commanda à 
cinq cents hommes à cheval armés & à mille piétons de s'y 
rendre y & les fit embufquer près de Véglife où devait avoir 
lieu la fête & leur en/oignit de mettre de bonnes gardes, 
afin quey dès que la rumeur commencerait y ils fortiffent de 
Vemhufcade & vinffent fecourir les leurs, 

479. Et quand le peuple des Francs fut arrivé à Véglife 
oii devait avoir lieu lafêtey ceux qui avaient été envoyés par 
les Grecs avec d'autres des cafaux commencèrent à faire 
leur fête, à manger 6* à hoircy félon la coutume qu'ils 
avaient ; & quand ils eurent bien mangé & bien buy ils com- 
mencèrent à faire rumeur entre eux, 6* la nouvelle fut portée 
à la ville que les Grecs & les Francs faif aient rumeur 6* 
voulaient fe tuer, 

480. Et lorfque la nouvelle fut connue y le capitaine de 
la ville dit que les Grecs voulaient fe venger de ce qui leur 
avait été fait Vautre fois, Ceft pourquoi tous les gens s ar- 
mèrent & fortirent pour aider les leurs ; & lorfqu' ils furent 
auprès du lieu oit fe faif ait la rumeur^ les Grecs y qui fai- 
f aient la rumeur y commencèrent à fuir fufqu'à V endroit oii 
leurs gens étaient embufqués, 

481. Et quand les Francs virem les Grecs fuir y ils les 
pourfuivirent pour venger les Francs qui étaient morts dans 
la rumeur. Et lorfqu'ils eurent commencé la pourfuitCy la 
garde de ceux qui étaient embufqués dit à fon capitaine que 
les Francs pourfuivaient les Grecs, oilors ceux de Vembuf- 
cade fortirent & commencèrent à frapper fur les Francs & 
en tuèrent beaucoup. Et les Francs y voyant qu'ils ne pouvaient 
pas réfiftery fe mirent à fuir vers la ville, & les Grecs les 
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1296 & los Grieguos los encalçauan, & tanto los encalçaron 
que entraron con ellos enfemble en la ciudat & tomaron 
la & mataron muchos de los Francos. 

482. Et vidiendo el capitan de los Griegos que fu 
gent auia tomado la ciudat de los Francos, vino aqui 
con grant poder de la gent de los Griegos por guardar la 
dicha ciudat & fazer grant guerra a los Francos; de 
que dentro en pocos dias quifieron algunos caftieUos 
de los Francos que no eran tan fuertes, & fiirtaron el 
caftiello de la Calandriça^ que era de micer Johan de 
Tornay. 

485. Et el princep, huyendo que los Griegos auian 
preib el Nicli & furtado el caftiello de la Calandriça, 
huuo grant dolor & comandô al merechal que aple- 
gaffe toda la gent d'armas & que fueffe a veyer fi podria 
recobrar aquellos lugares que auia perdido. 

484. Et el merechal con todo el poder de los Francos 
caualguo & fue entro après de Nicli, & los Grieguos aflî 
bien armados & bien encaualcados de armas & cauallos 
que auian comprado de los Francos que muyt poco les 
podia nozer & tornofen en TAcaga ; & guarnicio las 
fronteras de gentes de armas, & començofe la guerra 
con los Grieguos. 

48^. Et el capitan de los Griegos, viendo que la ciu- 
dat de Nicli era en piano & auia menefter mucha gentf.»??''- 
por guardarla, fizola toda derocar & guaftar & fizo dos 
caftiellos, alli après en montanyas, fuertes por fenyorear 
todo el piano, & huuo d'aquellos à nombre Mucli & el 
otro Cepiana ; & defpues ordeno fu gent a las fronteras 
que fiziefTen guerras a los Francos. 

486. Et en aquel tiempo el conte de Brena, qui era 
en el ducame gouernador, fe le murio fu muUer & éU 
s'en fue en Brena a fu tierra ; & micer Gui de la Rocia 
romanio duch de Athenas. Et après poco tiempo el prin- 
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pourfuivirent à tel point quHls entrèrent en même tenCps 1296 
qu*eux dans la ville, la prirent & tuèrent beaucoup de Francs, 

482. Et le capitaine des Grecs y voyant que fes gens 
avaient pris la ville des Francs^ y vint avec grand nombre de 
Grecs pour garder ladite ville & faire grande guerre aux . 
Francs ; & en peu de jours ils prirent quelques châteaux des 
Francs qui v^ étaient pas très forts €• volèrent le château de 
la Chalandrit^a, qui appartenait à meffire Jean de Tournay. 



483. Et le prince y ayant appris que les Grecs avaient 
pris D^cli & volé le château de la Chalandritia, eut grande 
douleur & commanda au maréchal de réunir fes gens d'ar- 
mes & (f aller voir s'il pourrait recouvrer ces lieux qui 
avaient été pris, 

484. Et le maréchal chevaucha avec tout le pouvoir des 
Francs & vint jufqu' auprès de t^icliy & parce que les 
Grecs étaient fi bien armés & montés, grâce aux armes & 
aux chevaux qu'ils avaient achetés aux Francs, il recormut 
qu'il ne pouvait leur nuire que très peu 6* s'en retourna en 
cAchaîe & garnit les frontières de gens d'armes & commença 
la guerre contre les Grecs. 

485'. Et le capitaine des Grecs, voyant que la ville de 
!\icli était en plaine & qu il fallait beaucoup de gens pour 
la garder, la fit tout entière démolir & dévafter & fit deux 
châteaux-forts là auprès fur la montagne pour commander 
toute la plaine, & un de ces châteaux eut nom zMuchli 6* 
l'autre Cepiana ; & enfuite il envoya fes gens fur les fron- 
tières pour faire la guerre aux Francs. 

486. Et en ce temps le comte de *Brienne, qui était 
gouverneur dans le duché, perdit fa femme & s'en vint à 
arienne fa terre; & meffire Gui de la %gche refta duc 
d'oAxhènes. Et quelque temps après le prince Florent de 
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1196 cep Florença de la Morea morio & dexo huna filla.que 
fe clamaua Mahata; & [la] princefla Guifabel, fu muller, 
gouemaua fu terra. 

487. Et en aquel tiempo, feyendo paz entre el rey 
Caries & el rey de Aragon, En Roger de Loria con .x. 
galeas & .iiij. naues vino en las partidas de Romania & 
tomô el Xiho & tomô Maluafia & gano muchas otras 
cofas, de que gano muyt grant riqueza ; & tornando en 
Aragon, arribo âPorto Junco con las galeas por el viento 
contrario que huuo; & eftando alli, pufieron efcala en 
tierra & deuallaron de las galeas por repofar alli. 

488. Et micer Jorge Guifo, el capitan de Dorofa, 
huyendo que aquefta gent era alli, aplego toda la mas 
gent d'armas que pudo auer & fue aÙa, &, fin deman- 
dar que gentes eran ni fi fazian mal 6 no, fue à ferir 
entre ellos, & antes que los Catalanes fe recordaflen 
nin fe armaflen, fizieronlos danyo grant. 

489. Et en Roger de Loria, viendo aquefto, fizo facar 
los cauallos de los nauilios & puyo à cauallo con fu genc 
& almogauares que ténia à piet & fuéfle à conbatir con 
aquella gente. Et quando vinieron à encontrar la hunâ 
gent & la otra, Roger de Loria fe fue a fferir de lança f. «-38 
con micer Johan de Tornay; & micer Johan de Tornay, 

qui era muyt ardido & fuert cauallero, firio a Roger de 
Loria & echolo de cauallo. 

490. Et aqui lo auria muerto ho prefo fi non fues por 
el focorro de los almogauares, qui mataron el cauallo 
de micer Johan de Tornay, & a él aurian muerto los 
almogauares fino por Roger de Loria, qui comando que 
non lo matafen, mas fîzolo tomar prefo & leuarlo à las 
galeas. Et defpues micer Roger puyo a cauallo & fue a 
ferir en los otros & affi los vencieron. Et fue prefo el 
capitan con algunos gentiles hombres. 

49 1 . Et defpues micer Roger tornos'ende à las galeas 
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zMorée mourut & laijfa une fille nommée éMahaut; & la 1*96 
princeffe Ifabelle gouvernait fa terre, 

487. Et en ce tempSy le roi Charles & le roi d*o4ragon 
étant en paix, 7{gger de Loria vint avec dix galères & quatre 
navires dans les parties de ^manie & prit Chios & prit 
oMonembafie 6* gogna beaucoup d'autres chofeSy de forte 
qu^il fefit très riche ; 6* revenant en oéragon^ un vent con- 
traire y quUl eut, pouffa fes galères à Tort Junch; & étant 
arrivés lày ils mirent échelle en terre & defcendirent des ga- 
lères pour fe repofer. 

488. Et mejfire George Ghifiy capitaine d*c4ndroufay 
ayant appris que ces gens étaient arrivés lày réunit tous les 
gens d'armes qu'il put avoir & y vint y & y fans demander 
quelles gens c* étaient y ni s'ils faif aient du mal ou nony 
marcha contre euxy &y avam que les Catalans eujfent le 
temps defe remettre & de s^ armer y il leur fit grand dommage. 

489. Et V^ger de Loria y voyant cela y fit fortir les che- 
vaux des navires & monta à cheval y & avec fes gens & les 
almogavares piétons qu'il avait vint combattre ces gens. Et 
quand les deux troupes fe rencontrèrent y ^ger de Loria vint 
frapper de fa lance mefjîre Jean de Tournay; & mefjire 
Jean de Tournay y qui était très hardi & courageux cheva- 
lier y frappa liffger de Loria & le Jeta à bas de fon cheval. 

490. Et il l'aurait tué ou pris y files almogavares n'étaient 
pas venus le fecourir, qui tuèrem le cheval de mefjire Jean 
de Tournay & l'auraient tué lui-même, fi 7{oger de Loria ne 
les en avait empêchés y en leur commandant de le faire pri- 
fonnier & de le mener aux galères. Et enfuite mefiire 7{oger 
monta à cheval 6» alla combattre les autres & les vainquit. 
Et ainfî le capitaine & quelques gentilshommes furent faits 
prifonniers. 

49 1 . £r enfuite mejire 7(oger s'en retourna aux galères 
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«96 con fu gent fin fazer otro danyo ; & quando fue en 
galea, éll fe fizo venir dauant fi micer Johan de Tornay 
& demandole qui era, & éll dixo que fiio de micer Jufre 
de Tornay & qu'él fe nombraua Johan de Tornay, Et 
quando micer Roger huyo que era fiio de micer Jufi-e 
de Tornay, fe leuanto en pîet & abraçolo & fizole grandes 
cortefias & afentolo après déll, & defpues le dixo : 

492. « Micer Johan, yo non he vergonya por que me 
ayas echado del cauallo, pues que tu ères fiio de affi 
valient hombre como fue tu padre, & de buen padre 
puede fallir millor fillo; & digote que en toda mi vida 
nunca cauallero me echô del cauallo fino tu, & yo auie 
grant amiftat con tu padre, que, quando mi fenyor el rey 
de Aragon fe deuia conbatir con el rey de Francia per- 
fona con perfona con très caualleros cafcuno, mi fenyor 
el rey quifo que fuefle yo el huno d'aquellos caualleros, 
& tu padre era el vn d aquellos del rey de Francia. 

493 . cr Et, como a Dios plazio, concordia fiie fecha & 

non fe conbatieron; & tu padre, tornando aqui en la Mo- f. as» ^ 
rea, paflb por Aragon & fiziemos grant amiztat & grant 
fi-atemidat enfemble: por que yo te quiero tener como à 
caro fiio mio & priegote que te placia venir conmigo en 
Aragon & darte he vna mi fiia por muller & toda quanta 
terra yo he en Aragon & en el reaime de Valencia. ^ 

494. Et micer Johan de Tornay le refpondio, regra- 
ciandole de la gracia qu'él queria fer, mas que éll auia 
muller la fiia de micer Hugo de Cherpini, fenyor de la 
BolKça, por que non podia tomarotra muller. Etvidiendo 
micer Roger de Loria que non podia tomar muller, le 
dixo que lo pregaua que por amor fuya deuiefle leuar 
fus fobrefenyales con las fuyas, & que él queria portar 
las fuyas con las fuyas; & defpues fizolo veftir de muyt 
nobles & honorables ropas & fizolo guarir de las plagas 
que auia auido. 
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avec f es gens fans faire d* autre dommage; 6* quand il fur en 1*96 
galère, il fit venir en fa préfence mefjire Jean de Tournay 6* 
lui demanda qui il était y 6* celui-ci dit qu^il était fils de mefjire 
Geoffroi de Tournaj 6* quUl fe nommait Jean de Tournay. 
Et quand meffire T{gger ouït qu^il était fils de mefjire Geoffroi 
de Tournay y il fe leva debout & Vembraffa fr lui fit de 
'grandes courtoifies G* Vaffit auprès de lui fr lui dit : 

492. « éMefjire Jean, je n* ai pas honte d^ avoir été jeté 
à bas de mon cheval, puif que tu es fils de fi vaillant homme 
comme a été ton père y & de bon père peut venir meilleur fils; 
& je ^affure que de toute ma vie jamais chevalier y fînon toi, 
ne m'a jeté à bas de mon chevaly 6* j^ avais grande amitié 
avec ton pèrCy car quand mon feigneur le roi d'oiragon 
devait combattre avec le roi de FrancCy corps à corps y chacun 
avec trois chevaliers y mon feigneur le roi voulut que jefuffe 
l'un defes chevaliers, & ton père était un de ceux du roi de 
France, 

49:5. a Et y comme il plut à Dieu y concorde fut faite 6* ils 
nefe battirent pas ; 6* ton père y en s^en retournant en zMoréCy 
paffa par VcAragon G* nous y fîmes grande amitié & grande 
fraternité enfemble : c*eft pourquoi je veux te tenir comme 
mon cher fils G* te prie qu'il te plaife de venir avec moi en 
oiragon, & je te dormerai une fille mienne pour femme 6* toute 
la terre que j'ai en cAragon & dans le royaume de Valence, » 

494. Et mefjire Jean de Tournay y en le remerciant de la 
grâce qu'il voulait lui fairey lui répondit qu'il avait pour 
femme la fille de mefjire Hugues de Charpignyy feigneur de 
Voftit^ay de forte qu'il ne pouvait pas prendre une autre 
femme. Et mefjire %gger de Lorioy voyant que mefjire Jean 
ne pouvait pas prendre femmey lui dit qu'il le priait y pour 
fon amour, de porter fa devife avec la fienne proprey 6* que 
Importerait de même la devife de meffire Jean avec la fienne; 
6* enfuite il le fit vêtir de très nobles fr honorables vête- 
ments G* le fit guérir des bleffures qu'il avait reçues. 

28 
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1296 495^. Et defpues fîzo la concordia de los prefoneros 
que auian prefo aqui; & concordado el refcac de los 
dichos prefoneros, éll dixo a micer Johan de Tornay 
que le afranquia la perlona & vitra aquefto le daua la 
meytat de la moneda del refcat de los otros prefoneros. 
Et micer Johan regracio mucho à micer Roger d aquefta 
gracia quel fazia; & por que los prefoneros non auian 
aqui la moneda, lo preguaron à micer Roger que los 
leuafe entro à Clarença, & quel darian alli la moneda. 

496. E micer Roger flie contento de leuarlos en Cla- 
rença; & micer Roger partiofe de Porto Junco & vino 
en Clarença, & trayo los dichos prefoneros & prego à 
micer Johan de Tornay que viniefle con fi enfemUe en 
Clarença. Et quando fue en Clarença, trobo la princefla 
Guifabel. 

497. Et fabido la princefla que micer Roger de Loria 
era venido en Qarença, enuio dos caualleros pregandolo f. 
que ella queria faular con éll. Et micer Roger refpondio 
que éll era à fu comandamiento. 

498. Et la princefla caualgô & vino à Calopotami 
après de la marina, & aqui defcendio la princefla; & 
defpues enuiaron cauallos à la marina. Et micer [Roger] 
con fu companya puyaron a cauallo & fueron a la prin- 
ceflfa, & leuo con fi a micer Johan de Tornay. E quando 
fue deuant de la princeflfa, la princeflfa le fizo grant honor 
& afentolo après d^ella & defpues le dixo : 

499. cf Micer Roger, yo fé que vos foes huno de los 
, buenos caualleros del mundo & mucho auifado en 

guerra, & yo fo fenyora d'aquefta terra & fo vidua & 
los Griegos me fàzen guerra :por que vos priego que 
vos me queraes confellar que deuo fer en mi guerra. » 
j'oo. Et micer Roger le refpondio que malamen t la 
podia aconfellar pues qu'él nunqua auia guerre[a]do con 
ellos nin fabia la terra ni lures maneras; mas que qu'él la 
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/^^.Etenfuite il fixa le rachat des prifonniers qu^il avait 1296 
faits y S'y après P avoir fixé, il Ht à meffire Jean de Tournay 
quHf affranchijfait fa perfotine fr lui donnait en outre la 
moitié de Varient du rachat des autres prifonniers. Et meffire 
Jean remercia beaucoup meffire 7(pger de la grâce quil lui 
faifait; G* parce que les priforiniers n'avaient pas F argent y 
ils prièrent meffire 7{pger de les mener à Clarentia & lui 
dirent que là ils lui donneraient V argent. 

496. Et meffire 7{pger fut content de les mener à Cla- 
rentra; & il partit de Tort Junch 6* vint à Clarentia & 
amena lefdits prifonniers & pria meffire Jean de Tournay 
de venir avec lui à Clarentia, Et quand il fut à Clarentia y 
il y trouva la princeffe Ifahelle. 

497. Et la princeffe^ ayant fu que meffire 1{pger de Loria 
était venu à Clarentiay envoya deux chevaliers pour lui dire 
quelle voulait lui parler. Et meffire 7{oger répondit qu'il 
était àfon commandement, 

498. Et la princefi'e chevaucha 6* vint à Calopotami près 
du rivage & defcendit là; (S* enfuite des chevaux furent en- 
voyés au rivage. Et meffire 7{pger monta à cheval avec fa 
compagnie & vint auprès de la princeffe fr mena avec lui 
Jean de Tournay, Et quand il fut devant la princeffe y celle-ci 
lui fit grand honneur & Vaffit auprès d'elle & puis lui dit : 

499. « oMeffire 'Hgger^ j^f^l^ q^^ vous êtes un des bons 
chevaliers de ce monde & très expert en guerrcy & je fuis 
dame de cette terre 6* veuve ^ & les Grecs me font la guerre; 
défi pourquoi je vous prie de vouloir me confeiller ce que 
je dois faire dans ma guerre. » 

J'oo. Et meffire 'Hgger lui répondit que difficilement il 
pouvait la confeiller y car il n'avait jamais guerroyé avec les 
GrecSy & ne connaiffait ni leur pays ni leurs manières; mais 
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1296 confellaua en aquefta manera que por aquella manera 
que los Griegos le fazian guerra que por aquella manera 
les fizieffe ella guerra; &, fi los Griegos fazian caftiellos 
en las fronteras de lu terra, que ella ordenaffe affi miTmo 
de fazer caftiellos en las fronceras de las terras de los 
Griegos, que otro confello de prefent nol podia dar. 

yoi. Et defpues dixo à la princelTa que por la paz que 
era fecha entre el rey de Aragon & el rey Caries, fabiendo 
qu el principado de la Morea fe ténia por el rey Caries, 
éll non queria fer danyo al principado; & éll feyendo 
aribado en Porto Junco, el capitan d'aquella encontrada 
con gent de armas le corrio de fufo, queriendole fer 
vergonya & danyo, mas, como plaziô a Dios, éll fe f. 239 ▼• 
defendio & tomo el capitan con algunos otros de (u com- 
/ panya, los quales auia aqui en fus galeas : ce Mas por amor 
& reuerencia veftra & como a fenyora vidua & que 
auedes guerra con vueftros enemigos, yo vos do los pre- 
foneros & el refcato de aquellos. *i 

yo2. Et la princefla, vidiendo la grant cortefia de 
micer Roger, lo regracio mucho & pregolo que le pla- 
zieflfe prender de fu terra aquello quel plaziefle. Et micer 
Roger regracio mucho a la princefla & dixole qu'él auia 
afaz de tierra, mas que le pregaua que por amor fuyo 
micer Johan de Tomay le fueffe recomendado; & def- 
pues tomo licencia & fueffe en galea. 

j'03. Et feyendo en galea, enuiô los prefoneros a la 
princefla & enuiole a dezir que los quaftigaffe, que otra 
vegada fiieffen mas cortefes que non auian eftado. Et la 
princefla le enuio muchos donos & prefentes & muchos 
refrefcamientos por en las galeas. Et micer Roger enuio 
à la princefla de las cofas que auia ganado enRomania; 
& defpues micer Roger fe partio & tomo el camino de 
Aragon. 
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qu'il lui donnait cet avis de faire aux Grecs la guerre de la 1296 
même manière quils la lui f ai/aient à elUy & que fi les 
Grecs faif aient des châteaux fur les frontières de fa terre ^ 
elle de même devait en faire fur les frontières de la terre des 
Grecs; que^ pour le préfent, il ne pouvait pas lui donner 
d^ autre confeil, 

^0\. Etenfuite il dit à la princejfe qu'à caufe de la paix 
qui était entre le roi d'cAragon & le roi Charles & parce 
qv^il f avait que la principauté de éMorée fe tenait pour le 
roi Charles y il n'avait voulu faire aucun dommage à la prin- 
cipauté^ mais qu'étant arrivé à Tort Junchy le capitaine de 
cette contrée avait couru fur lui avec des gens d'armes dans 
l'intention de lui faire honte & dommage 6-, comme il avait 
plu à THeUy lui s'était défendu & avait pris le capitaine 
avec quelques autres de fa compagnicy qu'il avait amenés 
avec lui dans f es galères : « Et par amour S* révérence pour 
vouSy qui êtes dame veuvCy 6* parce que vous ave\ guerre 
avec vos ennemis y je vous donne les prifonniers 6* leur 
rançon. » 

yo2. Et la princejfe y voyant la grande courtoifie de mejjire 
^gery le remercia beaucoup & le pria de prendre de fa 
terre ce quil lui plairait. Et mefjire 7{pger remercia beau- 
coup la princeje 6* lui dit qu'il avait affe^ de terrCy mais 
quil la priait^ pour fon amour ^ df' avoir pour bien recom- 
mandé mejjîre Jean de Toumay-y & enfuite il prit congé & 
moma en galère. 

5*03 . Et étant en galère y il envoya les prifonniers à la 
princeje & lui fit dire de les châtier y afin qu'une autre fois 
ils fujfent plus courtois. Et la princejfe lui envoya beaucoup 
de dons & de préfents & de vivres pour les galères. Et 
mejjire T{gger envoya à la princejfe des chofes qu'il avait 
gagnées en 7{omanie; & enfuite mejjire T^oger partit & prit 
le chemin d'cAragon, 
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1301 5*04. Et la princefla, vidiendo la guerra que los Griegos 
le fazian^ huuo fu confello de tomar marido por meUor 
goardar & defender fu tierra; & fuele confellado que d 
conte de Sauoya auia hun hermano, qui fe nombraua 
micer Philipo de Sauoya, buen cauallero & valient, & 
enbio enbaxadores por éll. 

50 f. De que éll & fu hermano fueron contentes & 
vino en la Morea con buena companya & tomo la prin- 
cefla por muUer; & defpues caualguo con gentes d'arnias 
por la tierra de los Grieguos & corna & deftruyales lur 
tierra & fkziales gran danyo & guardaua bien fu tierra. 

5*06. Et la princefla, vidiendo que fu fiia Mahauta & f. 240 
fiia que foe del princep Florença era grant, quifola ma- 
ridar, & cafola con micer Gui de la Rocia, duch de 
Athenas, & diôle en cafamiento la caflellania de Cala- 
mata. Et micer Gui tomô fu muUer & leuola al ducame 
de Stiuas. 

^07. Et el princep Philipo de Sauoya, por las grandes 
efpenfas que auia fechas en partir de fu tierra, quifo 
quel rendieflen tanto de las rendas los oflîciales paflados 
por auer moneda. 

foS. Et era alli el canceller qui fe nombraua Beniamin 
de Calamata, el quai auia recebido & tenido muchos 
anyos todas las rendas del principado, & el princep 
Philipo lo tomo & mifolo en prefion en Claramont, de- 
mandandole las rendas de tantos anyos que las auia fecho. 
Et éll non queria dar razon fino que dizia que las auia 
efpendido por comandamiento de la princefla; mas el 
princep queria fu razon & demandauale .xxx. mil per- 
peras, & el canceller non las queria pagar, mas enuiô al 
grant merefcal micer Nicola de Santomier, qui era mucho 
fu fenyor, pregandole que le quifiefle ayudar. 

^09. Et el grant merechal enuio al princep, pregan- 
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^04. Et la princeffe^ voyant la guerre que les Grecs lui 1301 
faifaienty tint f on confeil pour prendre mariy afin de mieux 
garder & défendre fa terre; & il lui fut rapporté que le 
comte de Savoie avait un frère, qui fe nommait mejjîre 
Thilippe de Savoie, bon chevalier & vaillant^ & elle en- 
voya des amhajfadeurs auprès de lui, 

5*0 f. Et le comte & f on frère furent contems, & meJJîre 
Thilippe vint en iMorée avec bonne compagnie & prit la 
princejfe pour femme ; 6* enfuite il chevaucha avec des gens 
d'armes par la terre des Grecs & il leur courait fus & détrui- 
Jait la terre 6» leur faifait grand dommage & gardait bien 
fa terre. 

J'06. Et la princeffcy voyant que oMahaut fa fille & fille 
du feu prince Florent , était grande, voulut la marier, & elle 
la maria avec mefjire Gui de la ^che, duc d'cAthènes, & 
lui donna en mariage la châtellenie de Calamata. Et mefjire 
Gui prit fa femme & la conduifit au duché d'oéthènes, 

5' 07. Et le prince Thilippe de Savoie, à caufe des grandes 
dépenfes quHl avait faites en partant de fa terre, voulut, 
pour avoir de V argent, que les officiers du gouvernement 
paffé rendijfent compte des retues, 

foS. Et il y avait là le chancelier, nommé benjamin de 
Calamata, qui avait reçu & eu pendant beaucoup d^ années 
les rentes de la principauté, & le prince le fit prendre & 
mettre en prifon à Clermottt, & lui demanda les rentes de 
tant d^ années qu'il avait reçues. Et lui ne voulut pas rendre 
compte, mais dit qu'il les avait dépenfées par ordre de la 
princejfe; mais le prince voulait f on compte 6» lui demanda 
treme mille perpèr es, & le chancelier ne voulut pas les payer, 
mais envoya auprès du grand-maréchal meffire S^colas de 
Saint'Omer, qui était grandemem fon feigneur^ le priant 
de venir à fon aide. 

J'og. Et le grand-maréchal envoya auprès du prince,:lc 
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1301 dolo que lo quifies folcar; & el princep le dixo que non 
lo lexaria cro à tanco que éU paguafle .xxx. mil perperas. 
Et el grant merechal, vidiendo que non queria fer res 
por fus preguarias, apleguo gentes de armas de la tierra, 
affi como caualleros & efcuderos mas de quacroziencos, 
& caualguo con fu bandera efplegada & vino en Cla- 
rença, do era el princep Philipo, & entro en la plaça 
ante del hoftal del princep. 

f 10. Et [el] princep, vidiendo qu el merefcal con tan ta 
gent armada era venido alli, huuo dubdança; & la prin- 
ceflTa parafe à las fineftras & dixo al grant merefchal : f. 2407. 
a Cofino, que queres fer? »> Et éll refpondio a la prin- 
cefla : «' Madama, yo quiero fkular con mi fenyor el 
princep. yy Et el princep mando dezir al grant merefchal 
que decendies del cauallo & puyas al palacio. 

yii. Et el merefchal decendio del cauallo & con 
muchos otros caualleros armados de todas armas puyo 
al palacio. Et el princep dixo que queria? Et el merefchal 
le refpondio : « Vos auedes tomado el canceller & me- 
folo en prefion, el quai es homo ligio he nueftro compa- 
nyon, & non lo podedes meter en prefion por deudo 
ninguno, fegunt nueftros ufatges: por que nos queremos 
que lo faquedes de prefion, &, faÛido de prefion, fi vos 
deue éll, vos pagara. » 

j* 12. Et vidiendo el princep qu'el merefchal era la ora 
poderofo mas que non era éll, non lo quifo corufcar, 
mas enuio por el canceller & fizolo venir de la prefion; 
&, venido, lo tomo de part de fu cambra & faulo con 
éll & concordôfe con él que deuiefle .xv. perperas, & 
él le diô vn cafal, que fe clama Paliacora, en las partidas 
de Corento. 

fi^. Et concordados el princep con el canceller, 
fallieron de fuera. Et el princep dixo al merefcal qu'dl 
canceller era alli & fe era concordado con éll. Et el me- 
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priant de délivrer le chancelier ; mais le prince répondit i^oi 
qu'il ne le laijferait pas jujqu'à tant qu'il eût payé trente 
mille perpères. Et le grand maréchal y voyant qu^ il n'obtenait 
rien par f es prières y réunit des gens d'armes de la terre ^ 
tant chevaliers qu'écuyers au nombre de quatre cents y fr che- 
vaucha avec fa bannière déployée 6* vitu à Clarent^ay où 
était le prince Thilippey & entra dans la place devant l'hôtel 
du prince. 

yio. Et le prince^ voyam que le maréchal était venu là 
avec tant de gens armés y eut crainte; & la princeffe fe mit 
à la fenêtre & dit au grand maréchal: « Coufiny que voule\' 
vous faire? 3> Et lui répondit à la princeffe : « éMadamCy 
je veux parler avec mon feigneur le prince, » Et le prince 
fit dire au maréchal de defcendre de cheval & de monter au 
palais. 

^11. Et le maréchal defcendit de cheval & avec beaucoup 
d'autres chevaliers armés de toutes armes monta au palais. 
Et le prince lui demanda ce qu'il voulait. Et le maréchal 
lui répondit : « Vous ave\ pris 6* mis en prifon le chance- 
lier y qui eft homme lige G* notre compagnony & vous ne 
pouvez pas le mettre en prifony pour aucime dettCy félon nos 
ufages : c*eft pourquoi nous voulons que vous le tirie\ de 
prifon, & quand il en fera fortiy il vous paieray s'il vous 
doit. » 

5^ 1 2. Et le princcy voyant que le maréchal était en ce 
temps plus puiffant que lui y ne voulut pas le courroucer y mais 
fit quérir le chancelier G* le fit fortir de la prifony fr lorf- 
qu'il fut v'enuy il le prit à part dans fa chambre & lui parla 
& convint avec lui qu'il devait quinie mille perpèreSy & il 
lui donna un cafaly qui a nom Tera-Choray dans le pays de 
Corinthe. 

^î^. Et le prince s' étant accordé avec le chanceliery ils 
fortirenx. Et le prince dit au maréchal que le chancelier était 
là & quîls s'étaient accordés. Et le maréchal demanda 

•9 
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1305 refchal dixo al canceller fi era contento de aquefto que 
dizia el princep ; & el canceller refpondio al merefchal 
que éll era contento & en concordia con fu fenyor el 
princep; & el merefchal fue contento & todos los otros. 
Et defpues el merefchal tomô licencia del princep & de 
la princefla & tornofe en fu cafa. 

J'14. Et paflfado algun tiempo, el princep, vidiendo 
qu'el merefchal era mas fenyor & mas obedecido de la 
gent de la tierra que non era éll, fe ymagino de non 
eftar mas en la tierra mas de yrfe a fu tierra; & dixo 
vn dia a fu muller la princefla qu'él non queria eftar f- ^41 
mas en la tierra de la Morea, por que él non era fenyor, 
mas el merefchal era fenyor : por que fi ella queria yr 
con él que bien le plazia; fi no, en cafo que non qui- 
fiefle, que él fe entendia a partir. 

fiy. Et ella le refpondio que non queria defemparar 
fu fenyor & fu marido , mas que queria yr doquier que 
éll quifiefle. Et el princep comandà que fiieflen apa- 
relladas galeas, diziendo que queria yr a Roma por el 
jubileo que era en aquel anyo. Et aparelladas las galeas, 
el princep fe partio con fu muller la princefla & fueronfe 
à Roma; & dexo al merechal bayle & gouernador de la 
Morea. 

5' 16. Et paflado algun tiempo, la princeflTa Guil'abel 
murio; & fu fîia Mahauta, qui era muller de micer Gui 
de la Rocia, duch de Âthenas, vino en la Morea & de- 
manda el principado como heredat quel pertanya por 
la muert de fu madré. 

y 17. Et el merefchal le refpondio que ella non lo 
deuia auer por que ella era eftada maridada & era eftada 
dotada de la caftellania de Calamata, & fu madré auia 
perdido el principado por que fe auia cafado fin licencia 
del rey Karles : por que éll ténia el principado por el 
rey Karles & non lo queria dar fin comandamiento fuyo. 
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au chancelier sHl était content de ce que lui avait dit le 1305 
prince; & le chancelier répondit au maréchal qu^il était 
content & d accord avec fon feigneur le prince; & le maré- 
chal fut content & tous les autres aujjî. Etenjuite le maréchal 
prit congé du prince 6* de la princeffe 6* s* en revint che\ lui, 

^i^ Et quelque temps après y le prince^ voyant que le 
maréchal était plus feigneur & plus obéi des gens de la terre 
que luiy ne voulut plus y refier ^ mais voulut s^en retourner en 
fa terre ^ & un jour il dit à fa femme la princeffe quHl ne vou- 
lait plus refter en éMoréCy parce quHl n^y était pas feigneur 
& que le maréchal y était feigneur : que Jî elle voulait venir 
avec luij il en était cornent; que Ji non^ au cas oii elle ne le 
voudrait pas, lui était décidé à partir, 

J'15'. Et elle lui répondit qu'elle ne voulait pas aban- 
donner fon feigneur 6* mari y mais qu'elle voulait aller oit 
il voudrait. Et le prince commanda d'armer des galères, 
difant qu'il voulait aller à 1{ome pour le jubilé qui avait 
lieu en cette année. Et les galères prêtes y le prince partit 
avec fa femme la princeffe 6* ils vinrent à 7{ome; & le maré- 
chal refta bail & gouverneur de la zMorée. 

y 16. Et quelque temps après y la princeffe Ifabelle mourut; 
& fa fille éMahauty qui était femme de mejjire Gui de la 
T^chcy duc d'olthèneSy vint en oMorée & demanda la prin- 
cipauté comme héritage qui lui appartenait par la mort de 
fa mère, 

y 17. Et le maréchal lui répondit qu'elle ne devait pas 
l'avoir y parce qu'elle avait été mariée G* dotée de la châ- 
tellenie de Calamata & que fa mère avait perdu la princi- 
pautéy parce qu'elle s'était mariée fans permiffion du roi 
Charles; que lui tenait la principauté pour le roi Charles 
& qu'il ne la livrerait pas fans fon ordre. 
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«307 pS. Et vidiendo el duch de Achenas & fu muUer 
Mahautâ que non podian auer el principado, tomaronfe 
à Elliuas en el ducame; & alli comô la fenyoria de la 
meatat de Eftiuas que era del merechal. Ec el maréchal, 
vidiendo qu'el duch le auia leuada la fenyoria de la 
meytat de Stiuas, fue mucho corruçado & enuio letras al 
princep de Taranto, lu do, que quifieffe fer tanto con el 
rey Karles fu padre quel diefle el prindpado de la Mo- 
rea, el quai razonablemenr por la muert de la princefTa 
pertenefcia al rey Karles. f-H»»- 

f ig. Et micer Philipo, princep de Taranto, recebidas 
las letras del merefchal, fiie al rey Karles fu padre & 
demandôle el dicho principado de la Morea. Et el rey 
Karles, que amaua mucho al princep Philipo fu fiio, le 
diô el principado & enuiô al merefchal letras que tuuieflfe 
el principado por el princep Philipo fu fiio. 

y 20. Et defpues el princep Philipo ordeno genres de 
armas pora yr en la Morea & conquérir la terra de les 
Griegos; & ordenadas fus gentes, paiïo en la Morea & 
leuô en fu companya quatro mil a cauallo & .vj. mil a 
piet. Et plegado en la terra de la Morea, enuio letras de 
comandamiento à todos los fenyores & barones & ca- 
ualleros. 

f2i. Et recebidos los comandamientos, vinieron aqui 
el duch de Athenas, el duch del Archipelago & el conte 
de Chifolonia & el marques de la Boudeniça & el fenyor 
de Negrepont & todos los otros fenyores & caualleros; 
& aplegados aqui, fizieron reuerencia al princep Philipo 
& recebieronlo por fenyor. 

^22. Mas el duch de Athenas requiriô al princep 
Philipo que le plazieflfe de renderle el principado, el 
quai por eredat pertenefcia a fu muUer Mahauta por 
fucceflîon de la muert de fu madré la princefla; & el 
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flS. Et le duc <Pc4rhènes 6- fa femme tSifahaut, voyant 1307 
qu'ils ne pouvaient avoir la principauté, s'en retournèrent à 
Thèbes dans le duché; 6* là le duc prit la feigneurie de la 
moitié de Thèbes qui appartenait au maréchal. Et le maréchal, 
voyant que le duc lui avait pris la feigneurie de la moitié 
de Thèbes y fut très courroucé 6* envoya des lettres au prince 
de Tarente fon oncle, pour qu'il obtint du roi Charles f on 
père la principauté de la iMorée^ laquelle, raifonnablement, 
par la mort de la princeffe, appartenait au roi Charles, 

^ ig. Et meffire Thilippe, prince de Tarente, ayant reçu 
les lettres du maréchal, vint auprès du roi Charles^ fon 
père, & lui demanda ladite principauté de la adorée. Et, le 
roi Charles, qui aimait beaucoup le prince Philippe fon fils, 
lui donna la principauté & envoya au maréchal des lettres 
par le [quelles il le chargeait de tenir la principauté pour 
le prince Thilippe fon fils. 

5' 20. Et enfuite le prince Thilippe réunit des gens d'armes 
pour aller en iMorée 6» conquérir la terre des Grecs ; & 
ayant réuni f es gens, il paffa en iMorée 6* emmena avec lui 
quatre mille hommes à cheval 6* fix mille à pied. Et étant 
arrivé en zMorée, il envoya des lettres de commandement à 
tous les feigneurs & aux barons 6* aux chevaliers, 

^2\. Et lorf qu'ils eurent reçu les commandements, vinrent 
là le duc d^cAthènes, le duc de l'cArchipel, le comte de Ce- 
phalonie, le marquis de la "Bodoniqa & le feigneur de 
V^grepont & tous les autres feigneurs & chevaliers ; & 
lorf qu'ils furent réunis, ils firent révérence au prince Thi- 
lippe 6* le reçurent pour feigneur, 

y 22. ^ais le duc d' (Athènes requit le prince Thilippe 
qu'il lui plût de lui rendre la principauté, qui par droit 
d'héritage appartenait à fa femme zMahaut, depuis la mort 
de fa mère la princeffe, & le prince répondit au duc que s'il 
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1309 princep le refpondio que, fi auia razon, que fuefle al rey 
fu padre, qui gelo auia dado, qu'él le &ria razon. 

fi^. Et après el princep Philipo recibio a los fobre- 
dichos duques, barones & caualleros & fizieronle grant 
honor; & ordeno fu gent & caualgo contra los Griegos, 
& fùe a un caftiello que fe clama Treflumi & en griego 
Trepotama & tomaronlo por batalla; & los Griegos 
huuieron grant temor, & fe rendieron al princep muchos 
caftiellos de los Griegos. 

f 24, Et defpues el conte Johan de Chifolonia, qui f. 04» 
queria mas qu'el princep conquiftas, mas en el difpotado 
del Arta, confellô al princep que pafaffe con él [en el] 
difpot[ado] del Arta, pues que auia tanta buena com- 
panya, & que ayna podria conquiftar entro a Salonich, 
& que, per poca gent que dexafle en el principado de 
laMorea, baftaua pora conquiftar la terra de los Griegos. 

5'25'. De que el princep creyô al confellô del conte 
de Chifolonia; & ordeno & dexo a micer Tomas de 
Marcan, conte de Efquilaci, fu lugartenient, en la Morea, 
con buena companya, & éll fe partio con toda fu gent 
& fue en el difpotado & fiie al Arta. Et el difpot Tomas, 
hermano de la muUer del princep & de la muUer del 
conte de Chifolonia, qui era bien apercebido, defendiô 
bien fus fortalezas. 

5' 26. Et vidiendo el princep que non podia ninguna 
cofa, fe acordô con el di(pot & tomô moneda, & el 
difpot diole Nepanto & Otrento & la Bondiça. Et fecho 
aquefto, el princep fe partio & tornôfe a Taranto, fu 
principado, porque auia perdido mucha de fu gent eftando 
en el difpotado & al Arta. 

5' 27. Et micer Tomas de Marcan, el quai auia roma- 
nido en la Morea, lugartenient del princep, fazia grant 
guerra a los Griegos. Et los Grieguos, vidiendo (que) la 
grant guerra que los Francos les fazian & ellos non auian 
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avait un droite il devait aller auprès du roi, fan père, qui lui 1309 
avait donné la principauté 6* que lui lui ferait rai/on, 

^2^. Et enfui te le prince Thilippe reçut les fuf dits ducs, 
barons & chevaliers qui lui firent grand honneur; puis il 
réunit f es gens & chevaucha contre les Grecs, & il marcha 
contre un château nommé Treflumi, & en grec Tripotamos, 
& le prit par bataille ; & les Grecs eurent grande crainte & 
beaucoup de leurs châteaux fe rendirent, 

5'24. Et enfuite le comte Jean de Céphalonie, qui voulait 
plus que le prince conquérir, mais dans le defpotat de VcArta, 
confeilla au prince, puifquHl avait fi bonne compagnie, de 
pajfer avec lui dans le defpotat, 6* Vaffura que rapidement il 
pourrait conquérir jufqu^à Salonique & que les gens, quelque 
peu nombreux quHlsfuffent, qu'il laijferait en éMorée, fuffi- 
raient à y conquérir la terre des Grecs, 

5'2f . Et le prince crut le confeil du comte de Céphalonie 
& laiffa meffire Thomas de éMariano, comte de Squillace, 
comme f on lieutenant, en zMorée, avec bonne compagnie, & 
lui partit avec tous fes gens & s^en vint dans le defpotat, à 
VcArta, Et le defpote Thomas, frère de la femme du prince 
& de la femme du comte de Céphalonie, qui était bien pré- 
paré, défendit bien fes fortereffes. 

y 26. Et le prince voyam qu il ne pouvait rien, s'accorda 
avec le defpote 6* prit de V argent, & le defpote lui donna 
i^épant & Vothremo & Vonit{a. Et cela fait, le prince partit 
& revint à Tareme dans fa principauté, parce qu'il avait 
perdu beaucoup de gens dans le defpotat & à VcArta. 

^27. Et mefjire Thomas de oMar\ano, qui était refté 
en zMorée comme lieutenant du prince,faifait grande guerre 
aux Grecs, \Et les Grecs, voyam la grande guerre que les 
Francs leur faif aient 6* ne pouvam pas leur réfîfier, en- 
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1305 poder contra ellos, enuiaron mefageros a lur fenyor 
Quirandronico Paliologo , emperador de Contaftinoble, 
que les enuiafle ayuda por defender fu rierra. 

5' 28. Et el emperador, huyendo aquefto, tantoft enuiô 
vn fu nieto, fillo de fu hermana, el quai fe nombraua 
micer Andronico AflTani con buena conpanya. Et quando 
éll fue en la Morea, apleguô toda la gent que pudo auer, 
& caualguo contra los Francos & fizoles vn grant danyo f. x** t. 
en hun pafTo que fe clama la Gerina, & defpues obrô & 
fizo tanto que recobro todas las fortalezas de los Grieguos 
qu'el princep auia tomado, quando vino en la Morea. 

f 2g. Et micer Tomas de Marcan, vidiendo que non 
era vtil fezer la guerra, ordenô & fizo paz con micer 
Andronico AflTani, capitan de los Grieguos^ & lexô al 
merefchal bayle de la Morea; & éll s en fiie al reaime de 
Pulla. 

^30. En aquel tiempo Rocafort, qui era edado capitan 
de la companya de los Aragonefes, Catalanes & Efpa- 
nyoles que era eftada de fray Roger, por la muert de 
fray Roger, el quai el emperador Quir Miquali Paliologo 
fizo matar, refto capitan & fizo muyt grant guerra contra 
el imperio, por vengar la muert de fi-ay Roger & de los 
otros qui eran eftados muertos por el emperador. 

f^i. De que éll vengo bien la muert de aquellos, 
porque tomô muchas terras & matô mas de .xxx. mil 
Griegos; & defpues fe acordo con dos Turquos, de los 
quales el huno fe clama Melich & el otro Calil, los 
quales auian près de très mil Turcos en lur companya. 

^32. Et el emperador Quir Micali Paliologo, que era 
en Andronopoli, huyendo que los Turquos fe eran aple- 
gados con los Catalanes, & huuo miedo que deftruyeflfen 
todo el imperio, & apleguo toda quanta gent de armas 
pudo auer en fu impero por yr contra ellos. 

y 3 3 . Et Rocafort, qui era en Galipoli con los Catalanes 
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,; 

voyirem des meffagers à leur Jeigneur Quir cAndronic 1305 
TaUologue^ empereur de Conftaminople^ afin quHl leur 
envoyât du fecours pour défendre leur terre, 

J'28. Et V empereur y apprenant cela y envoya fon neveuy 
fils de fa fceuTy nommé meffire cAndronic céffani^ avec bonne 
compagnie. Et quand il fut en éMorée^ il réunit tous les 
gens qv^il put avoir & chevaucha contre les Francs & leur 
fit un grand dommage dans le défilé qui fe nomme la 
GerinOy & enfuit e il travailla &fit tant qu'il recouvra toutes 
les forterejfes des Grecs que le prince avait prifeSy quand il 
était venu en SMorée, 

^29. Et meffire Ihomas de SMar^anOy voyant qu'il n'était 
pas en état de faire la guerre y conclut la paix avec (Andro- 
nie (Affaniy capitaine des Grecs y & laijfa le maréchal bail de 
la iMorécy 6» lui s'en revint au royaume de Touille, 

f 50. Et en ce temps 7{pcaforty fait capitaine de la com- 
pagnie des oAragonaiSy Catalans 6* Efpagnols, après la 
mort de frère 7{ogery que l'empereur Quir cMichel Taléo- 
logue avait fait tuer y en refta le capitaine & fit grande guerre 
contré l'empire y pour venger la mort de frère V^ger & des 
autres qui avaient été tués par l'empereur, 

{'3 1 . Et il vengea bien leur morty car il prit beaucoup de 
terres & tua plus de trente mille Grecs; & enfuite il s'ac- 
corda avec deux Turcs y dont l'un avait nom éMelic & l'autre 
Calily lefquels avaient près de trois mille Turcs en leur 
compagnie. * 

f 32. Et l'empereur Quir SMichel Taléologuey qui était 
à (Andrinoplcy apprenant que les Turcs s'étaient réunis aux 
Catalans y eut grande crainte qu'ils ne détruififfent tout 
l'empirey fr // réunit tous les gens d'armes qu'il put avoir 
dans l'empire pour aller contre eux. 

f 33. Et "Hgcaforty qui était à Gallipoli avec lesCatalans 

30 
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1308 & con los Turcos, huyendo qu*el emperador auia aple- 
gado canca gent & queria venir fobre éll, huuo Ai con- 
fello con los Turquos^ & confellaron que millor era de 
fallir à encuentro al emperador que efperarlo alli en 
GallipoU. 

f 54. Et fecho aquefti confello, caualgaron tanto que f- »43 
crobaron la hueft del emperador & crobaronlo en las 
parcidas de Andronopoli & aqui fe combacieron ; & fue 
vencido el emperador & fuyendo fe reculli[6] en Andro- 
nopoli. Et los Catalanes & los Turquos mataron muchos 
Grieguos & fîzieron granc preda. 

f^f. Et fecho aquefto, Rocafort con los Catalanes & 
con los Turquos tomô el camino de la Blaquia. Et mu- 
chos caualleros aragonefes & efpanyoles, non queriendo 
la companya de los Turcos, acordaronfe con el empe- 
rador & fueron en Contaftinoble & alli fîncaron con 
el emperador. 

y:} 6. Et Rocafort con los Catalanes & con los Tur- 
quos, entrado en la Blaquia, començaron à £àzet grant 
guerra. Et micer Gui de la Rocia, qui era duch de Athe- 
nas, huyendo que los Catalanes & los Turquos eran 
entrados en la Blaquia, dubdando que quifîeflen venir 
en fu tierra del ducame, enuio enbaxadores à ellos, que 
fi lo querian feruir, éll les daria buen fueldo he queria 
conquiftar la Blaquia. Et los Catalanes & los Turcos fe 
acordaron con el duch de Athenas por dertos pados 
& defpues començaron à guerrear & à tomar caftiellos 
« de la Blaquia. 

y 37. Et paflfado algun dempo, el duch de Athenas 
murio, & fu [muger] Mahauta, que fue fiia de micer 
Florença de Analdo & de la princeflTa Guifabel, vidiendo 
que el princep Philipo de Taranto le auia tomado fu 
principado de la Morea, qui le pertenefcie por heredat, 
por la muert de fu madré la princefTa^ quiflb yr en 
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& avec les Turcs ^ apprenant que V empereur avait réuni tant 1308 
de gens 6* quHl voulait venir contre luij tint confeil avec 
les TurcSy & ceux-ci lui dirent quHl valait mieux marcher 
à la rencontre de P empereur que de V attendre là à Gallipoli. 

534, Et ce confeil tenUy ils chevauchèrent tant quUls ren- 
contrèrent V armée de F empereur dans les parties d^cAndri- 
nople & là ils combattirent; 6- V empereur fut vaincu, 6», 
mis en fuite, fe réfugia à oindrinople. Et les Catalans & les 
Turcs tuèrem beaucoup de Grecs offrent grand butin. 

^5 y . £r cela fait "Rgcafort, avec les Catalans & les Turcs, 
prit le chemin de la 'Blaquie. Et beaucoup de chevaliers 
aragonais 6* efpagnols, ne voulant pas de la compagnie des 
Turcs^ s^ accordèrent avec V empereur & vinrent à Conftan- 
tinople & refièrent là avec Vempereur. 

J':}6. Et T(pcaforty étant entré en IBlaquie avec les Cata- 
lans 6* les Turcs^ commença à y faire grande guerre. Et 
meffire Gui de la T^ffche, qui était duc d^oAthènes, ayant 
appris que les Catalans 6* les Turcs étaient entrés en 2/a- 
quie 6* craignant qu'ils ne vinffent dans la terre du duche\ 
leur envoya des ambaffadeurs pour leur dire que s^ils vou- 
laient le fervir, il leur donnerait bonne folde & qu'il vou- 
lait conquérir la "Blaquie, Et les Catalans 6* les Turcs 
Raccordèrent avec le duc d'oAthènes à de certaines condi- 
tions, 6* enfuite commencèrent à guerroyer & à prendre des 
châteaux de la 'Blaquie. 

y^y. Et quelque temps après le duc d'oithènes mourut, 
& fa femme oMahaut, fille de meffire Florent de Hainaut 
6* de la princeffe Ifahelle, voyant que le prince Thilippe 
de Tarente lui avait pris fa principauté de cMorée qui lui 
appartenait par droit d'héritage, par la mort de fa mère la 
princeffe, voulut aller en Hainaut auprès de fon oncle, le 
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1308 Analdo a fu rio, el conte, qui era ermano de fu padre, 
por que le aindaffe a recobrar fu principado. 

y^S. Et feyendo muerto el dicho micer Gui de la 
Rocia, duch de Athenas, micer Galter, comte de Brena 
& comte de Lèche, qui era cofino hermano del fobre- 
dicho duch de Athenas, fue en la Morea con letras del 
rey Ruberto & con letras de micer Philipo, princep de f. 043 ▼. 
Taranto & de la Morea, al bayle de la Morea, que qui- 
fiefTe veyer fi el comte de Brena auia razon en el du- 
came que lo deuieffe poner en pofeflîon. 

f :}9. Et el dicho comte arrib(ad)ô en Clarença con dos 
gualeas por demandar la heredat del ducame de Athenas, 
por la muert de micer Gui de la Rocia, fu cofino her- 
mano, diziendo que fu madré era eftada ermana de micer 
Guillelmo de la Rocia, padre del dicho micer Gui de la 
Rocia, que era muerto la hora. 

f40. Et el comte de Brena dizia que la heredat perte- 
nefcia à éll, por que fu madré era hermana del dicho micer 
Guillermo de la Rocia; & aflimifmo, por que era mafclo, 
dizia que à éll pertenefcia mellor la heredat del dicho 
ducame que no faria à fu cofina ermana qui era fembra. 

f4i. Et la dicha fenyora de Barut dizia que fu madré 
era mas primogenita que la madré del dicho comte de 
Brena, por la quai cofa pertenefcia mas à ella la heredat 
fobredicha que non al comte de Brena, fu cofino her- 
mano; por que fueron delant del bayle & fu confello & 
aqui alleguaron cafcuno fu razon. 

^42. Mas el bayle & los fenyores del confello, no 
guardando tanto à la razon como à la voluntat, por que 
el comte de Brena era cauallero he hombre poderofo 
& aquella era muUer & vidua, quifieron mas dar la razon 
de la heredat al comte de Brena que no à ella. Et el bayle 
con fu confello dieron la fentencia que el ducame fuefife 
del comte de Brena & no de la fenyora de Barut. 
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comte^ frère de Jon père^ pour qu'il V aidât à recouvrer fa 1308 
principauté. 

138. Et ledit meffire Gui de la T^oche, duc d'c4thèneSy 
étant mort y meffire Gauthier y comte de arienne & comte de 
Lecce^ qui était coufîn germain dudit duc d^cAthènes^ vint 
en SMorée avec une lettre du roi T{obert 6» des lettres de 
meffire Thilippcy prince de Tarente & de iMorécy pour le 
bail de égarée y recommandam à celui-ci de voir fi le comte 
de 'Brienne avait droit fur le duché & en ce cas de le mettre 
en fa poffeffion. 

f^ç. Et ledit comte arriva à Clarent[a avec deux galères 
pour demander l'héritage du duché d' (Athènes y qui lui rêve- 
nait par la mort de meffire ' Gui de la T{ochey fon coufin 
germain, difant que fa mère avait été fœur de meffire 
Guillaume de la V^chCy père dudit meffire Gui de la 7{ffche 
qui à cette heure était mort, 

^40. Et le comte de TBrienru difait que l'héritage lui 
revenaity parce que fa mère et ait fœur dudit meffire Guillaume 
de la V^che; & il difait auffi qu'en fa qualité de mâle y 
l'héritage dudit duché lui revenait à plus jufte titre qu'à fa 
coufine germaincy qui était femme. 

^41. Et ladite dame de *Barut difait que fa mère était 
plus ainée que la mère du comte de Vrienne^ & que par con- 
féquent le fufdit héritage lui revenait plus juftemem qu'au 
comte de BriennCy fon coufin germain : c^eji pourquoi tous 
deux allèrent devartt le bail 6* chacun allégua fa raifon. 

^42. oMais le bail & lesfeigneurs du confeily confidérant 
moins la juftice que la volonté y aimèrent mieux ^ parce que 
le comte de arienne était chevalier & homme puiffant, & 
que l'autre était femme & veuvCy donner le droit de l'héritage 
au comte de "Brienne qu'à la veuve. Et le bail & le confeil 
jugèrent que le duché devait revenir au comte de IBrienne 6» 
non pas à la dame de "Barut, 
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1308 f 43. Et aqueft confello & aquefla fentencia fue en la 
yglefia de Sant Francifco en Clarença. Et la fenyora de 
Barut^ huyendo aquefta fentencia, fe leuantô en piet & 
filé al altar mayor & agenoUôfe delant de la virgen 
Maria & preguôla que le plaziefTe preguar a fu fiio Jefuf. ^^s 
Chrifto que fi ei bayle & los fenyores del confello auian 
dado jufta fentencia que ellos pudieflfen tenir à honor 
en aquefli mundo, & fi auian dado injufta fentencia que 
pudieflTen morir fin herederos de fu cuerpo. 

144. Et fi fu cofino hermano, el conte de Brena, to- 
maua el ducame con razon, que éll & fus herederos por 
fiempre pudieflTen heredar el dicho ducame; & fi éUlo 
tomaua injuftament, que ante que fe compliflfe el anyo, 
murieflfe de mala muert, & que fus herederos nunqua lo 
podiefTen heredar. 

5'45'. Et fechas fus plegarias, fe leuantô & reculiôfe 
en gualea & pardôfe & fuéflfe en fu terra. Et el comte de 
Brena^ qui fue fecho duch de Athenas, fizo muy grant 
honor al bayle he a los otros fenyores, & defpues ca- 
ualguo & fuefle al ducame a recebir fu fenyoria. 

5'46. Et recebida la fenyoria del ducame, vidiendo que 
los Catalanes & los Turquos eran encara en b Blaquia, 
non queriendo tener los paélos que fu cofino hermano, 
micer Gui de la Roda, duch de Athenas, auia fècho con 
ellos, enuiolos a dezir que éll queria que le rendieflfen 
los caftiellos que auian tomados & todas las predas que 
auian guanado; &, en cafo que ellos no lo quifieffen 
fer, que éll queria conbatirfe con ellos & fer los morir 
todos. 

^47. Et los Cathalanes& Turquos, huyendo aquefto, 
refpondieron que non querian render los cafUellos & bs 
predas que auian ganado, por que non fabian do yr, 
mas ellos lo pregauan que éll los dexafe eftar en paz, & 
que ellos le querian fer homenage de aquellos cafliellos 
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5*45 . Et ce €onfeil Je tint & cène femence fut donnée 1308 
dans Véglife de Saint-François à Clarenr[a, Et la dame de 
*Baruty ayant oui cette femence, vint au maître autel & s^ age- 
nouilla devant la vierge oMariCy & la pria quUl lui plût de 
fupplier fon fils Jéfus-Chrifi que, fi le bail & les feigneurs 
du confeil avaient donné jufle fentence, ils puffent vivre avec 
honneur en ce monde, & que s'ils avaient donné injufte fen' 
tence, ils mouruffent fans héritiers de leur corps, 

^44. Et que fi fon coufin germain, le comte de TBrienne, 
prenait le duché avec raifon, que lui ^ fes héritiers puffent 
hériter à jamais ledit duché, 6* que sHl le prenait injufte- 
ment, qu'avam la fin de Vatmée il mourût de mauvaife mort 
& que fes héritiers ne puffeiu jamais hériter de lui. 

5'45'. Et ayant terminé fes prières, elle fe leva & s'em- 
barqua en galère & partit & s'en fut en fa terre. Et le comte 
de arienne, qui avait été fait duc d'oAthènes, fit très grand 
honneur au bail & aux autres feigneurs , & enfuit e il che- 
vaucha & vint au duché pour recevoir fa feigneurie, 

5'46. Et après avoir reçu la feigneurie du duché, voyant 
que les Catalans & les Turcs étaient encore en 'Blaquie, & 
ne voulaient pas garder les conventions que fon coufin ger- 
main, nuffire Gui de la 7{pche, duc d'cAthènes, avait faites 
avec eux, il leur ettvqya dire qu'il voulait qu'ils rendiffent 
les châteaux qu'ils avaient pris & le butin qu'ils avaient 
gagné, 6* qu'au cas oit ils ne voudraient pas le faire, lui 
irait les combattre & les ferait tous mourir. 

^47. Et les Catalans & les Turcs, apprenam cela, ré- 
pondirent qi^ils ne voulaient pas rendre les châteaux & le 
butin qu'ils avaiem gagnés, parce qu'ils nef avaient où aller, 
mais qu'ils le priaiem de les laiffer en paix & quils vou- 
laient lui faire hommage des châteaux quils avaient gagnés 
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[ que auian ganado & iurarle de nunqua fer danyo en 
aquella terra ne en ninguna fuya. 

5*48. Et el comte de Brena, duch de Athenas, viendo 
que non querian render los caftiellos, ordeno de aple-f-ns'^- 
guar gentes d'armas por conbaterfe con ellos; & enuio 
a la Morea por ayuda, & al fenyor de Negrepont & al 
duch del Archipelago & al marques de la Bondeniça, 
& apleguo mucha gent mas de dos mil hombres de cauallo . 
& de quatro mil hombres à piec. 

5^49. Et apleguada aquefta gent, caualguo & fue à un 
luguar que fe clama elArmiro, do efiauan los Catalanes 
& (de) los Turquos con Melich & con Calil. [Et] viendo 
la grant multitut de gent que eran apleguada con el 
duch de Athenas, huuieron temor & enuiaron à dezir al 
duch de Athenas fî queria auer paz con ellos^ que ellos 
li rendrian los cafHellos & s*en yrian. 

ffo. Et el duch, viendo que ellos auian miedo, ref- 
pondio que non queria finon recebirlos àmercet; & ellos, 
viendo que non los queria recebir finon à mercet, dixieron 
que mas querian morir en batalla que venir en fu mercet 
& ordenaron fu gent & vinieron à la batalla. 

ffi. Et micer Galter, comte de Brena & duéh de 
Athenas, qui auia ordenado fu gent à batalla, como buen 
cauallero & ardido, tomô la primera batalla & Aie à férir 
en los enemigos. Et alli fue vna fiiert batalla, por que 
los Catalanes & los Turquos combatian como hombres 
defefperados; & à la fin vencieron la batalla, & el duch 
de Athenas fue muerto & huno de los fenyores de Negre- 
pont fue muerto & el marques de la Bondeniça fue 
muerto he muchos otros caualleros & fenyores fueron 
prefos & muertos; & aquellos que efcaparon cafcuno 
fuya do millor podia. 

5'5'2. Et oydas aqueflas nueuas en Efliuas & en los 
otros lugares del ducame, las muUeres & los hombres 
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& lui jurer de ne plus jamais faire dommage dans cette 131 1 
terre ni dans aucune autre qui lui appartiendrait, 

^48. Et le comte de Vrienne^ duc d^cAthènes^ voyant qu^ils 
ne voulaient pas lui rendre les châteaux, ordonna de réunir 
des gens d^ armes pour les combattre; & il envoya en iMorée 
pour avoir dufecours, & auprès du feigneur de C^égrepont 
& du duc de PoArchipel & du marquis de Vodonit^a^ & 
il réunit beaucoup de gens, plus de mille hommes à cheval 
& de quatre mille hommes à pied. 

5*49 . Et ayant réuni ces gens^ il chevaucha 5* vint en un lieu 
qui Je nomme c4rmiro, oîi étaient les Catalans 6* les Turcs 
avec oMelic 6* Calil^ le/quels, voyant la grande multitude 
de gens qu^ avait amenée le duc d^ (Athènes, eurent crainte & 
envoyèrent demander au duc d^oithènes s^il voulait avoir 
paix avec eux, & offrirent de lui livrer les châteaux & de 
s^en aller. 

yyo. Et le duc, voyant quils avaient peur, répondit quil 
ne voulait les recevoir qu^à merci; & eux, voyant quil ne 
voulait les recevoir qu^à merci, dirent qu'ils aimaient mieux 
mourir en bataille que de fe rendre à fa merci; & ils 
réunirent leurs gens & vinrent à la bataille. 

yyi. Et mejflre Gauthier, comte de arienne & duc 
d'olthènes, qui avait difpofé fes gens pour la bataille, 
comme bon & hardi chevalier, prit la première bataille & 
vint frapper les ennemis. Et là il y eut une forte bataille, 
parce que les Catalans & les Turcs combattaient en hommes 
défefpérés; & à la fin ils vainquirent, & le duc d'c4thènes 
& un des feigneurs de tj^grepont & le marquis de "Bodo- 
niv{a furent tués, 6* beaucoup d'autres chevaliers & feigneurs 
furent ou pris ou tués; & ceux qui échappèrent fuirent où 
ils purent. 

^^2. Et ces nouvelles ayant été fues à Thèbes & dans 
d'autres lieux du duché, les femmes & les hommes fuirent 

3« 
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13" fuyeron con fus fîios & con lo mas de lo fuyo qeu^-M^. 
pudieron a Negrepont. Et los Catalanes & los Turquos, 
huyendo que todos eran fuytos de Eftiuas, fiieron alla 
& tomaron la ciudat & toda la terra del ducame^ fîno 
Cetinas que es muy fuert. 

5'f ^. Et alli erala muUer del dicho duch qui era muerto 
con vn fu fiio, & alli fe defendio por vn tiempo; & 
defpues, viendo que non podia auer ayuda por recobrar 
el ducame, fe partie con fu fîio & s'en fue al reaime de 
Francia en fu' condado de Brena, & a lu padre micer 
Johan de Caftellan, qui era coneftable de Francia. 

5'5'4. Et los Catalanes, que auian huuido toda la terra, 
dieron argent a los Turquos & enuiaron los a lur terra 
& retuuieron la terra del ducame por lur; & defpues 
affitiaron à Cetinas. Et los de Cetinas, non podiendo 
auer fucurfo, fe ren dieron a los Catalanes; & defpues 
partieronfe la terra entre f\ mifmos a cafcuno la part 
fegunt que le pertanya. 

yy^. Et porque non auian fenyor que los defendiefle 
& rigieffe, enuiaron al rey de Cicilia & fizieronlo lur 
fenyor & dieronle las ciudades y derechos que pertanyan 
a lur fenyor. Et dona Marguarita, qui fue muUer del comte 
Rechardo de Chifolonia, del cual conte huuo huna fiia, 
por la muert de fu hermana Guifabel era yda a Napol 
al rey Rubert, requiriendolo que le quifieffe render el 
principado de la Morea como heredat de fu padre el 
princep Gillin; & el rey Rubert non le quifo render el 
dicho principado. 

f f 6. Et feyendo en Napol, fecretament fe concorde 
con la reyna Sanxa, que era muller del rey Rubert, de 
cafar fu fiia con don Ferrando, fiio del rey de Malorcha 
& ermano de la dicha reyna ; & diole en cafamiento el 
derecho que auia en la eredat del principado de la Morea. 

j'j'7. Et concordado aquefti matrimonio, la dicha f. 046 ▼. 
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avec leurs enfants 6* avec tout ce quils purent emporter^ à 1311 
U^grepont. Et les Catalans & les Turcs, ayant appris que 
tous avaient fui de ThèbeSy y furent 6» prirent la ville & 
toute la terre du duché, à ^exception d^cAthènes, qui eji 
très fort, 

^y^. Et là fe trouvait la femme dudit duc qui était mort 
avec f on fils y & elle s'y défendit un temps; 6* voyant enfuit e 
qu^elle ne pouvait obtenir de fecours pour recouvrer le duche\ 
elle partit avec fon fils & s^en fut au royaume de France 
dans f on comté de arienne & auprès de fon père meffire Jean 
de Châtillony qui était connétable de France, 

f J'4. Et les Catalans, qui avaient pris toute la terre^ 
donnèrent de l'argent aux Turcs & les renvoyèrent dans leur 
terre & gardèrent pour eux la terre du duché^ 6* enfuite 
affiégèrent o^thènes. Et ceux d^oithènes, ne pouvant obtenir 
de fecours^ fe rendirent aux Catalans; & ceux-ci enfuite fe 
partagèrent entre eux la terre, s^attribuanr à chacun la part 
qui lui revenait. 

y y y. Et parce qu'ils n'avaient pas de feigneurs pour les 
défendre & les gouverner, ils envoyèrent auprès du roi de 
Sicile & le firent leur feigneur & lui donnèrent les villes & 
les droits qui appartenaient à leur feigneur. Et madame 
oMar guérite, qui fut femme du comte T{ichard de Cépha- 
lonie, dont elle eut une fille , était allée à C^Çaples auprès 
du roi T^bert, à caufe de la mort de fa fœur Ifabelle, pour 
le requérir de lui faire rendre la principauté de <S^orée 
comme héritage de fon père le prince Guillaume; & le roi 
T{obert ne voulut pas lui rendre ladite principauté. 

^^6. Et étant à D^ples, elle traita en fecret avec la 
reine S anche, femme du roi T^pbert, de marier fa fille avec 
Von Ferrant, fils du roi de éMajorque & frère de ladite 
reine, & de lui donner en mariage le droit qu'elle avait fur 
l'héritage de la principauté de oMorée. 

ffy. Et ce mariage arrêté, ladite reine S anche fit armer 
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i3i4reyna Sancha fizo armar huna galiota fecrecament, & 
enuio la dicha dona Margarica con fu fiia en Cecilia, & 
alli vino don Ferrando & tomo la fiia de dona Marga- 
rica por muUer & leuola en Malorqua ; he huuo en 
aquella dos fillos varones, el huno fue el rey Jayme de 
Malorqua, el orro fue el infant que tomo la fiia del rey 
Hugo de Chipre, & fue en Chipre & alla murio. 

y y 8. Et duenya Marguarita, fecho & complido el 
dicho matrimonio, tornô en la Morea; & el rey Rubert, 
fupido aquefti matrimonio, enuio letras en la Morea que 
fi donya Marguarita venia en la Morea que fueflTe prefa 
& mefa en prefion, por tal que non podieflfe entrar en 
el caftiello fuyo de Matagriffon ; & apleguô donya Mar- 
guarita a Porto Junco. 

f yg. Micer Nicola Mauro, que era bayle en aquel 
tiempo por la muert del gran merefchal, fabido el dicho 
bayle que dona Marguarita era arribada a Porto Junco, 
caualguô con micer Nicola de Trimula, fenyor de la 
Calandriça, & con otro caualleros, & fiie alla & recibio 
a dona Marguarita con grant honor & acompanyo la 
entro a Clarença, & alli la fizo meter en prefion en 
Claramont. 

y6o. Et don Ferrando, qui era ydo en Mallorqua con 
fu muUer, ordenô con el rey de Mallorqua, fu ermano, & 
con el rey de Aragon, fu cofino, de auer gualeas & 
gentes de armas pora venir en la Morea & a recobrar 
la heredat de fu muller 5 & auido galeas, naues & gentes 
de armas, fue en Clarença. 

yôi. Et el rey Rubert, fabiendo que don Ferrando de 
Malorqua auia ordenado de yr con gentes de armas en 
la Morea, enuio letras al bayle que deuieflfe bien guarnir 
Clarença & defendies la terra entro atanto que le en- 
uiaflTe ayuda. Et el bayle, recebidas las letras, enuio por 
todos los barones & caualleros, que él pudo auer, en fu f. 247 
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fecrètement une galiote & envoya ladite dame éMar guérite 13H 
avec fa fille en Sicile ; 6* là vint don Ferrant 6* prit la fille 
de madame cMar guérite pour femme & la mena à SMajorque; 
& il en eut deux enfants mâleSy Vun fut le roi Jacme de 
oMajorquCy 6* Vautre fut T infant ^ qui prit pour femme la 
fille du roi Hugues de Chypre^ & vint en Chypre^ oîi il 
mourut, 

5'5'8. Et madame SMar guérite y après avoir fait & conclu 
ledit mariage, revint en zMorée ; 6* le roi T{obert, ayant 
appris ce mariage y envoya des lettres en iMorée afin que^ fi 
madame éMar guérite y venait , on la prit & la mit enprifon, 
de forte qu^elle ne put entrer dans fon château de zMathe- 
Griphon ; 6* madame SMar guérite débarqua à Tort Junch. 

J'yç. Et meffire D^icolas iSMauro^ qui était bail en ce 
temps par la mort du grand maréchal y ayant fu que madame 
é/\iarguerite était arrivée à Tort Junch^ chevaucha avec 
meffire D^icolas de la Trémouillcy feigneur de Chalandritia^ 
& d* autres chevaliers y & fe rendit là & y reçut madame 
Marguerite avec grand honneur & Raccompagna jufquà 
Clarenv{ay & là il la fit mettre en prifon à Clermont. 

J'60. Et don Ferrant y qui était allé à SMajorque avec fa 
femmCy avec F aide du roi de zMaj orque fon frère & du roi 
d'c4ragon fon coufin, chercha à fe procurer des galères, des 
navires & des gens d^ armes pour venir en Morée S'y recou- 
vrer l'héritage de fa femme ; 6* lorf qu'il eut les galères & 
les gens d'armeSy il vint à Clarentja. 

J'ai. Et le roi %oberty ayant appris que don Ferrant de 
zMajorque avait T intention d'aller avec des gens d'armes en 
é^oréey envoya des lettres au bail pour qu'il fortifiât bien 
Clarentia & défendit la terre Juf qu'à tant qu'on lui envoyât un 
fecours. Et le bail, ayant reçu les lettres, manda à fon fecours 
tous les barons & chevaliers qu'il put avoir ; & il réunit le 
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1315 ayuda ; de que el huuo al comte Nicola de Chifolonia 
& el fenyor de la Calandriça & el f'enyor de Niueleto, 
& muchos otros caualleros & genciles hombres. 

^62. Er feyendo todos aplegados en Clarença, don 
Ferrando de Malorqua aplego en Clarença con naues, 
galeas & genres de armas & quifo defcender en tierra 
con fus genres por combatif la terra de Clarença; mas 
el bayle con el comte de Chifolonia & con la orra gent 
fueron a la marina & alli defendieron que no defcen- 
dieflen en terra. 

563. Er [fue] fecha muy dura baralla; & ranro fe 
combarieron que por aquella iornada non podieron 
defcender en rerra. Er quando vino al orro dia, por 
fuerza de almogauares & de balefteros, qui fe echaron 
en mar, & de cauallos que facaron de las naues, fizieron 
tanro que fallieron en rerra, & aqui fe fizieron fuerres 
en ranro que roda la genr de pier & de cauallo fallieron 
en rerra & fallidos combarieron. 

f 64. Er vidiendo el bayle & el comre & los orros 
genriles hombres que el poder de don Ferrando era mas 
qu^el lur, non quifieron enrrar en la rerra de Clarença, 
mas romaron la via de Claramonr & alli fe recullieron 
rodos. 

5^6 f. Er los burgefes de Qarença, vidiendo qu'el bayle 
& los orros fenyores fe eran yros en Claramonr & que 
non les querian ayudar, enuiaron enbaxadores à don 
Ferrando que fe querian render à éll & auerlo por fenyor. 
De que don Ferrando los recibio benignemenr & huuo 
granr plazer & enrro en Clarença con roda fu gent a 
grant honor, & non quifo ferles ningun mal. 

f 66. Et el bayle, fabido que don Ferrando era entrado 
en Clarença, fe partie de Claramont con toda la gent 
& s'en fue en las partidas de Calamata por ordenar de 
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comte i^colas de Ciphalonie & lefeigneur de la Chalau' 1315 
drîtia & lefeigneur de t^velet & beaucoup d* autres che- 
valiers & gentil/hommes, 

yôl. Et étant tous réunis à Clarent\ay don Ferrant de 
éMajorque arriva à Clarent\a avec des navireSy des galères 
& des gens JP armes ; & il voulut defcendre à terre avec 
fes gens pour combattre la terre de Clarent{a ; mais le bail 
6* le comte de Céphalonie avec les autres gens vinrent au 
rivage & les empêchèrent de débarquer, 

yô^. Et il y eut là une très forte bataille^ & ils combat- 
tirent tant en ce jour qu^ils empêchèrent les autres de def- 
cendre a terre. Et quand vint le lendemain^ grâce aux almo- 
gavares & aux arbalétriers qui fe Jetèrent dans la mer & aux 
chevaux qu^ils fortirent des navires^ ceux de Ferram firent 
tant quHls arrivèrent au rivage & sy fortifièrent pendant 
que les autres gens à pied 6* à cheval débarquaient & com- 
battaient aufjitàt débarqués. 

5'64. Et le bail & le comte & les autres gentilfhommeSy 
voyant que le pouvoir de don Ferram était plus grand que 
le leur y ne voulurent pas entrer dans la terre de Clarent\ay 
mais prirent le chemin de Clermont & s*y réfugièrent tous. 

yôf. Et les bourgeois de Clarentia^ voyant que le bail 
& les autres feigneurs s'étaient retirés à Clermont & ne 
voulaient pas les fecourir^ envoyèrent des ambaffadeurs à 
don Ferram pour lui dire qu'ils voulaient fe rendre à lui 
& l'avoir pour feigneur. Et don Ferrant les reçut bénigne- 
ment & eut grande joie & entra à Clarent{a avec tous fes 
gens 6» grand honneur & ne voulut faire aucun mal aux 
habitants. 

y66. Et le baily ayant fu que don Ferrant était entré à 
Clarent^ay partit de Clermont avec tous fes gens & s'en vint 
dans les parties de Calamata pour préparer la défenfe de la 
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1315 deffender la terra; mas el comte Nicola de Chifollonia, f-MT^- 
vidiendo que don Ferrando auia prefo Clarença, enuiole 
embaxadores por concordarfe con éll, por que la muUer 
de don Ferrando era hermana del padre del comte Ni- 
chola de Chifellonia, & por aquefto fe concordaron. 

fôv. Et fizo acordar al fenyor de la Calandriça & al 
fenyor de Niuelet con don Ferrando, & vinieron a él en 
Clarença & fizieronle homenatge. Et don Ferrando los 
^ recibio con grant honor & huuo con ellos grant plazer, 
& rendieron el caftiello de Claramont. Et trobo que 
donya Marguarita, (u fuegra, era muerta, de que huuo 
grant defplazer; 

f 68. Et defpues ordenô fu gent que caualgafe de fuera 
por la terra por tomar las fortalezas ; de que éll caual- 
guo en Andreuilla & todo el piano fe rendio a ell, & 
defpues fe rendio el Oriol; & defpues fiie en la Grexera 
& aqui trobo al caftiello de Bel Reguart. Et el bayle, con 
toda fu gent qui eftaua por defenfion de la terra, alli fe 
combatieron; & fue efconfîto el bayle. Et defpues don 
Ferrando tornô en Clarença ; & el bayle fue a Calamata. 

5^69. Et micer Philipo, princep de Taranto & de la 
Morea, defpues que fue tornado del difpotado del Arta 
& yendo en el reaime de Pulla, paffado (por) algun 
tiempo [murio] fu muUer madama Tamare, hermana del 
difpot del Arta, & lexo dos fiios varones, de los quales 
el vno fe clamaua micer Philipo & el otro micer Carlos; 
& dexo ahun très Çlas, de las quales la mayor fe nom- 
braua madama Blanca, que fue cafada en Aragon con 
el ermano del rey, & la otra fe clamaua madama Johana 
& fue cafada con el rey Vrfin de Armenia, & la otra fùe 
cafada con el duch de Athenas, qui fue fiio de aquel duch 
de Athenas que mataron los Cathelanes & los Turcos 
à la batalla del Armiro. f- h^ 

5^70. Et defpues la muerte de madama Tamare, muller 
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terre ; mais le comte tT^colas de Céphalonie^ apprenant que 13 15 
don Ferrant avait pris Clarentia^ lui envoya des ambajfa- 
deurs pour traiter avec lui, parce que la femme de don 
Ferrant était fœur du père du comte D^icolas de Céphalonicy 
6* à caufe de cela, ils s^ accordèrent, 

J'67. Et il fit accorder le feigneur de la Chalandrit{a & 
le feigneur de S^velet avec don Ferrant^ 6* tous deux vin- 
rent à Clarent\a 6* lui firem hommage. Et don Ferrant les 
reçut avec grand honneur & eut grand plaifir avec eux, 6* 
eux lui rendirent le château de Clermont. Et il trouva que 
madame oMarguerite, fa belle-mère^ était morte^ de quoi il 
eut grand déplaifir. 

j'68. Et enfuit e il prépara fes gens pour chevaucher par 
la terre éprendre les fortereffes ; & il chevaucha à céndra- 
vida & toute la plaine fe rendit à lui, & enfuit e 7{hiolo fe 
rendit ; puis il vint dans la Glijîère & y trouva le château 
de Beauvoir. Et le bail & tous les gens qu'il avait réunis 
pour défendre la terre combattirent là 6* le bail fut vaincu. 
Et enfuite don Ferrant revint à Clarent\a, & le bail revim 
à Calamata, 

^'69. Et quelque temps après que mefjire Thilippe, prince 
de Tarente & de la zMorée, eut quitté le defpotat de VoArta 
pour retourner au royaume de Touille, fa femme, madame 
Thamar, fœur du defpote de VoArta, mourut, laiffant deux 
enfants mâles, dont Vun fe nommait meffire Thilippe & 
Vautre meffire Charles, & aufji trois filles, nommées Vune, 
Vainée, madame Planche, qui fe maria en c4ragon avec le 
frère du roi, la féconde, madame Jeanne, quife maria avec 
le roi Ofchin éVc4rménie, & la troifîème, quife maria avec 
le duc d'c4thènes, fils de ce duc d'cAthènes que les Catalans 
& les Turcs ruèrent à la bataille d*c4rmiro. 



y 70. Et peu de temps après la mort de madame Thamar, 
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• 
1313 del princep Philipo, paflTado algun riempo, el princep 
huiô que micer Philipo de Valox, rey de Francia, auia 
huna hennana qui fe clamaua madama Caterina, à la 
quai por fucceffion de fu madré, que fue fiia del fiio del 
emperador Baldoin, peitanya hercdar al imperio de 
Contaftinoble; & poraquefta fucceffion el princep Phi- 
lipo obro & fizo tanto con el rey Phelipo de Francia, 
quel dio aquefta fu hermana por muUer. 

j'7 1 . Et partiofe del realme de Napol & fue en Francia 
& como aquella duenya por muiler ; & feyendo en Paris 
con el rey de Francia & fiziendo grandes fieftas & aqui 
vino el conde de Ânaldo, el quai auia por muUer huna 
orra hermana del rey de Francia & hermana de aqueda 
que tomo el princep Philipo por muUer. 

^72. Et efte conte de Analdo leuo en fu companya 
micer Loys, fiio del duch de Burgunya & hermano de 
la muUer del rey Philipo de Francia, al quai micer Loys 
de Burgunya el conte de Ânaldo auia dado por muUer 
madama Mahauta, fiia que fiie del princep Florença de 
Analdo fu hermano & fiia de madama GuifabeU, prin- 
cefla de la Morea, por requérir al princep Felipo de 
Taranto que le rendieflfe fu heredat, es a faber el princi- 
pado de la Morea. 

^73. Et feyendo en Paris aqueftos fenyores en prefen- 
cia del rey de Francia, el conte de Analdo leuo ma- 
dama Mahauta fu nieta en prefencia del rey & del princep 
de Taranto, requeriendo al dicho princep que deuiefTe 
render el principado de la Morea à fu nieta como fu 
heredat, el quai le auia tomado fin razon. 

^74. Et el princep Felipo refpondio que non lo auia ^h*»- 
tomado fin razon, mas que razonablemente éll lo ténia 
& affi que non lo querian render. Et el conte de Analdo 
& micer Loys de Burgunya, marido de la dicha duenya, 
refpondieron que no lo auian tomado razonablement, 
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femme du prince Thilippey celui-ci apprit que mejjire Thi' 131 3 
lippe de Valois y roi de France^ avait une fœur qui fe nom" 
mait madame Catherine, à laquelle par héritage de fa mère, 
fille du fils de V empereur 'Baudouin, revenait la fuccefjion 
de P empire de Conftantinople ; 6* à caufe de cette fuccefjion 
le prince Thilippe agit & fit tant auprès du roi Thilippe de 
France, que celui-ci lui donna fa fontr pour femme, 

f7i. Et il partit du royaume de !7^aples & vint en 
France & prit cette dame pour femme ; & tandis qu^il fe 
trouvait à Taris avec le roi de France &y faifait de grandes 
fêtes, vint le comité de Hainaut, qui avait pour femme une 
autre fceur du roi de France, fœur de celle que le prince 
Thilippe avait prife pour femme. 

^72. Et ce comte de Hainaut amena avec lui mefjjire 
Louis, fils du duc de Bourgogne 6* frère de la femme du 
roi Thilippe de France {auquel meffire Louis de Bourgogne, 
le comte de Hainaut avait donné pour femme madame zMa- 
haut, fille du prince Floreru de Hainaut, fon frère, 6* fille 
de madame Ifabelle, princeffe de éMorée), pour réclamer au 
prince Thilippe de Tarente la reftitution de fon héritage, 
ceft à f avoir la principauté de oMorée. 

5*7^ . Et ces feigneurs fe trouvaru à Taris en préfence du 
roi de France, le comte de Hainaut mena madame SMahaut, 
fa fdèce, en préfence du roi & du prince de Tarente & requit 
ledit prince de rendre à fa nièce fon héritage, la principauté 
de {Morée, quil lui avait pris fans raifon. 

f 74. Et le prince Thilippe répondit qu^il ne V avait pas 
pris fans raifon, mais qu^il le tenait juftement & qu^ainfi il 
ne voulait pas le rendre. Et le comte de Hainaut & meffire 
Louis de Bourgogne, mari de ladite dame, répondirent quHl 
ne T avait pas pris juftement, mais quUl V avait pris fauffe- 
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mas que lo auian romado falfamenc & maluada, & que 
gelo querian prouar por batalla de lures perfones, & 
echaron los gages de bacalla en preffencia del rey. Et 
el princep Filipo, como ardido cauallero, tomo los gages 
& rel'pondio qu'él era contento de fer la batalla con 
entrâmes a dos, el huno en poft del otro. 

y7y. Et el rey de Francia, viendo aquefto, huuo grant 
defplazer & quifo auer fu confello como deuia fazer en 
pacificar aquefta cofa. De que fu confello le dixo, que 
fi aquefta batalla fe fazia feria grant mal pora el reaime 
de Francia, por que el princep Philipo era del linage 
de flor de lis de Francia ; & fi cafo fueffe que éll fueflfe 
muerto, todo el linage de flor de lis querria vengar fu 
muerte; & f\ cafo fueflfe que el conte de Analdo & 
micer Loys de Burgunya muriefen, toda la baxa Ala- 
manya & Burgunya querrian vengar la muert de aqueftos 
baronesj por que feria grant danyo por al reaime de 
Francia. 

^76. Et vidiendo cl rey de Francia que fu confello 
le confellaua bien, fizo venir en prefencia fuya & de los 
.xij. pares de Francia fu confello & el princep de Taranto 
& los fobre dichos conte de Analdo & micer Loys de 
Burgunya. Et feyendo aqui en prefencia del rey, el rey 
les dixo que los ténia a todos très como a hermanos & 
non queria que entre fus hermanos huuiefle ni guerra ni 
batalla, mas queria que hi fuefe buena amor & buena paz. 

577. Et defpues el rey dixo al princep de Taranto : 
c Caro hermano, yo quiero que vos me dedes vn dono f. «49 
que vos quiero demandar. ^j Et el princep liberament 
refpondio al rey qu'él era contento de dargelo todo 
aquello que le demandaflfe. Et el rey le demandé quel 
diefle el principado de la Morea. Et el princep, como 
franco cauallero, fe leuantô en piet & tomô hun aniello 
d'oro que auia en fu dedo & vino en prefencia del rey 
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ment & félonnement & qu^ils voulaient le prouver par ha- 1313 
taille de leurs perfonnes, & ils Jetèrent les gages de la 
bataille en préfence du roi. Et le prince Thilippe^ comme 
hardi chevalier^ prit les gages & repondit quHl était content 
de faire la bataille avec les deuxy Vun après Vautre, 

^7^. Et le roi de France ^ voyant cela y eut grand déplaifir 
& voulut tenir f on confeil pour /avoir comment il pacifierait 
cette affaire. Et fon confeil lui dit que fi cette bataille fe 
faifaity ce ferait un grand mal pour le royaume de France^ 
parce que le prince Thilippe était du lignage de la fleur de 
lis de France ; & s^il arrivait quUl mourût^ tout le lignage 
de la fleur de lis voudrait venger fa mort y & fi les comtes 
de Hainaut & meffire Louis de Bourgogne mouraient^ toute 
la baffe oillemagne 6* la Bourgogne voudraient venger la 
mort de ces barons^ de forte que ce ferait un grand danger 
pour le royaume de France. 

^76. Et le roi de France^ voyant que fon confeil le con- 
feillait bien^ fit venir devant lui & devant les douie pairs de 
France fon confeil y le prince de Tarente & les fuf dits comte de 
Hainaut & meffre Louis de Bourgogne. Et étant venus en 
préfence du roiy il leur dit quUl les tenait tous trois pour 
fes frères & ne voulait pas qu* entre frères il y eût guerre 
ni bataillcy mais bon amour 6* bonne paix. 

^77. Et enfuite le roi dit au prince de Tarente : « Cher 
frèrcy je veux que vous me donnie^ un don que je vais vous 
demander, w Et le prince libéralement répondit au roi qu^il 
était content de lui donner tout ce quil demanderait. Et le roi 
lui demanda de lui donner la principauté de éMorée. Et le 
prince^ comme franc chevalier y fe leva debout & prit un 
anneau d^or qu^il avait à fon doigt & vint devant le roiy 
s* agenouilla devant lui & lui dit : « tS^on fire, le roiy je 
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131 3 & agenollofe delance del rey ; & dixo le : « Mi fenyor el 
rey, yo vos don el principado de la Morea. » Et diole el 
aniello de oro en fu mano por inueftidura del principado. 

578. Et el rey tomo el dicho aniello. Et vidiendo el rey 
la grant franqueza del princep de Taranto, fe leuanto en 
piet & tomô el princep por los braços & leuantolo de terra 
& befôlo en la boca & dixole : « Grant merces, caro 
hermano, del dono que me aues dado. »} Et depues fizo 
venir en fu prefencia madama Mahauta, & dixole : <' Ma- 
dama Mahauta & vos micer Loys de Burgunya, yo vos 
riendo el principado de la Morea & quiero que en mi 
prefencia fegaes homenage a mi hermano el princep de 
Taranto del dicho principado de la Morea. >> Et diole el 
aniello qu'el princep le auia dado. 

^79. Et madama Mahauta ôcmicerLoys de Burgunya 
lu marido, en prefencia del rey & de los otros l'enyores 
qui eran aqui, fizieron omenage al princep de Taranto 
del dicho principado de la Morea. Et el dicho princep 
de Taranto los befo en la boca como a fus homoligios 
qui la ora eran fechos. Et depues el rey comando al conte 
de Analdo que abraçafle al princep de Taranto & que 
fizieflfen paz. 

f8o. Et por aquefta manera fue fecha la paz de 
aqueftos fenyores. Et el rey fizo fer grandes fieftas de 
iuftas por daqueftos fenyores. Et fechas las fieftas, el 
princep de Taranto tomô conget del rey por tornar en f. 249»- 
el reaime de Napol. Et el rey le dio muchos & grandes 
donos & mucho traforo por las grandes efpenfas que 
auia fecho en Paris. 

fSi. Et partido el princep s'en fue en Napol; & el 
conte de Analdo s'en torno en fu terra ; & micer Loys 
de Burgunya con fu muller fue à fu padre en Burgunya. 

y82. Et feyendo alli con fu padre, huuo nueuas que 



^è^ ' 



Digitized by 



Google 



HOMMAGE DE LOUIS DE BOURGOGNE. HJ 

vous donne la principauté de la éUforée. » Et il lui donna 1313 
Panneau d'or en fa main comme inveftiture de la principauté. 

^78. Et le roi prit ledit anneau, & voyant la grande 
franchife du prince de Tarente, fe leva debout, prit le 
prince par les bras, le leva de terre, le baifafur la bouche & 
lui dit : et Grand merci, cher frère, du don que vous m*ave\ 
fait, M Etenfuite il fit venir en fa préfence madame cMahaut 
& lui dit : « oMadame cMahaut & vous mefjire Louis de 
Bourgogne, je vous rends la principauté de la cMorée 6» je 
veux qu'en ma préfence vous faffie^ hommage à mon frère le 
prince de Tarente de ladite principauté de la éMorée, » Et 
il leur donna Vanneau que le prince lui avait donné, 

5*79. Et madame oMahaut 6» mefjire Louis de 'Bourgogne, 
fon mari, en préfence du roi & des autres feigneurs qui 
étaient là, firent hommage au prince de Tarente de ladite 
principauté de la o^orée. Et ledit prince de Tarente les 
baifa fur la bouche comme fes hommes liges. Et enfuite le 
roi commanda au comte de Hainaut d'embraffer le prince 
de Tarente & de faire paix. 

y 80. Et de cette manière fut faite la paix entre ces fei- 
gneurs. Et le roi fit faire de grandes fêtes de joàtes pour 
ces feigneurs. Et après qu'elles furent faites, le prince de 
Tarente prit congé du roi pour retourner au royaume de 
Staples. Et le roi lui donna beaucoup de grands dons & 
beaucoup d'argent pour les grandes dépenfes qu'il avait 
faites ù Taris. 

y8 1 . Et le prince, étant parti, s'en vint à Staples; & le 
comte de Hainaut s'en retourna en fa terre ; & mejfire Louis 
de Bourgogne vint avec fa femme auprès de fon père en 
Bourgogne. 

J'82. Et fe trouvant là avec fon père, il apprit que don 
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1316 don Ferrando de Mallorqua era pafado en la Morea con 
grant poder por tomar el principado de la Morea; & 
el dicho micer Loys, huyendo aqueflas nueuas, demando 
al padre ayuda pora yr a defender Tu principado de la 
Morea. 

^83. Et fu padre el duch de Burgunya le dixo qu'él 
era mucho contento que fuefle, qu'él le daria ayuda. De 
que confellaron que la princefla fueffe primerament & 
que leuafle en fu companya mil Burgunyones por yr 
mas ayna ; & que après yria fu marido, el princep Loys, 
con mayor poder de genres. 

^84. Et la princeffa Mahauta, partida de Burgunya, 
fue en Marcella & alli como galeas & algunas naues 
pora los cauallos, & partiôffe de alli & arribo a Porto 
Junco après de Modon ; & arribada aqui, micer Nicola 
Mauro, bayle de la Morea, con todos los otros caualleros 
& gentiles hombres del principado de la Morea, huyendo 
que lur fenyora la princefla era arribada a Porto Junco, 
huuieron grant plazer & caualgaron todos & fueron a 
Porto Junco. 

f 8f . Et la recebieron con grant honor & acompanya- 
ronla entro a Calamata. Et feyendo en Calamata, enuio 
letras al comte Nicola de Chifollonia & a micer Nicola 
de Tremolay & al fenyor de Niueleto & a los otros, qui 
eran tornados de la part de don Ferrando, que ella era 
venida en el principado : por que quifieflen tornar a fu 
fîeldat & de aquello que ellos auian fecho omenage a f- *5o 
don Ferrando ella los perdonaua. 

j'86. De que el conte de Chifollonia le refpondio 
qu'él era a fu comandamiento; & micer Nichola de 
Tremolay caualguo & fiie en Calamata, & aqui la prin- 
cefla lo retuuo diziendo que queria que fuefle en fu 
companya, mas à pocos dias morio ; mas el fenyor de 
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Ferrant de éMajorque avait pajfi en oMorée avec un grand 1316 
pouvoir pour prendre la principauté de éMorée ; 6» ledit 
meffire Louis, ayant appris ces nouvelles^ demanda aide à 
fon père pour aller' défendre fa principauté de zMorée, 

yS^. Et fon pircy le duc de "Bourgogne, lui dit qu*il était 
très content quHl y allât 6- quHl lui donnerait aide. Et il 
fut décidé que la princeffe irait la première 6» mènerait en 
fa compagnie mille bourguignons, pour aller plus vite, & 
qu^enfuite fon mari, le prince Louis, irait avec un plus 
grand nombre de gens. 

J'84. Et la princeffe oMahaut, étant partie de Bourgogtte, 
vint à éMarfeille, oii elle prit des galères & quelques navires 
pour les chevaux, puis elle partit & arriva à Tort Junch 
auprès de éModon ; & lorfquelle y fut, meffire S^colas 
éUfauro, bail de la SMorée, & tous les autres chevaliers & 
gentilshommes de la principauté de la zMorée, apprenant 
que leur dame, la princeffe, était arrivée à Tort Junch, eurent 
grand plaifir & chevauchèrent tous & vinrent à Tort Junch. 

y8f . Et ils reçurent la princeffe avec grand honneur & 
raccompagnèrent jufqu'à Calamata. Et lorfqu^elle fut à Ca- 
lamata, elle envoya des lettres au comte t^colas de Cépha- 
lonie 6» à meffire îT^icolas de la Trémouille & au feigneur 
de t^velet 6» aux autres qui avaient pris le parti de don 
Ferrant pour leur faire f avoir quelle Aait arrivée dans la 
principauté: qu^eux donc & ceux qui avaient prêté hommage 
à don Ferrant devaient lui redevenir fidèles 6» qu'elle leur 
pardonnerait. 

5*86. Et le comte de Céphalonie lui répondit qu'il était à 
fon commandement ; 6* meffire V^colas de la Trémouille 
chevaucha 6» vint à Calamata, & là la princeffe le retint, 
lui difant qu'elle voulait qu'il reftât en fa compagnie, mais 
au bout de peu de jours il mourut ; 6* le feigneur de 5^i- 
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i3i6*Niuelero non quifo tornar, ante refpondio que depues 
qu'élauia fecho homenage a don Ferrando, non queria 
romper fu fagrament; mas los otros caualleros de la 
terra cornaron a la princeflTa. 

5^87. Et don Ferrando, fabiendo qu'el fenyor de la 
Calandriça era reftado en Calamata, caualguô con fu 
gent & fue a la Calandriça & tomola & fomiciola bien 
de .cL catalanes almogauares & de hombres de cauallo; 
& depues caualguô & fue à Patras ; & requirio al arce- 
uifpe Rayner de Parto que lé deuiefle render Patras. De 
que rarceuifpe non lo quilb render a don Ferrando, 
[& don Ferrando] la combatio, mas non la pudo entrar. 
Et vidiendo que non podia tomar Patras, caualgo & tomo 
los cafales & las villas del fenyor de Patras & todos los 
otros lugares de la Morea que non auian grant fortaleza, 
& depues fue en Andreuilla. 

f 88. Et la princeflTa, que era en Calamata, ordenadas 
& guarnidas fus fortalezas & repofados & caualgados 
fus Burgunyones qui eran venidos con ella, ordeno & fîzo 
fu capitan de guerra & comando que toda fu gent, affi 
Burgunyones como de la tierra, caualgaflfen contra don 
Ferrando por defender fu terra & recobrar aquella que 
era perdida. De que el capitan con todas Las gentes 
caualguô he fue en el piano de la Morea, en hun lugar 
qui fe clama Picotin, après de Paliopoli, qui es lugar de 
la religion de fant Johan. 

j'89. Et en aquel mifmo tiempo el arceuifpe de Patras f. as© v. 
con toda fu gent & con aquella de la Botiça & con 
aquellos de los cafiiellos qui fe tenian por la princeflTa 
caualguô por combatir & tomar la Calandriça; Ôcfeyendo 
aqui, combatieronla, & fue muyt dura batalla por que 
los Cathalanes & los de la tierra fe defendieron muy 
valentement & non la pudieron tomar. 

yço. Et don Ferrando, fabiendo aquefto^ huuo grant 
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velet ne voulut pas revenir y mais répondit qu ayant fait hom- 1316 
mage à don Ferrant y il ne voulait pas rompre fon ferment ; 
mais les autres chevaliers de la terre revinrent à la prin- 
ceffe, 

j'87. Et don Ferrant^ ayant fu que le feigneur de la Cha- 
landriria était demeuré à Calamata^ chevaucha avec f es gen^ 
& vint à la Chalandrit^ay & la prit & la garnit bien de cent 
cinquante Catalans almogavares & hommes de cheval; & 
enfuite il chevaucha & vint à TatraSy & il requit Varche- 
véque 'Renier de Tarto de lui rendre Tatras, Et V archevêque 
ne voulut pas rendre Tatras à don Ferrant^ & celui-ci la 
combattity mais il ne put pas la prendre. Et voyant quHl ne 
pouvait pas prendre TatraSy il chevaucha & prit les cafaux 6* 
les villes du feigneur de Tatras & tous les autres lieux de 
la éMorée qui n* étaient pas très fortifiés^ & enfuite il vint à 
c4ndravida. 

fSS. Et la princeffey après avoir mis en bon état 6* garni 
fes fortereffes & fait repofer & fourni de chevaux les bour- 
guignons qui étaient venus avec elle, choifit 6* nomma un 
capitaine de guerre & ordonna que tous fes gens y les bour- 
guignons comme ceux de la terrCy chevauchaffent contre don 
Ferrant pour défendre fa terre 6* recouvrer celle qu^elle 
avait perdue. Et le capitaine avec tous fes gens chevaucha 
& vint dans la plaine de la zMorée^ dans un lieu qui fe 
nomme Ticotin, près de Taleopoliy qui efi de V ordre de 
Saint- Jean. 

5' 89. Et en ce même temps V archevêque de Tatras y avec 
fes gens 6* ceux de la Vofiit^a 6* ceux des châteaux qui fe 
tenaient pour la princeffcy chevaucha pour combattre éprendre 
la Chalandrit^a ; & y étant venuy il la combattit^ & là fut 
très dure bataillcy parce que les Catalans & ceux de la terre 
fe défendirent très valeureufementy & elle ne put pas être 
prife. 

J'90. Et don Ferranty apprenant cehy eut grande Joie de 
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1316 plazer que los hombres de la Calandriça fe cuuieron 
fuertes en Ai fieldat & enuiôles a dezir que vinieflTen à éll 
.X. de los mellores de la terra por[que] los queria honrar 
& fer gracias. Et afi lo fîzieron, & aquellos que vinieron 
a éll fueron aqueftos : micer Johan Delfîn, micer Roger 
de Maramont, Andenin Cortera, Guillemin Engreno, 
Perrin de Moren, Johan Janopolo, Ilarion de Viena, 
Panduliin de Brandiz, Raynalt Jalomati & MamaUera 
Vazilaqui; & quando fueron en Andreuilla con don 
Ferrando, éll los recibiô graciofament & prometiôles que 
(î Dios le daua gracia que pudiefe tomar la derra que 
les faria grant bien. 

fçi. Et don Ferrando, feyendo en Andreuilla & 
huyendo que los Burgunyones & los de la terra qui eran 
por la princeflTa eran aqui après el Picotin, ordenô de 
caualgar [&] yr a combatir con ellos. Et hun dia, el do- 
mingo de carneftoltas, comandô que fu gent fe armafle, 
que queria caualguar. Et el mayordomo de fu hoflal dixo 
a don Ferrando : « Senyor, do queres que vos feya apa- 
rellado de yantar ? » Et don Ferrando le refpondiô que 
los Burgunyones & los de la terra auian aparellado hun 
yantar à Picotin & que éll queria yr alla à corner aquel 
ayantar, (1 Dios le daua viéloria. 

5^92. Et tantoft comando que la trompeta fonafe & 
puyo à cauallo & tomo en fu companya .d. hombres r. 251 
a cauallo & .d. almogauares a piet, los mellores qu él 
auia, por que non queria leuar la otra genc menuda. 

f9^. Et quando fue à la flumayra^ era crecida por la 
pluuia; [&] por que los peones non fe mullafen, tomô 
hun peon, qui fe clamaua Enguarran, en fu cauallo por 
que lo amaua mucho, que (iempre à toda bataUa era el 
freno de fu cauallo ; & comando a todos los otros que 
cada vno de cauallo tomaflfe vn peon en fu cauallo. 



Digitized by VjOOQiC 

"^1 



FERRANT POURSUIT LES BOURGUIGNONS. IJO 

ce que les hommes de la C-halandrit(a lui reftaient fi fidèles 1316 
6» il leur envoya dire que dix des meilleurs de la terre vinffent 
auprès de luiy qu'il voulait les honorer & leur faire merci. 
Et ils acceptèrent & ceux qui vinrent auprès de lui furent 
mejfire Jean Velfin^ mejfire %gger de éMaramonty c4ndenin 
Corteray Guillemin Engrena, Terrin de zAtoreny Jean Ja- 
nopoloy llarion de Vienne, Tandulfin de 'Brindifi, 7(aynaud 
Jalomati & cHIamallera Vaiilaqui ; 6* quand ils furent à 
(Andravida avec don Ferrant, celui-ci les reçut gracieufement 
& leur promit que (î Dieu lui faifait la grâce de recouvrer 
la terre, il leur ferait grand bien, 

^qi. Et don Ferrant étant à c4ndravida & apprenant que 
les bourguignons 6- ceux de la terre qui tenaient le parti 
de la princeffe étaient auprès de Ticotin, il fe prépara à 
chevaucher & à aller les combattre. Et un four, le dimanche de 
quinquagéfime, il commanda àfes gens de s^ armer parce qu'il 
voulait chevaucher. Et le maître defon hôtel lui dit : ce Sire, 
où penfe\'VOus qu'on vous ait préparé à diner ? m Et don 
Ferrant répondit que les bourguignons & ceux de la terre 
avaient préparé un diner à Ticotin & qu^il voulait aller le 
manger, fi Dieu lui donnait viâoire. 

fçi. Et auffitât il fit fonner la trompette & monta à 
cheval 6- prit en fa compagnie cinq cents hommes à cheval 
& cinq cems almogavares à pied, les meilleurs qu'il put 
avoir, parce qu'il ne voulait pas mener les autres gens de 
menue valeur. 

j'93. Et quand il fut près de la rivière, il vit qu'elle 
était groffe, & pour que les piétons ne fe mouillajfent pas, il 
en prit un fur fon cheval nommé Enguerrand, parce qu'il 
l'aimait beaucoup & que dans toutes les batailles cet écuyer 
tenait le mors defon cheval, & il ordonna aux autres cheva- 
liers que chacun d^ eux prit un piéton fur fon cheval. 
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i3i6 ^g^ Et quando huuieron paflTado la flumayra, fueron 
en vn bel piano, &, feyendo alU, los peones deuallaron 
de los cauallos ; & don Ferrando comando que cafcuno 
tallafe fu lança en medio por que mas liugerament pu- 
dieffen matar los cauallos. Et fecho aquefto, don Fer- 
rando caualguô con la genre de cauallo, replegados & 
bien ordenados, & non fe quifo mouer de fu paffo ; & 
los almogauares vinian aprecados après de los cauallos. 

5^9 y. Ec quando el capitan de la huefl de la princeflTa 
vido venir don Ferrando con fu gent, ordenô la baralla 
& [porque] ya auia ordenado fu genr, comô la pri- 
mera bacalla con los Burgunyones, qui eran bien .dcc. 
hombres de cauallo, & fue à ferir en la baralla de don 
Ferrando ; & la orra bacalla de los de la tierra vinia de 
çaga de ellos. 

j'gô. Et el capitan con los Burgunyones, firiendo en 
los Cathalanes, al primer golpe ne echaron bien .ccc. por 
terra de los de cauallo ; & aplegados a los almogauares 
firieron en los cauallos de los Burgunyones & mararon 
ne mas de .cccc. Et viendo aquefto los Cathalanes qui 
eran defencaualgados, aquellos que pudieron caualga- 
ron & con los otros enfemble conbatieronfe con los 
enemiguos. fas» 

j'97. Et en menos de dos oras vencieron la batalla & 
mataron aqui de Burgunyones bien .d. & de los de la 
terra micer Giliberto Sanudo, hermano del duch del 
Archipelago, & algunos otros gentiles hombres, & de 
peones bien .dcc, & trobaronfe muercos bien .dcc. caual- 
los, & toda la otra gent fe metieron en vencida. 

j'98. Et don Ferrando con fu gent los perfiguio tanto 
quanto durô el piano, & tanroft como trobaron mal 
lugar de bofcage non los [quifo] mas encalçar & tornô 
a Picotin a las tiendas de los enemigos ; & aqui trobo 
parellado de comer & toda la ropa de los enemiguos. 



V. 
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194. Et quand ils eurent pa fêla rivière, ils vinrent dans 13 16 
une plaine y & étant arrivés /à, les piétons defcendirent de 
cheval; & don Ferrant ordonna que chacun taillât fa lance 
par le milieu , pour pouvoir plus facilement tuer les chevaux. 
Et cela fait y don Ferraru chevaucha avec les gens à cheval, 
ferrés & bien rangés, 6- ne voulut pas changer d* allure ; & 
les almogavares venaient ferrés auprès des chevaux, 

j'çy. Et quand le capitaine de V armée de laprinceffe vit 
venir don Ferrant avec fes gens, il prépara la bataille avec 
fes gens qui étaient déjà rangés & prit la première bataille 
avec les bourguignons, qui étaient bien fept cents hommes 
à cheval, & alla frapper fur la bataille de don Ferrant; & 
Vautre bataille de ceux de la terre venait à F arrière-garde. 

^96. Et le capitaine & fes bourguignons frappèrent fur 
les Catalans, & au premier choc ils en jetèrent à terre bien 
trois cents ; & les Catalans réunis aux almogavares frap- 
pèrent fur les chevaux des bourguignons & en tuèrent plus 
de quatre cents. Et les Catalans, voyant que les bourguignons 
étaient démomés, chevauchèrem en auffi grand nombre qi^ils 
purent & avec les autres combattirent les ermemis, 

^gj. Et en moins de deux heures ils gagnèrent la bataille 
fr tuèrent là bien cinq cents bourguignons 6», de ceux de la 
terre, meffire Gilbert Sanudo, frère du duc de Vcdrchipel^ & 
quelques autres gentilshommes 6* fept cents piétons, 6- ils 
trouvèrent bien fept cents chevaux morts ; & tout le rejle des 
gens fut mis en fuite, 

j'98. Et don Ferrant avec fes gens les pourfuivit tant que 
dura la plaine 6* auffitôt qu^il trouva mauvais lieu de bocage, 
il ne voulut pas les fuivre, mais s^en retourna à Ticotin 
aux tentes des ennemis, & là il trouva le manger prêt & les 
bagages des ennemis; & tous fes gens firent grand butin. Et 
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1316 & alli fizieron granc gananda coda fu genc Et quando 
huuieron comido^ caualgaron & comaron en Andreuilla 
con granc alegria. 

5^99. Ec la genc de la princeflfa qui efcaparon de la 
bacalla comaronfe à lures cafas. Ec la princeflfa, fabiendo 
que fu genc era efconfita & qu'ende eran muertos ma- 
chos, huuo granc dolor & enuiô meflfacgeros he lecras 
en Burgunya à fu marido, el princep Loys, que vinieflTe 
ayna por focorrer à la terra que non fe perdiefe. 

600. Ec parcidos los mefageros, el ocro dia après tro- 
baron al princep qui yinia & era arribado en la Chifol- 
lonia con fus nauilios & coda fu gent. Et de la ChifoUonia 
leuo el conte Nichola de ChifoUonia en fu companya 
& paflTo en la Morea & arribo en el caiUello de Belueder, 
& leuaua en fu companya bien mil & .d. Burgunyones. 
Et tantoft enuio letras à la princeflfa como éU era venido : 
de que la princeflfa huuo grant plazer. Et defpues el 
princep enuio comandamiento à toda la gent de armas 
que venieflfen a éU qu'él queria yr contra fus enemigos. 

601. Et don Ferrando, que auia hoydo que el prin-f. 15» 
cep Loys que deuia venir con grant poder de gent, auia 
enuiado yna galea en Malorca que le fueflfe enuiado 
focorro ; & venida la galea, huuo refpuefta de fu her- 
mano el rey de Malorca que éll le enuiaria tantoft .x. 
galeas con mucha gent d'armas, mas que lo preguaua 
que non tomaflfe batalla tro atanto que aquella gent 
fueflfe aplegada con las galeas. 

602. Et don Ferrando, feyendo en Clarença & fabiendo 
qu'el princep Loys era apleguado à Belueder & que auia 
enuiado por toda la gent d armas del principado por 
ordenar batallas, turbôfé & enuio vna galea al ducame 
con miflfageros al capitan de la companya de los Cata- 
lanes, pregandolos que ellos vinieflfen ayudar a recobrar 
el principado, qui era eredat de fu muUer. Et ellos le 
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quand ils eurent mangéy Us chevauchèrent & retournèrent à 1316 
c4ndravida avec grande joie. 

J'99. Et les gens de la princejfe qui échappèrent de la 
bataille revinrent che\ eux. Et la princejfe^ apprenant que 
Jes gens étaient battus 6* que beaucoup étaient morts^ eut 
grande douleur & envoya des mejfagers & des lettres en 
Bourgogne à fon mari, le prince Louis, afin qu^il vint vite 
fecourir la terre, de peur qu^elle ne fe perdit. 

600. Et les mejfagers étant partis, ils trouvèrent le len- 
demain que le prince était arrivé à Céphalonie avec fes na- 
vires 6* tous fes gens. Et de Céphalonie il emmena le comte 
S^Qicolas de Céphalonie en fa compagnie & pajfa en éMorée 
6* arriva au château de Beauvoir, 6* en fa compagnie il 
menait mille & cinq cems bourguignons. Et auj/itôt il écrivit 
à la princejfe qu'il était venu ; 6* la princejfe en eut grande 
joie. Et enfuite le prince fit commandement à tous les gens 
d'armes de venir auprès de lui, parce qu'il voulait aller contre 
fes ennemis. 

60Ï. Et don Ferrant, lorf qu'il eut appris que le prince 
Louis devait venir avec grande force de gens, envoya une 
galère à iMajorque pour obtenir du fecours ; & la galère 
revertue, lui apporta cette réponfe, que le roi de éMajorque 
lui enverrait auffitàt dix galères avec beaucoup de gens 
d'armes, mais qu'il le priait de ne pas accepter la bataille 
jufqu'à ce que ces gens fuffent venus avec les galères. 

602. Et don Ferrant, étant à Clarentia 6* apprenant que 
le prince Louis était arrivé à TBeauvoir 6* qu'il avait mandé 
tous les gens d'armes de la principauté pour faire la bataille, 
eut crainte & envoya une galère au duché avec des mejfa- 
gers pour le capitaine de la compagnie des Catalans, priant 
celui-ci de venir F aider à recouvrer la principauté, héritage 
de fa femme. Et les Catalans répondirent qu'ils l'aideraient 
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1316 refpondieron que le ayudarian voluntes & que elles 
fe parellarian & que por todo el mes de abril ellos le 
enuiarian .dcc. hombres de cauallo & otros tantos de pie. 

605. Et don Ferrando, recebida la refpuefta, huuo 
granc plazer & la ora fe cuuo mas fuert por la ayuda 
que los Cathalanes le querian fer & por aquella que efpe- 
raua de fu hermano el rey de Malorca. 

604. Et el princep Loys^ aplegada toda fu hueft^ ca- 
ualguo & fue à la Calandriça he combatiola & non la 
pudo tomar^ & fizo fazer hun trabuco, qui trabucaua 
la torre, & don Ferrando, que lo fupo, quifoles focorrer 
& ayudar ; & ordeno fu gent à cauallo & fuefTe à hun 
caftiello après de la Calandriça. 

6of . Et quando fue alli & fupo el eftamiento del prin- 
cep, caualguo con toda fu gent & fue al piano de la 
Chalandriça, & feyendo aqui, ordeno fu bataÛa por com- 
batirfe fi el princep queria la batalla. 

606. Et el princep, vidiendo que don Ferrando vinia, fis* ^• 
ordeno fu batalla por combatir ; & el princep, non que- 
riendo combatir, la ora fe leuantô de alli do era con fu 
gent & fallio à la montanya, que era alli après. 

607. Et don Ferrando, vidiendo qu'el princep non 
queria combatir & que fe era fallido à la montanya, 
caualgo con fu gent mas auant & entré en la terra & 
alli feo repofar toda fû gent. Et el princep, vidiendo 
que don Ferrando era entrado dentro en Calandriça, 
viendo que non la podia tomar, caualguo con fu gent 
& tomo la via de Patras. 

608. Et quando fiie en Patras, el arceuifpo lo recibiô 
con grant honor ; & alli repofo por algunos dias, & 
alli huuo fu confello con el arceuifpe & con los otros 
barones ; & fliele confellado que enuiafle embaicadores 
al capitan de los Grieguos que le quifîefle ayudar. 

609. Et enuiaron menfageros & fueron con el capitan 
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volontiers & qu'ils fe prépareraient 6* qu'avant la fin du 1316 
mois éP avril ils enverraient fept cents hommes à cheval & 
autani à pied. 

603. Et don Ferrant y ayant reçu la réponfe^ eut grand 
plaifir & dès lors il fe tint pour plus fort^ grâce à F aide 
que les Catalans voulaiem lui fournir & à celle qu'il efpi- 
rait de fon frire le roi de oMajorque, 

604. Et le prince LouiSy ayant réuni fon hoft^ chevaucha 
& vint à la Chalandrir[a & la combattit & ne put pas la 
prendre^ & il fit faire une machine, qui battait la tour y & 
don Ferrant y qui V apprit ^ voulut les fecourir 6* les aider ; 
6* il réunit f es gens de cheval 6* /en vint à un château auprès 
de la Chalandrit{a. 

ôof. Et quand il fut là 6* fut le lieu où fe trouvait le 
prince y il chevaucha avec tous f es gens & vint dans la plaine 
de la Chalandritiay 6* étant arrivé /à, il prépara fes gens 
pour combattre^ fi le prince voulait la bataille. 

606. Et le princcy voyant que don Ferrant venaity prépara 
fa bataille pour combattre ; & ne voulant pas combattre à ce 
moment y il quitta le lieu où il était avec fes gens S^fe rendit 
à la montagne quife trouvait près de là. 

607. Et don FerrarUy voyant que le prince ne voulait pas 
combattre & qu'il était parti pour la momagne^ chevaucha 
avec fes gens plus avant 6* entra dans l'intérieur de la terre 
& là fit repofer tous fes gens. Et le prince y voyam que don 
Ferrant s'était retiré à Chalandriia & voyant qu'il ne pouvait 
pas prendre la placcy chevaucha avec fes gens & prit le 
chemin de Tatras. 

608. Et quand il fut à Tatras y l'archevêque le reçut avec 
grand honneur ; & là il fe repofa quelques jours & y tint 
confeil avec l'archevêque & les autres barons; & il lui fut 
confeillé d'envoyer des ambaffadeurs au capitaine des Grecs 
pour en obtenir unfecours. 

609. Et des meffagers furent envoyés qui vinrent auprès 



Digitized by 



Google 



134 CIIONICA DE MOREA. 

1316 de los Grieguos en Lacedemonia & alli fe acordaron 
con los Grieguos he les promerieron de ayudarles ; & 
el capitan de los Grieguos ordeno dos mil Grieguos 
entre [gent] de piet & de cauallo por ayudar al princep. 

610. Et el princep, recebida la refpuefta qu'el capitan 
de los Grieguos le enuiaua dos mil Grieguos en ayuda, 
quifo auer lu confello que deuian fazer, por que don 
Ferrando efperaua codos dias ayuda de gentes d'armas, 
affi por terra de los Catalanes, como por mar de fu 
hermano el rey de Malorca, & fi éll podia apleguar todo 
aquelH poder enfemble con el fuyo feria mucho fuert 
& non le podrian contraftar. Et por aquefto flie confel- 
lado qu'el princep fiziefle todo fu poder de combatirfe 
con don Ferrando ante que tornaffe en Clarença. 

611. Et confellado aquefto, ordeno & pleguo toda 

fu gent. Et don Ferrando, fabido que los Grieguos fe f. 153 
eran acordados con el princep, huuo fu confello que 
deuia fazer & fuele confellado que fe fueffe de la Ca- 
landriça & que fe fueffe en Clarença & que alla efpe- 
raffe la ayuda quel deuia venir de fu hermano & de la 
companya de Catalanes, por que, venida fu ayuda, éll 
feria mas fuert por combatir & por tomar la terra. 

612. Et don Ferrando, vidiendo que aquefto era buen 
confello, tomo toda fu gent de la Calandriça & partiôfe 
d'alla por venir en Clarença. Et el princep fabiendo que 
don Ferrando auia caualgado para yr en Qarença, tan- 
toft caualguo con toda fu gent & fue après dél, & enuio 
a los Grieguos que caualguaffen & que fueffen après dél, 
por que queria combatirfe con don Ferrando. 

613. Et aquel dia don Ferrando fue al caftiello del 
Driol & alli repofo la noche con fu gent. Et el princep 
pleguo con toda fu gent alli après. Et el otro dia ma- 
nyana don Ferrando caualguo & fiie con toda fu gent 
al cafal de la Mendola. Et el princep, fabido que don 
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du capitaine des Grecs à Lakédémonia & là ils s* accordèrent 1316 
avec les Grecs qui leur promirent de les aider ; 6- le capi- 
taine des Grecs réunit deux mille Grecs y gens à pied & à 
chevaly pour aider le prince, 

6îO. Et le prince y ayant appris que le capitaine des Grecs 
lui envoyait un fecours de deux mille Grecs, voulut tenir 
fon confeil pour f avoir ce quHl devait f air e^ parce que don 
Ferrant attendait tous les jours fecours de gens d'armes^ par 
terre y des Catalans^ 6*, par mer, de fon frère le roi de 
zMajorquey 6* que s^il pouvait réunir toutes ces forces en- 
femble^ il ferait très fort & eux ne pourraient pas lui réjifter. 
Et pour cela il fut confeillé au prince défaire tout ce quUl 
pourrait pour combattre avec don Ferrant avant quUl ne 
retournât à Clarent^a. 

611. Et après avoir reçu ce confeil, il rangea & réunit 
tous fes gens. Et don Ferrant, ayant appris que les Grecs 
s^ étaient accordés avec le prince, tint fon confeil pour f avoir 
ce qu'il devait faire, & il lui fut confeillé de partir de la 
Chalandritia & d^ aller à Clarentia & d'attendre là Vaide 
qui devait lui venir de fon frère 6* de la compagnie des 
Catalans, parce qu'une fois ce fecours arrivé, il ferait plus 
fort pour combattre & prendre la terre, 

612. £r don Ferrant, voyant que c^ était bon confeil, prit 
tous fes gens de la Chalandritia & partit de là pour venir à 
Clarent\a, Et le prince, fâchant que don Ferrant avait che- 
vauché pour aller à Clarent\a, chevaucha auffîtôt avec tous 
fes gens 6* vint à fa pour fuite 6* envoya dire aux Grecs de 
chevaucher 6* de le fuivre, parce qu'il voulait combattre avec 
don Ferrant. 

613. Et ce jour don Ferrant vint au château de 7{hiolo 
& là il fe repofa la nuit avec fes gens. Et le prince réunit 
tous fes gens là auprès. Et le lendemain au matin, don Fer- 
rant chevaucha & vint avec tous fes gens au cafal de la 
éMendola, Et le prince, ayant fu que don Ferrant avait che- 
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1316 Ferrando era caualgado, tantoft caualguo con fu gent 
& con los Grieguos qui eran venidos en la noche en fu 
ayuda & encalçô a don Ferrando en la Mendola. 

614. Et don Ferrando, vidiendo qu'el princep lo pe- 
feguia & lo auia alli aconfeguido por combatirfe con él, 
dixo que granr vergonya le ferie qu él fuieflTe en Cla- 
rença & que non fe combatieffe. Et fus confelleros le 
dixieron que non le era vergonya ninguna de andar en 
Clarença, por que el princep auia très tanta gent que no 
auia éll : por que fi non combatieffe non le era vergonya. 
61 f. Et éll refpondiô que era fillo de rey, & que non 
plazieffe a Dios qu'él fuyes del campo por batalla. Et 
caualgo con toda fu gent & tirofe aqui con toda fuf.a53 7. 
gent après de h un bofch que es alli de pinos^ & alli 
ordenô fu batalla. 

616. El el princep, vidiendo que don Ferrando fe era 
tirado après del bofch, por tirar lo del bofch al piano 
enuio algunas gentes de la otra parte del bofcage & fîzo 
meter fùeguo en el bofcage, &, mefo fueguo, por la 
grant calor del fiiego & del fumo non podieron eftar 
après del bofch [&] don Ferrando con toda fu gent fe 
tiré al piano. 

617. Et el princep, que auia ordenadas todas fus ba- 
tallas, vidiendo que don Ferrando era tirado al piano, 
comando que las batallas fe mouielTen & fueflfen contra 
los enemigos. Et el conte Nichola de ChifoUonia, que 
auia la primera, fue a ferir primerament. Et don Fer- 
rando, vidiendo que la batalla del conte de ChifoUonia 
vinia a ferir contra él primera, él con fu gent muy ardi- 
dament firiô en la batalla del dicho conte & rompiola 
por medio & paffo auant & mataron muchos dellos. 

618. Et el princep, que auia la fegunda batalla con 
todos los Burgunyones, vidiendo que don Ferrando auia 
rompido la batalla del comte & paflTado auant, firio 
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vauché, chevaucha aujfitôt avec fes gens & avec les Grecs qui 1316 
itaiem venus dans la nuit àfon aide & il le pourfuivit juf- 
qu^à la oHendola, 

614. £r don Ferrant y voyant que le prince le pourfuivait 
& V avait rejoint là pour fe battre avec lui y dit que ce ferait 
grande honte de fuir à Clarent'[a fans combattre. Et fes 
confeillers lui dirent qu^il n^y avait aucune honte pour lui 
d'aller à Clarentia^ parce que le prince avait trois fois 
autant de gens que lui, de forte que s'il ne combattait pas, 
il n'aurait point de honte, 

61 f. Et lui répondit qu'il était fils de roi & qu'à Dieu 
ne plût qu'il fuit du camp pour éviter bataille. Et il che- 
vaucha avec tous fes gens & vint auprès <Fun bois de pins 
quife trouvait là & il y prépara la bataille. 

616. Et le prince y voyant que don Ferrant s'était établi 
auprès du boiSy envoya^ pour le tirer du bois à la plaine^ 
quelques gens de l'autre côté du bois ^y fit mettre feuy 6* le 
feu y ayant été mis y à caufe de la grande chaleur du feu 6* 
de la fumée^ don Ferrant & tous fes gens ne purent pas 
refter auprès du bois & vinrent à la plaine, 

617. Et le prince y qui avait rangé toutes fes batailles^ 
voyant que don Ferrant était venu dans la plaine y commanda 
aux batailles de fe mouvoir & de fe porter contre les enne- 
mis. Et le comte S^icolas de Céphalonicy qui avait la pre- 
mièrcy alla frapper premièrement. Et don Ferranty voyant que 
la bataille du comte de Céphalonie venait contre lui la 
première y alla très hardiment avec fes gens frapper fur la 
bataille dudit comte & la rompit par le milieu & pajfa 
outre & tua un grand nombre de gens. 

618. Et le prince y qui menait la féconde bataille avec les 
IBour guignons y voyant que don Ferrant avait rompu la ba^ 
taille du comte & paffé outre y paffa avec fes gens en frap- 
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1316 con fu gent al traues de la baralla, & don Ferrando con 
fu gent tantoft fueron rotos ; & don Ferrando fiie aba- 
tido del cauallo à terra & aqui fueron muertos de fu 
gent muchos. 

619. E; el princep, vidiendo que nutauan mucho 
gent, començo a cridar que don Ferrando non fueflTe 
muerto, mas que fuefe aprelonado ; mas, por que non 
leuaua fobrefenyales, non fue ninguno que lo conocieffe 
& fue muerto. Et defpues que fiie muerto, fiie conofcudo 
& huno le tallô la cabeça & trayola al princep. 

620. Et el princep, vidiendo la cabeça, huuo grant 
dei'plazer, por que non queria que fueflTe muerto & co- ^- *54 
mando que fueflTe tomado el cuerpo & puefto con la 
cabeça enfemble en una capa, por que lo queria enuiar 
con fu gent en fu terra en Malorca. 

621. Et vencida la batalla & muerto don Ferrando, 
aquellos que efcaparon fuyeron en Clarença. Et el otro 
dia après el princep caualguo & fue dauant Clarença 
por veyer fi la poria recobrar. 

622. Et el otro dia après vinieron .x. galeas del rey 
de Malorca ; & los de las gualeas, fapido que don Fer- 
rando era muerto, huuieron grant dolor, & vidiendo 
que non podian otra cofa fezer, fe acordaron con el prin- 
cep & leuaron toda la gent de don Ferrando que era 
en Clarença [&] en Claramont en las galeas & en otros 
nauilios que eran aqui de don Ferrando, & rendieron 
Clarença & Claramont al princep. Et el princep comandô 
que les fueflfe dado por refi'efcament todo aquello que 
les faria menefter en lur paflTage; & defpues tomaron el 
cuerpo de don Ferrando & parrieronfe & fîzieron fu 
viage. 

62^. Et los Cathalanes de la companya, qui eran al 
ducame, eran venidos à la Bofliça vn dia antes de la 
batalla; & hun dia après de la batalla fupieron como 
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pant au travers de la bataille^ & don Ferrant & fes gens 13 16 
furent aujfitôt rompus ; & don Ferrant fut jeté à bas de fon 
cheval & là furent tués beaucoup de gens, 

619. Et le prince^ voyant qu'on tuait beaucoup de gens y 
commença à crier de ne pas tuer don Ferrant^ mais de le 
faire prifonnier; mais y parce qu'il ne portait pas de devife, 
il n'y eut perfonne qui le reconnût & il fut tué. Et après 
qu'il fut tuéy il fut reconnu & un de ceux du prince lui coupa 
la tête & l'apporta au prince, 

620. Et le prince, voyant la tête, eut grand déplaijîry 
parce quil n'avait pas voulu qu'on le tuât & il commanda 
qu'on prit le corps & le mit avec la tête dans un cercueily 
parce qu'il voulait le renvoyer avec fes gens à éMajorque. 

621. Et la bataille gagnée & don Ferrant tue\ ceux qui 
échappèrent fe réfugièrent à Clarent^a. Et le lendemain le 
prince chevaucha 6* vint devant Clarent^a pour voir sHl 
pouvait la recouvrer. 

622. Et le jour fuivant vinrent dix galères du roi de 
S^ajorque; & ceux des galères y ayant appris que don Fer- 
rant était morty eurent grande douleur & voyant qu'ils ne 
pouvaient faire autre chofey s'accordèrent avec le prince & 
emmenèrent tous les gens de don Ferranty qui étaient à Cla- 
rent\a 6* à Clermonty dans les galères 6* les autres navires, 
que don Ferrant avait lày & ils rendirent Clarenf^a & Cler- 
mont au prince. Et le prince commanda qu'ils fuffent ravi- 
taillés de tout ce qui leur ferait néceffaire dans leur paffage; 
6* enfuite ils prirent le corps de don Ferrant & partirent & 
firent leur voyage. 

623. Et les Catalans de la compagnie, qui étaient dans 
le duché y vinrent à la Voffitia un jour avant la bataille; & 
ils furent comment don Ferrant avait été vaincu & tué 6- 

35 
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1316 don Ferrando era vencido & muerto, & dixieron que 
pues que don Ferrando era muerto que non les fàzia 
menefter hir mas auant & tornaronfe al ducame a fus 
cafas. 

624. Et el princep Loys, recobrado el principado, 
quifo meritar a fus feruidores de aquella terra que auia 
romanido fin herederos & de la d*aquellos qui eran efta- 
dos traydores; & dio a micer Droy de Charni, her- 
mano de micer Jufre de Charni, la fiUa del fenyor de la 
Boftiça, a la quai pertenefcia la fenyoria, & diôle toda la 
tierra & baronia de Richolichi deNiueleto, que era eftado f- ^54 y. 
traydor en companya de don Ferrando & fue prefo en la 
batalla & fue fentenciado que le fuefTe tallado la cabeça. 

62f . Et a micer Oto de Rams & à micer Benio fu 
hermano fue dada la baronia de la Calandriça & a 
muchos otros fueron dadas muchas tierras en heredat. 
Et après poco tiempo el princep Loys mono & la prin- 
celTa Mahauta reftô & gouernaua fu terra. 

626. Et el rey Ruberto de Napol, huyendo qu'el prin- 
cep Loys era muerto, quifo caikr la princeflTa Mahauta 
con fu hermano micer Johan duch de Duraç; & ella non 
lo quifo fer, por que lo auia promeflTo a vn cauallero 
fecretament, por que lo amaua, qui fe clamaua micer 
Hugo de la Paliça. De la quai cofa defplazio mucho a 
fus caualleros & barones, & por que auia recuflTado el 
matrimonio del hermano del rey, & muchas de fus 
gentes s'en paflTaron en fu terra en Burgunya. 

627. Et micer Aymo de Rams, fenyor de la Calan- 
driça, por la muert de fu hermano micer Oto & por 
que non queria eftar en la Morea, vendio la baronia de 
la Calandriça, & comprola micer Martin Zacaria, fenyor 
de la yfla de Xiu. Et micer Droy de Charni, fenyor de 
la Bofliça [quedo] en gouernacion de fu fuegra madama 
Guifabel. 
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dirent que puifque don Ferrant était mort y ils n* avaient pas 1316 
befoin d'aller plus avant, & ils s^en retournèrent che\ eux 
dans le duché, 

624. Et le prince Louis y ayant recouvré la principauté y 
voulut récompenfer fes ferviteurs avec les terres qui étaient 
refiées J ans héritiers fi* avec celles de ceux qui V avaient trahi; 
6* il donna à mejjire 5^^. de Charniy frère de mejfire Geoffroi 
de Charniy la fille du feigneur de la Vofiit\ay à laquelle 
appartenait la feigneurie^ & il lui donna toute la terre & la 
baronnie de ^cholithiy qui avait été traître en compagnie de 
don Ferrant & qui fut pris dans la bataille è' fut condamné 
à avoir la tête tranchée, 

6 2 y. Et à mejfire Othes de %^ns 6* à mejfire c4imon,fon 
frère y fut donnée la baronnie de la Chalandritia & à beaucoup 
d'autres furent données beaucoup de terres en fief Et peu de 
temps après le prince Louis mourut & la princejfe iSMahaut 
demeura feule & gouvernait la terre. 

626. Et le roi 'Robert de Staples, ayant appris que le 
prince Louis était morty voulut marier la princejfe éMahaut 
avec f on frère y mejfire Jean^ duc de Duras; & elle ne voulut 
paSy parce qu'elle avait fecrètement promis mariage à un 
chevalier qu'elle aimait y nommé Hugues de la Talîjfe. La- 
quelle chofe déplut beaucoup à fes chevaliers & barons y & 
parce quelle avait refufé de fe marier avec le frère du roiy 
beaucoup de fes gens retourner em en leur terre de Bourgogne, 

627. Et mejfire o4imon de 3^/w, feigneur de la Chalan- 
drit\ay à caufe de la mort de fon frère Othes & parce quil 
ne voulait pas refier en cUforéCy vendit la baronnie de la 
Chalandritiay qui fut achetée par mejfire iSMartin Zaccaria, 
feigneur de Vile de Chios, Et mejfire V^,de Charniy feigneur 
de la Vofiit^a, demeura fous la tutelle de fa belle-mèrey 
madame Ifabelle. 



Digitized by 



Google 



1^8 CRONICA DE MORE A. 

13*7 628. Et el comte Nichok de ChifoUonia tomo licencia 
de la princeflTa fu cofina & fu fenyora & fueffe al dif- 
potado del Arta a lu tio el difpot Thomas; & lexo fu 
hermano micer Johan, fu gouernador del condado de 
ChifoUonia. Et feyendo al Arta con fu tio el difpot Tho- 
mas, hun dia le vino al coraçon & matô à fu tio & 
tomo la fenyoria del Arta & tomo la muller de fu tio 
por muUer, que era hermana del emperador Paliologo de 
Conftaflinoble. 

629. Et tomada la fenyoria del difpotado del Arta, 

fu hermano micer Johan, qui era eftado en ChifoUonia f. 255 
gouernador por fu hermano, huyendo qu'el conte Ni- 
chola fu hermano era fecho difpot del Arta, fe partio de 
ChifoUonia & fue al Arta. 

630. Et el difpot fu hermano lo recibio con grant 
honor & fizole muy grandes fieftas, & defpues caualgo 
por la terra a caça a depuertos. Et hun dia micer Johan 
fe pufo en coraçon & mato a fu hermano el difpot 
Nicola; & defpues tomo la fenyoria & fue fecho difpot, 
& el condado de ChifoUonia dio a fu tio micer GuU- 
lermo de ChifoUonia, hermano de fu padre. 

631. Et el rey Rubert de Napol, recebida la refpuefta 
de la princeffa Mahauta, que non queria cafar con fu 
hermano micer Johan duch de Duraç, comando & fizo 
armar dos gualeas, & enuio en las galeas micer Corrayn 
Spinola, fu almiral, que fueffe en Clarença & que to- 
maffe la princeffa & que la leuaffe à Napol. 

632. Et micer Corrayn fe partio de Napol & fue en 
Clarença, & aUi trobo la princeffa & comandole de parc 
del rey Rubert que deuieffe entrar en las galeas & yr en 
Napol. Et la princeffa refpondiô que ella queria obedir 
los comandamientos de fu fenyor el rey & que eUa fe 
aparellaria & yria en las gualeas ; & aparellada, puyo en 
las galeas & fue a Napol. 
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628. Et le comte D^colas de Céphalonie prit congé de 1317 
la princeffe fa confine & fa dame & s'en vint au dejpotat de 
Pùirta auprès de/on oncle le de/pote Thomas; & il laiffafon 
frere^ meffire Jean, comme gouverneur du comté de Cépha- 
lonie. Et Je trouvant à VcArta avec fon oncle ^ le defpote 
Thomas y il lui vint à Tefprit de tuer fon oncle y ce qu^ilfa, 
& prit lafeigneurie de TcArta & prit pour femme la femme 
de fon oncle y qui était fœur de V empereur Taléologue de 
Conftaminople, 

62c). Et après quil eut pris la feigneurie du defpotat de 
Voirtay fon frère Jeany qui était refté gouverneur de Cépha- 
lonicy apprenant que le comte V^colas fon frère avait été 
fait defpote de VcArta^ partit de Céphalonie & vint à 
VoArta. 

630. Et le defpote fon frère le reçut avec grand hon- 
neur fi* lui fit de très grandes fêtes y & enfuite meffire Jean 
chevaucha par la terre pour chaffer & fe divertir. Et un jour 
mefjire Jean eut Vidée de tuer fon frère y le defpote tJ^colas; 
& ain/i il le tua & prit lafeigneurie & fut fait defpote y & 
le comté de CéphaloniCy il le donna à meffire Guillaume de 
Céphalonie y frère de fon père. 

63 1 . Et le roi %gbert de ÏT^apleSy ayant reçu de la prin- 
ceffe éMahaut la réponfe qu*elle ne voulait pas fe marier 
avec Jean, duc de Duras y fon frère y fit armer deux galères 
S'y envoya meffire TBérenger Spinola,fon amiral y lui don- 
nant r ordre d^ aller à Clarentia prendre la princeffe & la 
conduire à Staples. 

632. Et meffire "Bérenger partit de Staples & vint à 
Clarentiay & là il trouva la princeffe fr lui ordonnay de la 
part du roi 'Rgherty Centrer dans les galères & d'aller à 
Staples.' Et la princeffe répondit qu^elle était prête à obéir 
aux ordres de fon feigneur le roi fi* qu^elle fe préparerait & 
irait dans les galères ; & lorfqu^elle fut prête^ elle monta 
dans les galères & viru à S^Çaples. 
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ï3i8 633. Et quando fue alla apleguada, el rey Rubert la 
recibio con gran honor & dixole que deuieflTe cafar 
con fu hermano micer Johan duch de Duraç; & ella 
refpondio que por cofa ninguna non lo queria fazer. 
Et vidiendo el rey que ella non lo queria fazer, non lo 
quifo fazer por fiierça. 

634. Et la princeflTa eftaua por algun tiempo à Napol : 
por que demandé licencia al rey por yr a Roma en 
peregrinage. Et el rey le dio Ucençia que fuelTe & co- 
mandôle que tornalTe a Napol. Et la princeflTa fe partio f- ^ss ^^ 
& fue a Roma ; & fecho & complido aquefto, non que- 
ria tornar en Napol, mas queria yr en Francia. 

63 f. Et el rey Ruberto, fabido aqueflo, enuio à Roma 
ad algunos barones romanos & fizola tomar & leuar en 
Napol ; & cuando ella fue a Napol, el rey la fizo poner 
en el caftiello del Bueuo & aqui murio. Et muerta la prin- 
ceflTa Mahauta, el rey Ruberto ordenô vn fu hermano, el 
princep Philipo de Taranto, que dieflTe el principado de 
la Morea a fu hermano micer Johan & que éll tornaflTe 
en cambio por el dicho principado de la Morea el ducat 
de Duraç & .xxxx. mil florines. 

636. Et el princep Philipo, queriendo fer plazer a fu 
fenyor & hermano el rey, & honor & prouecho a lu 
hermano micer Johan, refpondio que era contento de 
fazerlo; mas queria que micer Johan le fizieflTe omenage 
del dicho principado, aflî como él fazia omenage al rey 
Rubert fu hermano: por que el rey Rubert & fu ermano 
fueron contentos. 

637. Et laora el rey fizo a micer Johan princep de la 
Morea ; & defpues fecho princep, fizo omenatge al 
princep Philipo de Taranto por el dicho principado. Et 
defpues el rey Rubert lo cafô con la ermana del cardenal 
de Paragorch. 

638. Et cafado el princep Johan, huuo con aquefta 
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633. Et lorfqu^elle y fut arrivée, le roi 'Rpbert la reçut 13 18 
avec grand honneur fi* lui dit qu'elle devait Je marier avec 

f on frère mejjire Jean duc de Duras; & elle lui répondit que 
pour rien au monde elle ne voulait le faire. Et le roi, voyant 
qu'elle ne le voulait pas, ne voulut pas le lui faire faire de 
force, 

634. Et laprinceffcy après être refiée un temps à thQipleSy 
demanda permifjion au roi pour aller à T{pme en pèlerinage. 
Et le roi lui donna la permifjion dy aller & lui ordorma de 
revenir enfuite à IT^aples, Et la princeffe partit & vint à 
^mcy & fon pèlerinage terminé, elle ne voulut pas revenir 
à thQipleSy mais voulut aller en France, 

63 f. Et le roi Robert, ayant fu cela, envoya à Hffme 
quelques barons romains fi* la fit prendre & conduire à 
!7^aples; & quand elle fut à l^aples, le roi la fit mettre 
au château de VOEuf & elle mourut là. Et après la mort de 
la princeffe cMahaut, le roi 7{pbert ordonna à fon frère, le 
prince Thilippe de Parente, de donner la principauté de 
tMorée a fon frère ^ meffire Jean, & de prendre en échange de 
la principauté le duché de Duras & quarante mille florins. 

636. Et le prince Thilippe, voulant faire plaijîr à fon 
feigneur & frère, le roi, & honneur & profit à fon frère, 
mefjire Jean, répondit quil était content de faire cela, mais 
quil voulait que mefjire Jean lui fit hommage de ladite 
principauté, de même que lui faifait hommage au roi î^- 
bert, fon frère : de quoi le roi "Robert fi* fon frère furent 
contents, 

637. cAlors le roi fit mefjire Jean prince de la oMorée; & 
après que celui-ci eut été fait prince, il prêta hommage au 
prince Thilippe de Tarente pour ladite principauté. Et en- 
fuite le roi 'Robert le maria avec la four du cardinal de 

Térigord, 

638. Et le prince Jean étant marié, eut de cette femme 
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1320 fu muller très fiios varones, el primero fùe micer Carlo, 
marido de Maria^ hermana de la reyna Johana de Na- 
pol; & huuo della très fiias, la primera huuo nombre 
madama Johana & flie cafada con micer Loys de Na- 
uarra, & muerto micer Loys, fue cafada con micer Ru- 
bert d'Artois, & la fecunda filla huuo nombre madama 
Agnes & fiie cafada con micer Can de la Scala, fenyor 
de Verona, & la terça fiUa auia nombre madama Mar- 
guarita & fiie cafada con micer Carlo de la Paz fu cofino 
hermano. ^•*56- 

6^9. Etel fecundo fiio del princep Johan huuo nombre 
micer Loys & cafo con la fiia de micer Rubert de San- 
feuerino & huuo vn fiio baron, el quai fe nombra micer 
Carlo de la Paz. Et el tercero fiio del princep Johan fe 
nombro micer Ruberto, & fiie muerto à la batalla de 
Pitieus, do fiie prefo el rcy Johan de Francia por el 
princep de Galas & fus Inglefes. 

640. Et defpues après poco tiempo el princep Johan 
ordeno de paflTar en el principado de la Morea por re- 
cobrar las terras & los caftiellos que los Griegos auian 
tomado en el dicho principado, en el tiempo qu^el prin- 
cep Loys de Burgunya murio, & muchos d'aquellos qui 
eran venidos con él eran tornados en Burgunya & la 
terra era menos poderofa. 

641. Et el emperador de Contaftinoble & fenyor de 
los Grieguos, huyendo qu'el princep era muerto & que 
la terra era fin fenyor, enuio por capitan vn fu nieto fiio 
de fu hermana, qui fe nombraua micer Andronico Aflfani, 
qui vino en la Lacedemonia con buena companya & 
començo fer guerra con los Francos ; & affitio el caAiello 
de Matagrifon & fizo tanto que, con moneda que dio 
al caftellan, huuo el caftiello. 

642. Et auido el caftiello de Matagrifon, pafib en la 
Efcorta & tomo vna montanya qui fe clama Mefibgal- 
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Trois enfants mâles; le premier fut mejjîre Charles, mari de i3«> 
oWarie, fœur de la reine Jeanne de Staples, dont il eut 
trois filles : la première^ nommée madame Jeanne y qui fut 
mariée à mejjire Louis de SSÇavarre, 6* après la mort de 
meffire Louis, à meffire 'Robert d^oArtois^ 6* la féconde fille, 
nommée madame cAgnès, qui fut mariée à meffire Cane délia 
Scala, feigneur de Vérone, & la troifième fille, nommée 
madame tSHar guérite, qui fut mariée à meffire Charles de la 
Taix, fon coufin germain. 

6^9. Et le fécond fils du prince Jean eut nom meffire 
Louis & ilfe maria avec la fille de meffire Hubert de San- 
feverino, dont il eut un enfant mâle, nommé meffire Charles 
de la Taix. Et le troifième fils du prince Jean, nommé 
meffire *R^bert, fut tué à la bataille de Toitiers, oît le roi 
Jean de France fut pris par le prince de Galles & fes 
(Anglais. 

640. Et peu de temps après, le prince Jean réfolut de 
pajfer à la principauté de éMorée pour recouvrer les terres 
& les châteaux que les Grecs avaient pris dans ladite prin- 
cipauté, lorfque le prince Louis de IBourgogne mourut & 
que beaucoup de ceux qui étaient venus avec lui retournèrent 
en "Bourgogne, laiffant la terre fans défenfe. 

641. Et V empereur de Conftantinople & feigneur des 
Grecs, ayant appris que le prince était mort & que la terre 
était fans feigneur, envoya comme capitaine un fien neveu, 
fils de fa fœur, qui fe nommait oindronic oAffani, lequel 
vint en Lakédémonia avec bonne compagnie & commença à 
faire la guerre aux Francs fi* affiégea le château de cMathe- 
Griphon & fit tant, avec de F argent qu^il dorma au châtelain, 
que le château lui fut rendu. 

642. Et après avoir pris le château de oMathe-Griphon, 
il paffa dans la Scorta, y prit une montagne nommée éMeffo- 
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10 nica, & alli pafo parcida de fu gent & fazia fer guerra 
al caftiello de Quaranrana & al caftiello de Sant Jorge. 
Et defpues éll vino al caftiello de Quarancana & affi- 
tiolo ; & après poco tempo con donos que dio al caf- 
rellan fizo tanto que huuo el caftiello. Et auido el caftiello 
de Quarantana, aflîtiô el caftiello de Sanél Jorge, & 
eftando alli en el fitio, traélaua con el caftellan quel ren- 
dieffe el caftiello; mas el caftellan non te queria render 
el caftiello, por que efperaua focorro del bayle de la 
Morea, qui le deuia Ibcorrer. f- 25^ ^• 

643. Et el bayle de la Morea, qui auia vifto que Ma- 
tagrifon & Quarantana eran perdidos, de que auia mucho 
grant dolor, quifo apleguar gentes por focorrer el caf- 
tiello de Sant Jorge que non fe perdiefte; & aplegada 
la gent, huuo en fu companya micer Jacomo de Chipre, 
bisbe del Oliua & micer Bartholome Guifo, grant co- 
neftable del principado, & el comendador de los freyeres 
de Sant Johan & el comendador de los Alamanes & 
muchos otros caualleros & efcuderos. 

644. Et por que el caftellan del caftiello de Sant 
Jorge auia afignado dia al capitan de los Griegos que fi 
ad aquel dia non le focorrian que éll le rendria el caftiello, 
& el bayle fe aquexo por apleguar ad aquel dia â Ib- 
correrle que non fe perdiefte el caftiello, & caualguo con 
toda fu gent & fue alla après del dicho caftiello â hun 
piano & quifo faber fi el caftiello le ténia 6 fi era ren- 
dido el caftiello â los Griegos. 

641 . Et enuio efpias por fer â faber al caftellan que 
éll con toda fu gent era alli & le yuan à focorrer : por 
que fe tuuieffe fuert, & que otro dia manyana ferian con 
él por focorrer al caftiello. 

646. Et micer Andronico Aftani, el capitan de los 
Griegos, qui era muy fauio fenyor & auifado, fabiendo 
que el bayle aplegaua gentes por focorrer al caftiello, 
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galnica & y mit une partie de fes gens y puis il fit corn- 1320 
battre le château de Caryténa & le château de Saint-George. 
Et enfuite il vint au château de Caryténa 6» l^ajfiégea^ & 
quelque temps aprèSy grâce à des dons qu^il fit au châtelain, 
il eut le château. Et ayant pris le château de Caryténa, il 
afjiégea le château de Saint-George, & pendant qu*il était 
là, il traita avec le châtelain pour Je faire rendre le château; 
mais le châtelain ne voulut pas le lui rendre^ parce qu^il 
efpérait du fecours du bail de la zMorée, qui devait le 
fecourir, 

643. Et le bail de la tSMorée^ qui avait vu que éMathe- 
Griphon 6* Caryténa étaient perdus, ce qui lui avait caufé 
grand chagrin, voulut réunir des gens pour fecourir le château 
de Saint-George, afin qu^il ne fût pas perdu ; & ayant réuni 
fes gens, il eut en fa compagnie meffire Jacques de Chypre, 
évêque d^Oléna, & meffire Barthélémy Ghifi, grand conné- 
table de la principauté, 6* le commandeur des frères de Saint- 
Jean fi* le commandeur des oAllemands & beaucoup d* autres 
chevaliers & écuyers. 

644. Et parce que le châtelain de Saint-George avait 
ajfigné un jour au capitaine des Grecs pour lui rendre le 
château, s^ il n^ était pas fecouru, le bail fe preffa pour arriver 
ce jour & lui porter fecours, afin que le château ne fe perdit 
pas,'6' il chevaucha donc avec tous fes gens, vint auprès 
dudit château dans une plaine & voulut f avoir fi. le château 
réfifiait encore ou sHl était déjà rendu aux Grecs, 

64 y. Et il envoya des ef pions pour faire f avoir au châ- 
telain qu^il était là avec tous fes gens & qu^il allait lui 
porter fecours, & lui fit dire de fe tenir fortement & que le 
lendemain au matin il viendrait le fecourir, 

646. Et meffire cAndronic cAffani, le capitaine des Grecs, 
qui était homme fort fage & avifé, ayant fu que le bail 
amenait des gens pour fecourir le château, mit des gardes 
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1310 auia puefto goardias por todos los paffbs que ninguno 
non podieflTe yr al caftiello que non fueffe prefo ; por 
que las efpias qu'el bayle enuiaua^ aqueflas guardias las 
tomaron & las leuaron ante el capitan de los Grieguos. 

647. Et el capitan de los Griegos, fabido por aqueflas 
efpias qu'el bayle con toda fu hueft era alli après, dub- 
dando le qu'el bayle non focorrieffe al caftiello por que 
era el dia que el caftiello deuia feyr focorrido, traélo & 
fizo tanto con el caftellan que huuo el caftiello aquella f. w 
tarde. 

648. Et auido el caftiello, pufo hi gent & guarnicio 
la mayor fortaleza del caftiello. Et depues fizo meter 
otra gent d'armas en el burguo en cekda fecretament. 
Et ordeno con el caftellan que fizo que tuuiefle las 
banderas del princep fobre las torres, por tal que fi el 
bayle fiiefle con fu gent penfafle que el caftiello le ténia 
por el princep ; & defpues éll tomo toda la otra gent & 
moftro que fe queria partir & defemparar el fitio. 

649. Et el bayle con toda fu companya, non fabiendo 
quel caftiello fuefte rendido, en la manyana caualguô & 
yua a focorrer el caftiello ; & feyendo après del caftiello, 
vidiendo las banderas del princep fobre las torres & vi- 
diendo que lo capitan de los Griegos fe partia con fu 
gent, penfando que defemparaua el fitio, huuo grant ale- 
gria & caualgo por yr al caftiello con fu gent. 

6fo. Et quando el capitan de los Griegos vio que los 
Francos eran après del caftiello, & como aquel qui auia 
ordenado fu gent a batalla & fus celadas, torno a çagua 
por conbatirfe con los Francos. Et el bayle, vidiendo que 
los Griegos tornauan por combatir, por que no era or- 
denado a batalla, penfando que el caftiello fe tuuiefle 
por los Francos, fe tiro après del caftiello por replegar 
fu gent a combatir con los Griegos. 

ôf I. Et el caftellan de los Griegos, que era en el caf- 
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à tous les paffageSy de façon que perfonne ne pût aller au 1300 
château fans être pris ; en forte que les ef pions que le bail 
envoya furent pris par les gardes^ qui les conduifîrent devant 
le capitaine des Grecs, 

647. Et le capitaine des GrecSy informe' par ces efpions 
que le bail avec tous fes gens était là auprès^ & craignant 
que le château ne fût fecouruy parce que c'était le Jour quHl 
devait Vêtrey traita avec le châtelain fi* le preffa tant y quil 
eut le château dans V après-midi, 

648. Et lorf qu'il eut le château j il y mit des gens fi* 
garnit la partie la plus forte du château. Et enfuite il fit 
mettre fecrètemeru en embufcade d'autres gens d'armes dans 
le bourg. Et il donna ordre au châtelain qu'il y mit d'arborer 
les bannières du prince fur les tours y de forte que (î le bail 
venait avec fes gens y il penfât que le château était tenu pour 
le prince ; & enfuite il prit tous les autres gens fi* montra 
quil voulait partir 6* abandonner le Jîège. 

649. Et le bail, ne fâchant pas que le château avait été 
rendu, chevaucha le matin avec fes gens & vint fecourir le 
château ; 6* quand il fut auprès du château & vit les ban- 
nières du prince fur les tours & le capitaine des Grecs qui 
partait avec fes gens, il penfa que celui-ci abandonnait le 
Jîège & eut grande Joie 6* chevaucha pour aller au château 
avec fes gens, 

ôfo. Et quand le capitaine des Grecs y qui avait difpofé 
fes gens en bataille & établi fes embufcadeSy vit que les 
Francs s'approchaient du château, il retourna en arrière pour 
combattre avec eux. Et le bail y voyant que les Grecs reve- 
naient pour combattrey comme il n'était pas prit pour la 
bataille & croyait que le château fe tenait pour les Francs, 
ilfe rangea auprès du château pour mettre fes gens en état 
de combattre les Grecs. 

6^1. Et le châtelain des Grecs, qui était dans le château. 
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1320 tielio, viendo que los Francos eran venidos après del 
caftiello^ baxo las banderas del princep & leuanco las 
banderas del emperador & començo a cridar a los Grie- 
guos que firiefleri en los Francos. Et cantoft el capitan 
de los Grieguos vino & firio en los Francos con coda fu 
genc; &aflî mifmo aquellos Grieguos qui eran en celada 
en el burgo del caftiello. 

652. Et vidiendo los Francos qu'el caftiello era perdido 
& que los Griegos les fallian del caftiello & defuera, f. 257 v. 
tantoft fueron vencydos & fe pufieron a fuir, & alli fùe 
muerto el comendador de los Alamanes, & fue prefo 
micer Jacomo, vifpe de la Oliua, & fue ferido de vn 
colpe de efpada que le fue tallada la orella, & fiie prefo 
micer Bartolome Guifo, granc coneftable de la Morea, 
& fueron muercos & prefos muchos otros. 

6 y 3. Et el bayle con aquellos que pudo efcapar s'en 
tornô a la Morea trifto & dolent. Et el capitan de los 
Griegos, auido el caftiello & vencido los Francos, fe 
torno con grant alegria en Lacedemonia. Et feyendo alli, 
dixo que queria tornar en Contaftinoble a fu tio el em- 
perador con aquella vifloria que Dios le auia dado que 
auia tomado très nobles caftiellos, & ordeno & fîzo ref- 
catar los prefoneros. 

6)"'4. Et por que el bifpe era prelado non lo quifo 
tener en prefion, mas ante lo dexô andar, & retuuo en 
prefion el grant coneftable & los otros caualleros & 
leuôlos con fi en Contaftinoble a fu tio el emperador; 
& fu tio el emperador lo recebio con grant honor & 
fizole muchas gracias de las vidorias que auia fecho en 
la Morea & de los caftiellos que auia tomado. 
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voyant que les Francs étaient venus auprès du château, amena 1320 
les bannières du prince^ hijfa celles de V empereur & com- 
mença à crier aux Grecs d^ attaquer les Francs, Et aujfitôt le 
capitaine des Grecs vint & frappa fur les Francs avec tous 
Jes genSy & vinrent aujji ces Grecs qui étaient en embufcade 
dans le bourg du château. 

ÔJ"!. Et les Francs^ voyant que le château était perdu 6* 
que les Grecs fortaient contre eux du château & venaient 
en même temps du dehors, furent aujjitot vaincus & commen- 
cèrent à fuir ; & là fut tué le commandeur des ^Allemands 
& fut pris mejjire Jacques, évêque d^Oléna, qui eut F oreille 
coupée d*un coup d^épée, & fut pris mejjire Barthélémy 
Ghifi, grand connétable de la zMorée ; & beaucoup d^ autres 
y furent tués ou pris. 

65'^. Et le bail, avec ceux qui purent échapper, retourna 
en zMorée, trijle &* dolent. Et le capitaine des Grecs, après 
avoir pris le château & vaincu les Francs, revint avec grande 
joie à Lakédémonia. Et Je trouvant là, il dit qu^il voulait 
aller à Conjfantinople auprès defon oncle l'empereur, puifque 
Dieu lui avait donné cette viéloire de prendre trois nobles 
châteaux, & il fit racheter les prifonniers. 

6f4. Et parce que F évêque était prélat, il ne voulut pas 
le retenir en prifon, mais au contraire il le laiffa aller, &* 
il retint en prifon le grand connétable & les autres chevaliers 
& les amena avec lui à Conftantinople àfon oncle V empereur; 
6*fon oncle l'empereur le reçut avec grand honneur &* lui rendit 
grandes grâces des viéloires quil avait gagnées en iMorée & 
des châteaux qu'il avait pris. 
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i3»s i{ QUI torna la iftoria a fiiular del princep Jo- 

J/han, ermano del rey Ruberto, qui fe pare- 

jUaua por paflTar en la Morea. Et quando el 

^princep Johan fue apparellado, fue en Chi- 

follonia & quifo entrar dentro en la fortaleza 

de Sant Jorge; & por que micer Cuiller, l'enyor de 

Chifollonia, non era alli, el caftellan, non lo quifo recullir 

en la fortaleza : por que el primero fe corruço & par- 

tiofe de alli & fiieffe en Clarença. 

6 y 6. Et alli enuiô por todos los varones & fenyores 
de toda la tierra, &, venidos, fizieron lures omenatges, 
& éll fizo fagrament, como auian fecho los otros prin- 
cipes & recibieronlo por fenyor. Et por que el caftellan 
de ChifoUonia non lo auia dexado entrar en la fortaleza, 
trobô occafion a micer Guil, fenyor del condado de 
ChifoUonia, & tomôlo & pufolo en prefion & tirole el 
condado de ChifoUonia. 

6^7. Et defpues el princep comandô apleguar toda fu f. 258. 
gent por caualgar contra la terra de los Griegos a re- 
cobrar los caftieUos que eran perdidos. Et aplegada toda 
fu gent huuo en fu companya a micer Pedro de la Carcel 
& micer Bartholomeo Guifo, qui era exido de la prefo- 
nia del emperador, qui eran fenyores de Negrepont, & 
leuaron en lur companya mucha buena gent. 

6f 8. Et aUi era micer Nichola Sanudo, duch del Ar- 
chipelago, con buena companya ; & aUi era fray GuiUem 
de Freguepanos de Roma, arceuifir de Patras, con granc 
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p Cl Vhiftoire revient à parler du prince fean^ 1325 

% frère du roi %gherîy qui Je préparait à paffer 

%en zMorée, Quand le prince Jean fut prêt ^ il 

^ vint à Céphalonie & voulut entrer dans la for- 

i: tereffe de Saint-George ; & parce que mejfire 

Guy^ feigneur de Céphalonie^ ne Je trouvait pas dans la 

fortereffe, le châtelain ne voulut pas Vy recevoir: c^eft 

pourquoi le prince Je courrouça & partit de là & vint à 

Clarentia, 

656. Et là il manda tous les barons & feigneur s de la 
terrey & lorfqu^ils furent venus, ils lui firent leurs hommages^ 
& lui fit ferment comme avaient fait les autres princes & 
il fut reçu pour feigneur. Et parce que le châtelain de Cé- 
phalonie ne l'avait pas laijfé entrer dans la forterejfe, à la 
première occafion il fit prendre mefjire Guy, feigneur de 
Céphalonie, le fit mettre en prifon & lui retira le comté de 
Céphalonie, 

6^J, Et enfuite le prince ordorma de réunir tousfes gens 
pour chevaucher contre la terre des Grecs & recouvrer les 
châteaux qui étaient perdus. Et lorfque tous f es gens furent 
réunis, il eut en fa compagnie mefjire Tierro dalle Carceri 
fr mefjire Vartolomeo Ghifi, qui était forti de la prifon de 
Vempereur, tous deux feigneurs de C^ègrepom, qui ame- 
nèrent en leur compagnie beaucoup de bonnes gens. 

6y8. Et là vint tt^colas Sanudo, duc de VcArchipel, 
avec bonne compagnie, & Guillaume Frangipani de 7(gme, 
archevêque de Tatras, avec grande 6* bonite compagnie de 
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13*5 conpanya & buena de Romanos; & alli era micer Sthe- 
fano Mauro, fenyor de la Archadia & de San Saluador, 
con buena companya, & muchos otros caualleros & ef- 
cuderos de la terra. 

6^9. Et vidiendo el princep la buena companya que 
auia pleguado, huuo fu confello de caualgar & yr a 
Caranrana & affiriarla. Ci la poria recobrar, & aflî lo fizo. 

660. Et eftando en el fitio de Carantana, el empera- 
dor de los Grieguos, qui auia fabido la venida del prin- 
cep en la Morea, antes que viniefle, auia enuiado un 
capitan que fe nombraua Prothochinigo, el quai auia 
mucho bien fornido todas las fortalezas de la frontera. 

661. Et feyendo el princep en el fitio de Carantana, 
el capitan de los Griegos caualgaua por la otra terra & 
fazia grant danyo a los Francos. Et el princep, viendo 
aquefto & viendo que non podia tomar el cafliello por 
que era mucho fuert & bien guarnido & vidiendo que 
Tinuiemo vinia, non quifo eftar mas alli & leuantofe 
del fitio & tornole en Clarença & alli eftuuo toda la 
hyuernada. 

662. Et pafada la hyuernada, non quifo eftar mas alli, £258 ?. 
mas quifo tornar a Napol; & por que queria yr, fizo 
bayle de la Morea al arceuifpe de Patras & fizo capitan 

de guerra micer Nichola Sanudo, duch del Archipelago. 
Et ordenado aquefto, él fe partio de Clarença & fiie s'en 
a Napol. 

663. Et partido el princep de Clarença, el arcebifpo, 
qui era bayle, & micer Nichola Sanudo, qui era capitan 
de la guerra, començaron la guerra con los Griegos & 
fazian muchos danyos a los Griegos. Et el capitan de los 
Griegos, vidiendo la guerra que los Francos le fazian, 
apleguô toda fu hueft por yr a correr todos los pianos 
de la Morea. 

664. Et apleguada toda fu gent, fue à hun cafar qui 
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'Romains y & mejfire .Etienne zAfaurOy feigneur d^alrcadia & 1325 
de Saint-Sauveur y avec bonne compagnie^ & beaucoup d^ autres 
chevaliers & écuyers de la terre, 

6f9. Et le prince y voyant la bonne compagnie quHl avait 
réunicy Je décida à chevaucher 6* à aller à Caryténa pour 
Vajffiéger & la recouvrer y s^ il pouvait; & ainjî fa-il. 

660. Et tandis que le prince était occupé au Jîège de 
Caryténay V empereur des GrecSy qui avait appris la venue du 
prince en cMorée^y envoya y avant f on arrivée y un capitainCy 
nommé TrotokynigOy qui avait bien fortifié les fortereffes de 
la frontière. 

66 1 . Et pendant que le prince fe trouvait au fiège de 
Caryténay le capitaine des Grecs chevauchait par Vautre 
partie de la terre & faifait grand dommage aux Francs. Et 
le prince y voyant cela & voyant quHl ne pouvait pas prendre 
le châteaUy parce qu^il était très fort & bien défenduy & que 
r hiver venaity ne voulut pas refter là plus longtemps y leva 
le fiège & s^en revint à Clarenv{a oit il refta tout V hiver. 

662. Et lorfque V hiver fut pafféy il ne voulut pas de- 
meurer là davantage, mais voulut retourner à Staples ; & 
en conféquence il fit bail de la zMorée V archevêque de Tatras 
6* fit capitaine de guerre mefiire !7^icolas SanudOy duc de 
VcArchipeL Et cela régléy il partit de Clarentia & vint à 
!7^ples. 

66^. Et le prince parti de Clarentiay Varcheviquey qui 
était bail, & mejjîre !7^icolas SanudOy qui était capitaine 
de la guerrcy commencèrent à guerroyer contre les Grecs 6* à 
leur faire de grands dommages. Et le capitaine des GrecSy 
voyant la guerre que lui faif aient les Francs y affembla tous 
fes gens pour courir toutes les plaines de la zMorée. 

664. Et ayant réuni tous fes genSy il vint à un cafal 
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1326 fe nombraua la Modza; & feyendo alli, trobo que auia 
en fu conpanya bien mil & .vc. hombres à cauallo & 
peones bien très mil, & viendo la grant genc que vinian 
con él, quifo deuallar de las montanyas & correr por el 
piano. 

66 y. Et el arceuifpe de Fatras, qui era bayle, & micer 
Nichola Sanudo, qui era capitan, viendo que los Griegos 
eran venidos après & querian caualguar & correr el piano 
de la Morea, ordenaron & apleguaron gent : de que mi- 
cer Nichola Sanudo apleguo en fu companya .iij*^. hom- 
bres de cauallo & .iiij^ hombres de piet. Et el arceuifpe 
de Fatras, qui era bayle, por que era prelado, non quUb 
yr a la batalla ; mas enuio por capitan vn fu parient ro- 
mano, qui fe nombraua micer Jacomo Sauiello, con .c. 
hombres a cauallo & con .ij*^. peones. 

666. Et quando fueron aplegados enfemble con micer 
Nichola Sanudo, capitan de la Morea, en el caftiello de 
Sant Omier, fupieron que los Grieguos querian deuallar 
en la manyana por correr el piano. Et los dichos capi- 
tanes caualgaron la noche & fueron al piano por do los 
Griegos deuian deuallar. 

667. Et quando vino en la manyana que los Grieguos f. 259 
eran ya deuallados al piano & los Francos eran en el 
piano, el capitan de los Grieguos ordeno fu gent por 
combatir; & los capitanes de los Francos, que auian 
vifto que los Grieguos eran ya deuallados, auian orde- 
nadas fus batallas, & vidiendo que los Grieguos iuan 
contra ellos, fueron a ferir en los Griegos, & alli fiie 
mucho dura batalla. 

668. A la fin, por la valentia de los capitanes de los 
Francos & de la buena gent que auian en lur companya, 
vencieron la batalla & fueron vencidos los Griegos; & 
fueron entre muertos & prefos mas de mil & .v*^. Grie- 
gos & ganaron mas de .v^. cauallos. Et finida la batalla, 
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nommé la éMotitia ; & arrivé là, il trouva quHl avait en fa 13*6 
compagnie bien mille & cinq cents hommes à cheval & bien 
trois mille piétons^ & voyant le grand nombre de gens qui 
raccompagnaient y il voulut def cendre des montagnes & courir 
par la plaine. 

66 y. Et F archevêque de TatraSy qui était bail y & meffire 
S^icolas Sanudoy qui était capitaine^ voyant que les Grecs 
s'étaient approchés & voulaiem chevaucher & courir la plaine 
de la zMorée^ réunirent 6* rangèrent leurs gens; mejfire 
!7^colas Sanudo réunit en fa compagnie trois cents hommes 
à cheval & quatre cents hommes à pied. Et l* archevêque de 
TatraSy baily ne voulut pas aller à la bataille y parce quil 
était prélat^ mais il envoya à fa place comme capitaine un 
'Romain de fes parents y nommé mejjire Giacomo Saviello, avec 
cinq cents hommes à cheval & deux cents piétons, 

666. Et quand ils fureta tous réunis avec S^icolas Sa- 
nudoy capitaine de la iMoréCy au château de Saint-Omery 
ils furent que les Grecs voulaient def cendre au matin pour 
courir la plaine. Et lefdits capitaines chevauchèrent la nuit 
& vinrent dans la plaine à T endroit oit les Grecs devaient 
defcendre, 

667. Et quand y au matin, les Grecs furent defcendus dans 
la plaine & que les Francs y furent venus y le capitaine des 
Grecs rangea fes gens pour combattre ; & les capitaines des 
FrancSy qui avaient vu que les Grecs étaient déjà defcendus, 
rangèrent leurs batailleSy 6* voyant que les Grecs allaiem à 
leur rencontre y ils vinrent frapper fur euxy & là fut très 
dure bataille, 

668. Et à la fîny grâce à la vaillance des capitaines des 
Francs & des bonnes gens qu^ils avaient en leur compagnie, 
les Francs gagnèrent la bataille 6* les Grecs furent vaincus; 
& entre morts & prifonniers il y eut plus de mille & cinq 
cents Grecs y & les Francs gagnèrent plus de cinq cents che- 
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1331 los capitanes de los Francos tomaron con lur gent en 
lures cafas con grant alegria ; & el capitan de los Grie- 
gos con aquella gent que era efcapado tornaron en 
lures cafas con grant danyo & vituperio. 

669. Et après poco tiempo el princep Johan enuio 
en la Morea por feyr bayle a micer Nichola de Januila, 
el quai fue hun noble cauallero & de buena iufticia & 
de fanta vida, & guardo mucho bien la tierra aquel 
tiempo que fue bayle ; &, feyendo bayle, muriô & fue 
enterrado en Qarença en la yglefia de los feyres predi- 
cadores. Et el princep Johan, fabiendo que micer Nicola 
de Januila era muerto, huuo grant defplazer; & enuio 
en la Morea por bayle micer Johan Sardo de NapoL 

670. Et après poco tempo murio micer Philipo, princep 
de Taranto, hermano del rey Rubert, & dexo fu muller 
madama Katerina de Valoys, hermana de micer Philipo 
rey de Francia, & dexola tudora & gouernadriz de lus 
fillos que auia con ella ; es a faber micer Roberto, el pri- 
mero, & el fecundo fue micer Loys, qui fue rey de Na- 
pol & marido de la reyna Johana, el tercero fue micer 
Philipo, & lexo madama Marguarita, que fue muller del 
duch d'Andria, & dexo madama Maria, & aquella non 
tomo marido & muriô a la primera mortaldat. 

671. Et aquefta madama Margarita 6 Katerina de Va- f. 259 1 
loys, qui fe clamaua imperadriz de Contaflinoble, & 
feyendo baylefla & gouernadriz de fus lîllos, enuio al 
princep Johan, hermano de fu marido, micer Philipo, 
princep de Taranto, que le deuieffe fer omenage del 
principado de la Morea como era tenido & folia fer al 
princep de Taranto fu marido. 

672. De que el princep Johan, non queriendo fer 
omenage a fus nietos, enuio a dezir a la emperadriz fu 
cunyada, que non queria fer el omenage, por que éll 
auia dado a fu hermano el princep Philipo .x"*. onças, & 
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vaux. Et la bataille finie, les capitaines des Francs revinrent 133» 
avec leurs gens dans leurs demeures avec grande Joie ; & le 
capitaine des Grecs 6* ceux de fes gens qui avaient échappé 
revinrent che\ eux avec grand dommage & grande honte. 

669. Et quelque temps après, le prince Jean envoya en 
éMorée, pour y être bail, mejfire !7^colas de Joinville, qui 
était un noble chevalier, de bonne juftice & de f aime vie^ 
6* qui garda très bien la terre pendant le temps quHl fut 
bail ; &, tandis qu^il était bail, il mourut & fut enterré à 
Clarent^a dans Véglife des frères prêcheurs. Et le prince 
Jean, ayant appris que mejfire !7^icolas de Joinville était 
mort, eut grand déplaifir 6* envoya en zMorée, pour y être 
bail, mejfire Giovanni Sardo de !\aples. 

670. Et peu de temps après, mejfire Thilippe, prince de 
Tarente '& frère du roi T^^bert, mourut & laijfa Ja femme, 
madame Catherine de Valois, fœur de mejfire Thilippe, roi 
de France, & lui laijfa la tutelle des enfants quHl avait eus 
d^elle, c*eft à Javoir mejfire 'Robert, Vaine, & le deuxième, 
mejfire Louis^ qui fut roi de Staples & mari de la reine 
Jeanne, & le troifième, mejfire Thilippe, puis madame zMar- 
guérite, qui fut femme du duc d^oAndria, 6* madame zMarie, 
qui ne Je maria pas & mourut à la première épidémie. 

67 1 . Et cette dame zMar guérite ou Catherine de Valois, 
quife nommait impératrice de Conftantinople, étant devenue 
baileffe & tutrice de fes enfants, envoya dire au prince Jean, 
frère de fon mari, mejfire Thilippe, prince de Tarente, quUl 
devait lui faire hommage de la principauté de zMorée, 
comme il y était tenu 6* comme il V avait fait au prince de 
Tarente, fon mari. 

672. Et le prince Jean, qui ne voulait pas faire hommage 
à fes neveux, envoya dire à Vimpératrice, fa belle-fœur, qu^tl 
ne voulait pas faire F hommage, parce quil avait donné à 
fon frère, le prince Thilippe, dix mille otices & que fi elle 
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1346 f\ ella rendia aqueftas .x"*. honças, que tomafle fu prin- 
cipado de la Morea, que non queria feyr fubie<flo a fus 
niecos. 

673. Et la emperadriz, viendo aquefto, fue deuant del 
rey Rubert a demandarle derecho d'aquefta cofa. Et el 
rey Rubert, non queriendo que queftion fuefle entre fu 
hermano el princep Johan & fus nietos, ordeno que la 
emperadriz, fu cunyada, diefle al princep Johan .v™. 
honças ; & el princep Johan enuio letras en la Morea & 
fizo afignar el principado de la Morea a micer Gayo de 
la Scalea, ordenado bayle de la Morea por la imperadriz, 
en nombre de fus fiios. 

674. Et recebido micer Gayo de la Scalea el princi- 
pado de la Morea, aflî como bayle de la emperadriz, 
après poco tempo la emperadriz enuio por bayle en al 
Morea micer Johan Aflanti, fenyor de Nizarc ; & defpues 
poco tempo la emperadriz enuio por bayle a la Morea 
micer Beltran del Balfo, fenyor de Cortefon ; & defpues 
a poco tempo fiie madama la emperadriç (fue) en h 
Morea & fue en el anyo de mil & .ccc.xxx.viij. & leuo 
en fu companya à fu fiio micer Loys & fus fiias madama 
Margarita & madama Maria ; & eftuuo en la Morea très 
anyos ; & del'pues fe partio & fue s'en en Napol & dexo 
bayle en la Morea vn cauallero de Florença, qui fe nom- 
braua micer Andréa de Bon del Monte. 

675'. Et la emperadriz torna[da] a Napol, fu fillo^a^- 
micer Roberto el primogenito, (&) feyendo de edat, 
quifo tomar la pofeffion de fus principados & fue deuant 
del rey Rubert fu tio & fizole los omenages que deuia 
fer por los principados de Taranto & de la Morea como 
a fu fobirano fenyor. Et fechos fus omenages, el rey 
Rubert fizo comandamiento que fuefe recebido por 
fenyor & puefto en pofeffion. 

676. Et el princep Ruberto enuio en la Morea por 
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lui rendait ces dix mille onceSy elle pourrait reprendre la 1346 
principauté de la iMorée^ que lui ne voulait pas être fujet 
de fes neveux, 

67^. Et V impératrice y voyant cela^ vint devam le roi 
'Robert lui demander raifon de cette chofe. Et le roi %ghert, 
ne voulant de difpute entre fon frère^ le prince Jean^ & fes 
neveuxy ordonna à V impératrice^ fa belle-foeur^ de donner au 
prince Jean cinq mille onces; & le prince Jean envoya des 
lettres en cMorée 6* fit afjigner la principauté de la zMorée 
à meffire Gaudino da Scalea, créé bail de la iMorée par 
V impératrice y au nom de fes enfants. 

674. Et mefjire Gaudino da Scalea^ ayant reçu la princi- 
pauté de éMorée^ comme bail de V impératrice^ peu de temps 
après Pimpératrice envoya pour bail en zMorée mefjire Gio- 
vanni oiffantiy feigneur de t^fyros ; & quelque temps après, 
Pimpératrice envoya pour bail en iMorée meffire Bertrand 
des *BauXy feigneur de Courthe\on ; & quelque temps après 
madame Pimpératrice vint en oMorée^ & ce fut en P année 
1 338, 6* elle prit avec elle fon fils y meffire Louis y & fes 
filleSy madame ^Marguerite & madame cMarie, 6* elle refla 
en iMorée trois ansjô* en fuite elle partit & revint à C^aples 
& laiffa comme bail en iMorée un chevalier de FlorencCy qui 
fe nommait meffire oindrea ^uondelmonti, 

67^. Et Pimpératrice étant de retour à tf^pleSy fon fils 
alné^ meffire 'R^berty fe trouvant en âgCy voulut prendre 
poffeffion de fes principautés & vint devant le roi *B^berty 
fon oncUy & lui fit les hommages qiâil devait faire pour 
les principautés de Parente & de la iMorée comme à fon 
feigneur fu^erain. Et après avoir reçu fes hommages y le roi 
'B^bert ordonna quHl fût reconnu pour feigneur 6* mis en 
poffeffion de fes fiefs, 

676. Et le prince 1{pbert envoya pour bail en iMorée un 

38 
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1347 bayle vn cauallero de Napol, qui fe nombraua micer 
Chico de Lufreda, por recebir la pofeffion del dicho 
principado ; & après enuio por bayle micer Adam, viz- 
conce de Tremblay, & defpues enuiô micer Menillo Acri- 
meno de Napol. 

677. Et en aquel tempo madama Maria, fiia que fiie 
del duch de Borbon, que fue muUer del fîio del rey 
Hugo de Chipre & madré de micer Huguo de Lufi- 
nyano, qui fe intitulaua princep de Gualilea, fe partio de 
Chipre & fue en Napol ; & el princep Ruberto la como 
por muller. Et defpues el princep Ruberto enuiô por 
bayle en la Morea micer Nichola Bocuto de Napol. 

678. Et en aquel tempo micer Loys de Taranto, her- 
mano del princep Roberto, tomo por muller la reyna 
dona Johana de Napol. Et en aquel mifmo tempo murio 
lur madré, madama Katerina de Valoys, qui fe intitulaua 
imperadriz de Contaftinoble. Et muerta la dita impera- 
driz, fu fîio micer Ruberto primogenito, fe intitulé em- 
perador de Contaftinoble & princep de Taranto & de 
Acaya. 

67g. Et après vn poco tempo el rey de Hungria vino 
a Napol por venguar la muert de fu hermano el rey 
Andréa, & tomo a Napol & la mayor part del reyalme; 
& la reyna donya Johana con fu marido el rey Loys s'en 
fiiyeron en Provença, en Auinyon. Et el rey de Vngria 
fizo degollar micer Carlo duch de Duraç & prifo al 
emperador Ruberto & a fu hermano, micer PhiJipo de 
Taranto, & a micer Loys de Duraç, & a micer Ruberto 
de Duraço & a todos quatro los enuio en prefon en 
Hungria. 

680. Et defpues madama Maria de Borbon, muller del f.a6or. 
emperador Ruberto, viendo que fu marido, el empera- 
dor Ruberto, era en prefon & auia perdido todas las 
tierras del principado de Taranto & lo que auia en el 
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chevalier de C^apIeSy qui Je nommait mejjire Cecco de Lu- 1347 
freda pour prendre pojfejjlon de ladite principauté; 6* en- 
fuite il envoya pour bail mejfire (Adam^ vicomte de Trem- 
blajj & enfuite il envoya mejfire éMenillo oAcrimeno de 
l^aples. 

677. Et en ce temps madame zMarie, fille du duc de 
*Bourbony qui fut femme du fils du roi Hugues de Chypre & 
mère de mejfire Hugues de Lufignany qui si* intitulait prince 
de Galilée^ partit de Chypre & vint à Staples; & le prince 
T{obert la prit pour femme. Et enfuite le prince T^obert 
envoya pour bail en iMorie meffire ÏT^icolas 'Bocuto de 
Staples. 

678. Et en ce même temps^ mejfire Louis de Tarente^ 
frère dû prince T^obert, prit pour femme madame Jeanne^ 
reine de Staples. Et en ce même temps mourut leur mère, 
madame Catherine de Valois, qui sHntitulait impératrice de 
Conftantinople. Et ladite impératrice étant morte, fon fils 
premier né, mejfire 'B^berty s^intitula empereur de Conftanti- 
nople , prince de Parente 6* d^oAchaie. 

67g. Et quelque temps après, le roi de Hongrie vint à 
HhQiples pour venger la mortdefonfrère^le roi (André, &prit 
tf^aples & la plus grande partie du royaume ; & la reine, 
madame Jeanne, & fon mari, le roi Louis, s'enfuirent en 
Trovence, à (Avignon. Et le roi de Hongrie fit trancher la 
tête à mejfire Charles, duc de Duras, & prit V empereur 'Hp- 
bert & fon frère, mejfire Thilippe de Tarente, & mejfire 
Louis de Duras 6* mejfire T^obert de Duras, 6* les envoya 
tous les quatre en prifon en Hongrie, 

680. Et enfuite madame otarie de Bourbon, femme de 
r empereur 1{obert, voyant que fon mari, V empereur 7{pbert, 
était en prifon & avait perdu toutes les terres de la princi- 
pauté de Tarente & ce quHl poffédait dans le royaume de 
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1351 reaime de NapoU, ella s'en parào & fiiefs'en en Auinyon 
& en Franda & enuio en la Morea por bayle vn caual- 
lero, frances qui fe nombraua micer Johan de Broy; el 
quai fue buen cauallero & gouemaua mucho bien la 
tierra ; & defpues à cabo del tempo éll murio en Cla- 
rença & fue enterrado en la yglefia de los freyres pre- 
dicadores. 

681. Et muerto el dicho bayle, los prelados, barones 
& caualleros fe apleguaron en Clarença & ordenaron & 
fizieron bayle micer Philipo de Jonuila, fenyor de la 
Boftiça^ & après enuiaron enbaxadores en Hungria al 
emperador & en Francia a la imperadriz, fkziendole a 
l'aber como el bayle era muerto. Et la dicha imperadriz, 
quando lo fupo, enuiô en la Morea por bayle el arce- 
uifpe de Salerno. 

682. Et en aquel tempo de aquel arceuifpo hun caual- 
lero de Burgunya, qui fe nombraua micer Loys de Cha- 
for & el Petit Vilan, con otros conpanyones, furtaron 
el caftiello de la Archadia & tomaron la muUer del 
fenyor de la Archadia con vna fu filla que auia en éll, 
[& éll] efcampo, por que non fe trobo a la Archadia, 
& tuuieron la muller & el caftiello de la Archadia hun 
tempo. Et defpues fe acordaron con el fenyor de la 
Archadia por moneda & rendieronle la muller & la fiUa 
& el caftiello de la Archadia. 

683. Et defpues a cabo de tempo el rey de Hungria, 
feyendofe acordado con el rey Loys & con la reyna dona 
Johana, rendioles el reaime & torno s'en en Hungria, 
& apleguado en Hunguaria, faco de prefon al empe- 
rador Ruberto & a micer Phelipo de Taranto & micer 
Loys & a micer Ruberto de Durac. 

684. Et el emperador Ruberto, pleguado a Napol, f. 161 
enuio a la Morea por bayle vn cauallero de PuUa, qui fe 
nombraua micer Galeoto del Goto. Et defpues a cabo 
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Staples y partit & vint à (Avignon & en France & envoya 135» 
en iMorie comme bail un chevalier français, nommé meffire 
Jean Velhuy, qui fut bon chevalier & gouvernait très bien 
la terre^ & enfuite au bout de quelque temps il mourut à 
Clarentia & fut enterré dans Véglife des frères prêcheurs. 



68 1 . Et ledit bail étant mort, les prélats, barons & che- 
valiers fe réunirent à Clarentia & firent bail mejjire Thi- 
lippe de Joinville, feigneur de la Voftit^a, & enfuite ils 
envoyèrem des ambaffadeurs en Hongrie à Vempereur 6* en 
France à V impératrice pour leur faire f avoir que le bail était 
mort. Et ladite impératrice, quand elle le fut, envoya en 
éMorée pour bail V archevêque de Salerne. 

6S2, Et au temps de cet archevêque, un chevalier de Bour- 
gogne, qui fe nommait meffire Louis de Chafor & Le Petit 
de Vilaine, avec d'autres compagnons, s'emparèrent du château 
d^oircadia & prirent la femme du feigneur d^oArcadia & 
une fille fienne, 6* le feigneur échappa parce qu'alors il ne 
fe trouvait pas là ; & ils retinrent la femme & le château 
d'oircadia un temps. Et enfuite ils s'accordèrent avec le 
feigneur dcArcadiapour unefomme d'argent & lui rendirent 
fa femme & fa fille 6* le château d'cArcadia, 

683. Et enfuite, au bout de quelque temps, le roi de Hon- 
grie, s* étant accordé avec le roi Louis & la reine Jeanne, 
leur rendit le royaume & retourna en Hongrie, & étant là, 
il tira de prifon l'empereur ^bert & mefftre Philippe de 
Tarente 6* meffire Louis & meffire P^bert de Duras, 

684. Et l'empereur P^bert, revenu à tf^aples, envoya 
pour bail en éMorée un chevalier de Pouille, qui fe nom- 
mait Galeoto del Goto. Et enfuite au bout de quelque temps 
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1357 de tempo enuio por bayle micer Adam, vizconte de 
Tremblay. Et en aquel tempo el emperador Rubert dio 
à micer Leonardo de Toco el condado de Chifollonia 
& fizolo conte. Et defpues a cabo de tempo enuio por 
bayle en la Morea micer Gauter de Lor, cauallero de 
Francia. 

68 y. Et en aquel tempo el dicho micer Gauter, bayle, 
con los prelados, barones & caualleros de la Morea, con 
el difpot de los Grieguos, Chirmanoli Catacofino & con 
ciertas galeas de Venecianos & con ciertas galeas del 
hofpital del conuento de Rodas, de que fon capitan fray 
Remon Belenguer, que defpues fue maeftro de Rodas, 
fueron todos enfemble a la Megra & alli cremaron 
.XXX. .V. lenyos de Turcos, & los Turcos s'en fiiyeron a 
Eftiuas a Roger de Loria, qui era en aquel tempo vicario 
& gouemador del ducame. 

686. Et viendo los fenyores de la hueft & los capi- 
tanes de las galeas que non podian fer res a los Turcos, 
fe partieron & cafcunos s'en fueron a fus lugares. Et 
tornado micer Gauter en Qarença, après poco tempo, 
fue bayle micer Bofon de Fabriano. Et defpues a cabo 
de tempo el emperador Roberto enuio por bayle en la 
Morea vn cauallero de Pulla, qui fe nombraua micer 
Phelipo de Sant Blas. 

687. Et defpues à cabo de tempo fiie en la Morea 
por bayle micer Perroto Arrimeno de Napol, el quai à 
cabo de tempo murio en Clarença & fue enterrado en 
la orden de los ftayres menores. Et muerto el bayle, los 
prelados & caualleros & barones fe aplegaron en Cla- 
rença & ordenaron & fizieron bayle el canceller del 
principado qui fe nombraua micer Nicola Ballena. 

688. Et en aquel tempo el rey Loys morio en NapoL f. 261 ▼. 
Et el emperador Roberto, fabido que micer Perroto Ar- 
rimeno, bayle de la Morea, era muerto, enuio en la 
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// envoya pour bail mejjire c4dam, vicomte de Tremblay, Et 1357 
en ce temps Vempereur %gbert donna à mejfire Leonardo de 
Tocco le comté de Céphalonie & le fit comte. Et enfuite, au 
bout de peu de temps y il envoya pour bail en zMorée mejjire 
Gautier de Lor^ chevalier de France, 

68 f. Et en ce temps ledit mejfire Gautier y bail y & les 
prélatSy barons & chevaliers de la oMorée avec le defpote 
des Grecs Kyr^ zManuel Cantacu\èney & certaines galères 
de Vénitiens & certaines galères de VHàpitaly du convent de 
T{hodeSy dont fut capitaine frère 7{aimond Vérenger, qui 
plus tard fut maître de 7{hodeSy vinrent tous enfemble à la 
cAf égara & là brûlèrent trente-cinq navires de Turcs, & les 
Turcs s'enfuirent à Thèbes auprès de 7{oger de Loria, qui 
était en ce temps viguier & gouverneur du duché, 

686. Et les feigneurs de V armée & les capitaines des 
galères, voyant qu'ils ne pouvaient rien faire aux Turcs, 
partirem & chacun revint che^ lui. Et mejfire Gautier étant 
revenu à Clarent^a, quelque temps après, mejjire *Bofon de 
Fabriano fut créé bail. Et peu de temps après Vempereur 
'Robert envoya pour bail en éMorée un chevalier de Touille 
quife nommait Filippo de San Vlafio. 

687. Et peu de temps après fut envoyé pour bail en 
iMorée meffire Terroto (Arrimeno de Staples, qui peu après 
mourut à Clarentia & fut enterré au couvent des frères 
mineurs. Et le bail étant mort, les prélats, les chevaliers & 
les barons fe réunirent à Clarentia & créèrent bail le chan- 
celier de la principauté, qui fe nommait mejfire !7^colas 
"Ballena, 

688. Et en ce temps, le roi Louis mourut à D^aples, Et 
Vempereur 'Robert, ayant appris que mejfire Terroto oArri- 
menoy bail de la {Morée^ était mort, envoya en iMorée pour 
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1364 Morea micer Adam, por bayle, qui era vizconte de Trem- 
blay. Et defpues a cabo de tempo el emperador Ruberto 
enuio por bayle a la Morea vn cauallero de Napol, que 
fe nombraua miçer Carrefello. 

689. Et en el tempo d'aquefte bayle murio el empe- 
rador Ruberto a Napol. Et los prelados, barones & caual- 
leros de la Morea, fauida la muerte de fu fenyor el em- 
perador Ruberto, fe apleguaron todos en Clarença & 
ordenaron & fizieron bayle micer Centurion Zacari, 
fenyor de la baronia de la Calandriça. 

690. Et micer Felipo de Taranto, hermano del em- 
perador, non lexando fiio el dicho (micer Phelipo, her- 
mano) del emperador, romanio heredero & flie creado 
emperador & princep de la Morea & de Taranto. Et 
partiofe de Napol con fu muUer madama Maria, hermana 
de la reyna Johana, & vino a Taranto ; & feyendo a 
Taranto, enuio vn cauallero, qui fe nombraua micer 
Andréa Patron, en la Morea, por faber fi lo querian rece- 
bir por fenyor. 

69 1 . Et ydo el dicho micer Andréa en Clarença, los 
prelados, barones & caualleros fe apleguaron todos en 
Clarença. Et recebidas las letras del emperador Phelipo, 
auieron lur confello & fue determinado que miçer Cen- 
turion Zacaria, fenyor de la Calandriça, fuefle a Taranto 
al emperador Phelipo & que recibieffe el fagrament del 
dicho emperador. 

692. Et el dicho micer Centurion fe partiô & fue a 
Taranto & recibio el fagrament del emperador Phelipo. 
Et fecho el fagrament, el dicho emperador ordeno & 
enuio por bayle en la Morea, & por recebir todas las 
fortalezas & el fagrament de los barones & caualleros 
del principado, hun cauallero qui le nombraua micer 
Simon del Pueyo de Perofa. 

693. Et aplegado en Clarença, le fueron affinadasf.261 
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bail mejjtre oidarriy qui était vicomte de Tremblay, Et au 1364 
bout de quelque temps ^ V empereur 7{obert envoya pour bail 
en zMorée un chevalier de Staples ^ qui Je nommait mejfire 
Caracciolo, 

689. Et au temps de ce bail^ V empereur %pbert mourut à 
U^ples. Et les prélats y barons & chevaliers de la {Morée^ 
ayant appris la mort de leur feigneur^ l^ empereur 7{obert^fe 
réunirent tous à Claremyi fr créèrent bail mejfire Cemurione 
Zaccariay feigneur de la baronnie de la Chalandritia. 

6go. Et mejjire Thilippe de TarentCy frire de V empereur^ 
ce dernier étant mort fans enfants y rejla héritier & fut créé 
empereur & prince de la zMorée & de Tarente. Et il partit 
de U^aples avec fa femme^ madame cMariCy fœur de la 
reine Jeanne y & vint à Tarente; & fe trouvant à Tarente^ il 
envoya un chevaliery nommé oindrea Tatrony en zMorécy 
pour f avoir fi on voulait Vy recevoir pour feigneur. 



691. Et ledit meffire oindrea étant arrivé à Clarent^ay 
les prélats, barons & chevaliers fe réunirent tous à Clarentia. 
Et après avoir reçu les lettres de l'empereur ThilippCy ils 
tinrent leur confeil & il fut décidé que meffire Cemurione 
Zaccaria^ feigneur de la Chalandritia^ irait à Tarente auprès 
de r empereur Thilippe & quil recevrait le ferment dudit 
empereur, 

692. Et ledit meffire Centurione partit 6* vint à Tarente 
6* y reçut le ferment de F empereur Thilippe. Et le fermem 
faity ledit empereur nomma & envoya pour bail en iMorée, 
6* pour recevoir toutes les fortereffes 6* le ferment des barons 
6* des chevaliers de la principauté, un chevaliery nommé 
meffire Simon del ToggiOy de Téroufe, 

693. Et étant arrivé à Clarentia, toutes les fortereffes lui 

39 
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iitt codas las fbrtalezas, & codos k» barones & caualleros 
le fsûcton d cHnenage que dentan £œr^ rdeniada la 
(fynaiexsL de Porto de Junco, que non pudo auer, por 
que la cenia hun efcudero, qui fe nombraua Guillermo 
de Talay, diziendo que él que la cenia por fu fenyora, 
madama Maria de Borbon, que fbe moOer del emperador 
Rubert, por el derecho de fu dot 

694^ Et ei diclio bayle, micer Simon del Poeyo^ caual- 
guo & fîie al dicho caftiello de Porto Junco por (àular 
con el dicho Guillermo Talay, capican del dicho caf- 
tiello, & aplegado alli, fizieron lures fîdanças por venir 
à parlament. Et quando (beron enfemble por faular, à 
Guillermo de Talay parefdôle que podia tomar al bayle. 
Et tomolo & mifolo en prefîon en el caftiello. 

ôçf . Et los otros caualleros, qui eran en companya 
del bayle, viendo aquefto, fe partieron & fe tomaron. 
Et defpues fe aplegaron enfemble & efcriuieron letras à 
fu fenyor el emperador Philipo, fàziendole à faber como 
Guillermo de Talay auia prefo fu bayle & mefolo en 
prefion en el caftiello de Porto Junco. 

696. Et el emperador, fabido aquefto, enuio coman- 
damiento & comiflion & fizo bayle en la Morea micer 
Centurion, fenyor de la Calandriça. Et après por algun 
tempo, el dicho emperador Philipo enuio en la Morea 
por bayle micer Angelo de Motella, arceuifpo de Patras, 
&, apleguado en Clarença, redbio el officio del bay- 
liage, & defpues caualguo & fîie en Patras & tomo fu 
arceuifpado. 

697. Et fecho todo aquefto, defpues apleguo toda la f.a6i?. 
gent de la terra & caualgo & fîie à fliciar el caftiello de 
Pono Junco ; & apleguado al caftiello con fu gent, aflî- 
ti6[lo] ; & dicho capitan Guillermo de Talay, quando 
vido qu'el bayle queria afljtiar el caftiello, enuio letras & 

lus menfageros al difpot de los Griegos & à micer 
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furent confignéeSy 6* tous les barons & chevaliers lui firent 1366 
V hommage quils devaient faire y excepté pour la fortereffe 
de Tort Junchy quHl ne put pas avoir ^ parce quelle était 
tenue par un écuyer^ nommé Guillaume de Talay, qui dit 
quHl la tenait pour fa dame^ madame ^arie de Vourbon^ 
femme de T empereur T{pberty à caufe du droit de fa dot. 

694. Et ledit baily meffire Simon del ToggiOy chevaucha 
& vint audit château de Tort Junch pour parler avec ledit 
Guillaume de Talajy capitaine dudit château ; &y étant arrivé, 
ils firent leurs conventions pour traiter. Et quand ils furent 
réunis pour parler y il fembla à meffire Guillaume de Talay 
quil pouvait prendre le bail. Et il le prit & le mit en pri- 
fon dans le château. 

69 f. Et les autres chevaliers qui étaient en compagnie 
du baily voyam cela, partirent 6* s^en revinrent. Et enfuite 
ils fe réunirent enfemble & écrivirent des lettres à leur fei- 
gneur F empereur ThilippCy lui faifant f avoir comment GuiU 
laume de Talay avait pris fon bail & V avait mis en prifon 
dans le château de Tort Junch. 

696. Et V empereur ayant fu cela, envoya des ordres 6* 
des commifjlons 6* fit bail en éMorée meffire CenturiorUy 
feigneur de la Chalandrit^a. Et quelque temps après, ledit 
empereur Thilippe envoya en cMorée pour bail meffire olngelo 
de oMotelloy archevêque de Tatras ; & celui-ci arrivé à Cla- 
renr^ay il reçut la charge du bailliagey & enfuite il chevaucha 
& vint à Tatras & prit fon archevêché. 

697. Et tout cela fait y il réunit tous les gens de la terre 
& chevaucha & alla afftéger le château de Tort Junch, & 
étant arrivé devant le château avec f es gens, il Faf/iégea; 6* 
lorfque ledit capitaine Guillaume de Talay vit que le bail 
voulait affiéger le châteauy il envoya des lettres & des mef' 
fagers au defpote des Grecs 6* à mejîre Gui d'Enghieny fei- 
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1366 Gui de Anguien, fenyor de Argo & de Napol, que de- 
uieffen enuiar de fu gent & ayudarle, por amor de lu 
fenyora & de fu fenyor micer Hugo Lifinyan, princep 
de Gualilea, qui era lur parient. 

698. Et el difpot & el fenyor d'Argo, recebidas las 
lecras, enuiaron coda lur genc & vinieron & corrieron 
todo el piano de la Morea & gaftaron la terra de Ande- 
uilla & elcafal de la Alinendolada& fizieron grant danyo 
mas de en .xx"*. florines. 

699. Et defpues après poco tempo el conte de Sauoya 
paffaua con fus galeas por yr a Contaftinoble, & aple- 
guado al Porto Junco, viendo el fitio que era alli, miffo 
efcala & defcendio con toda fu gent en terra. Et enuiô 
los caualleros al bayle diziendole que queria faular con 
él; & el bayle tantoft fe aparello & vino a faular con el 
conte de Sauoya. 

700. Et feyendo enfemble, el conte dixo al bayle que 
fe leuantaffe del fitio que non queria foffrir que el dicho 
caftiello fueffe prefo, por que era de fu tia, madama 
Maria de Borbon, madré de micer Huguo de Lifinyan, 
princep de Galilea. Et alli fe acordaron & facaron micer - 
Simon del Pueyo de prefion, & leuantaron el fitio del 
caftiello. Et el conte de Sauoya s'en fue con fu gent en 
Conftanti noble. Et el arceuifpe de Fatras, bayle de la 
Morea, s'en torno en Patras. 

70 1 . Et paffado algun tempo, micer Huguo de Lifi- f. 263 
nian, princep de Galilea, qui era fenyor de la Boftiça, 
vino a la Bofliça, & pleguô gent de algunos caualleros 
francefes que yuan en Jerufalem, entre los quales era 
micer Loys de Beliove, & apleguô la gent del dil'pot de 

los Grieguos & del fenyor d'Argo & començo a Êizer 
guerra en la Morea & fizo grant guerra & grant danyo. 

702. Et defpues a cabo de tempo el dicho princep de 
Galilea & el arceuifpe de Patras, bayle de la Morea, con 
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gneur d^cArgos 6* de t^auplion^ pour qu'ils lui envoyaffenty 1366 
pour amour de fa dame & de fon feigneury mejfire Hugues 
de Lufignariy prince de Galilée^ qui était leur parent y des 
gens qui le fecouruffent. 

698. Et le defpote 6* le feigneur d'cArgoSy ayam reçu les 
lettreSy envoyèrent tous leurs gens & vinrent & coururent 
toute la plaine de la SMorie & dévaftèrent la terre d'cAn- 
dravida & le cafal de la éManolada & firent grand dommagey 
pour plus de vingt mille florins. 

699. Et peu de temps après y le comte de Savoie pajfa avec 
fes galères pour aller à ConfiaminopUy 6* arrivé à Tort 
Junch 6* voyant qu^on Tajfiégeait^ il aborda & defcendit 
avec tous fes gens à terre. Et il envoya deux chevaliers au 
bail pour lui dire quil voulait lui parler ; & le bail auffttàt 
fe mit en route 6* vint parler au comte de Savoie, 

700. Et lorf qu'ils furent enfemblcy le comte dit au bail 
de lever le fiègey parce quil ne voulait pas fouffrir que ledit 
châteauy qui appartenait à fa tante, madame cMarie de 
'Bourbony mère de mefjire Hugues de Lufignany prince de 
Galiléey fût pris. Et ils s'accordèrent /à, & mejfire Simon 
del Toggio fut tiré de prifon & le fiège du château fut levé. 
Et le comte de Savoie s' en fut avec fes gens à Conftantinople, 
Et r archevêque de TatraSy bail de la oMoréey s'en retourna 
à Tatras. 

701. Et quelque temps après y Hugues de Lufignany prince 
de Galiléey qui était feigneur de la Voftitiay vint à la Vof- 
tit^a & raffembla les gens de quelques chevaliers français 
qui allaient à Jérufalem, parmi lef quels fe trouvait mejfire 
Louis de "Beau/euy & réunit les gens du defpote des Grecs & 
^" f^gtieur d'oirgos & commença à faire la guerre en iMo- 
rée 6* y fit grande guerre & grand dommage, 

702. £r au bout d'un certain temps y ledit prince de Galilée 
& l'archevêque de TatraSy bail de la iMoréCy fr certains ba- 
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1373 ciertos barones & caualleros fe apleguaron a Modon & 
fe acordaron & fizieron paz cpn el dicho princep de 
Galilea & daron al difpot & a los caualleros forafteros 
por fu defpenfa .viij. mil ducados. Et fecho aquello, 
los caualleros ftanceffes s'en fueron en lu viage, & el 
princep de Galilea s'en fue al rey de Chipre fu do. 

703. Et defpues a cabo de tempo el emperador Felipo 
enuio a la Morea por bayle el conte de Connuffano. Et 
plegado en la Morea, fizo paz con el difpot de los Grie- 
gos, &5 fecha la paz, aplego toda la gent de la Morea 
& caualgô & fue a Cetinas ; & combatio la terra & 
tomôla, mas el caftiello non pudo tomar por que era 
fuert. Et paflTado algun tempo, el dicho conte Connu- 
fano fue enfermo; & viendo que era enfermo & qu el 
caftiello era tan fuert que non lo podia tomar, fe partiô 
de Cetinas con fu gent & torno en la Morea. 

704. Et defpues a cabo de tempo el emperador Phi- 
lipo enuio comiflîones & comandamientos a micer Cen- 
turion Zacari que fueffe bayle del prîncipado de la 
Morea & fizolo grant coneftable del dicho prîncipado & 
diole el caftiello de la Stamirra con fu baronia. Et def- 
pues palTados dos anyos, el emperador Philipo, tornado 
de Hungria con fu muller, nieta del rey de Hungria, fiia 
de fu hermano, venido a Taranto, enuio en la Morea 
por bayle vn cauallero genoues, que fe nombraua micer 
BaldaflTar de la Sorba. Et defpues a cabo de tempo enuio 
en la Morea por bayle micer Ojarquefan de Flor de 
Napol. 

70^. Et defpues a cabo de tempo, como a Dios plaziô, f .263 1 
el emperador Philipo murio en Taranto. Et la reyna dona 
Johana de Napol, fabido qu'el emperador Philipo era 
muerto, enuio vna galea armada en la Morea con vn 
cauallero por embaxador, faziendo a faber qu'el empe- 
rador Philipo era muerto & qu el principado de la Morea 
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rons 6* chevaliers fe réunirent à éModon & s'accordèrent; fr 1373 
ceux-ci firent paix avec ledit prince de Galilée 6* donnèrent au 
defpote 6* aux chevaliers étrangers, pour leur dépenje, huit 
mille ducats. Et cela fait, les chevaliers français continuèrent 
leur route, & le prince de Galilée vint auprès du roi de Chypre, 
fon oncle. 

703. Et peu de temps après, V empereur Thilippe envoya 
en zMorée pour bail le comte de Converfano. Et lorfque 
celui-ci fut en oMorée, il fit la paix avec le defpote des 
Grecs &, la paix faite, il réunit tous les gens de la zMorée 
6* chevaucha 6* vint à (Athènes ; & il combattit la terre & 
la prit, mais le château, il ne put pas le prendre, parce quil 
était fort. Et quelque temps après, ledit comte de Converfano 
tomba malade ; 6* voyant quHl était malade & que le château 
était trop fort pour pouvoir être pris, il partit J* (Athènes avec 
fes gens 6* revint en SMorée. 

704. Et au bout d^un certain temps, T empereur Thilippe 
envoya des commiffions & des ordres à mefjlre Centurione 
Zaccaria pour qu*il fût bail de la principauté de éMorée 6* 
le fit grand connétable de ladite principauté & lui donna le 
château (TEftamira avec fa baronnie. Et deux ans après, 
r empereur Thilippe, étant revenu de Hongrie avec fa femme, 
nièce du roi de Hongrie, fille de fon frère, vint à Tarente 
6* envoya en zMorée pour bail un chevalier génois, nommé 
mefftre Valthafar de Sorba. Et quelque temps après, il envoya 
en zMorée pour bail meffire Ojarquefan de Flor de Staples. 



705*. Et peu de temps après, comme il plut à T)ieu, Vem' 
pereur Thilippe mourut à Tarente, Et la reine, madame 
Jeanne de U^aples, ayant appris que V empereur Thilippe 
était mort, envoya une galère armée en éMorée avec un che- 
valier pour ambaffadeur, pour y faire f avoir que V empereur 
Thilippe était mort 6* que la principauté de la éMorée lui 
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"373 deuinia a ella por derecho, como a fenyora fobirana, por 
que el dico emperador era mueno fin heredero defu cuerpo. 

706. Et pleguada la galea en Clarença, el dicho caua- 
Uero, micer Ruberto, defcendio en terra & fiie recebido 
con grant honor de aquellos que fe trobaron en Cla- 
rença. Et après enuiaron letras al arceuifpe de Patras & 
al conte de ChifoUonia & a los otros barones & caual- 
leros he otros nobles del principado que fe apleguaffen 
en Clarença por hoir los comandamientos de madama 
la reyna de Napol. 

707. Et recebidas las letras, todos fe apleguaron en- 
femble en Qarença; & aplegados, huyeron los coman- 
damientos & embaxada de madama, fàziendoles à faber 
que ella queria auer el principado como fenyora fobi- 
rana que era. Et oyda la embaxada & comandamiento 
de madama, auieron lur confello & refpondieron que 
verdat era que madama era lur fenyora fubirana & que 
ellos afli la tenian; mas por que hi auie huna ermana 
del emperador Filipo, non fabian fi ella auia derecho 
ho no. 

708. Et por aquefto ordenaron & enuiaron con la 
galea por embaxadores a madama la reyna quatro ba- 
rones de la Morea, el conte de ChifoUonia, el fenyor de 
la Archadia & el grant coneftable & el grant maréchal. 
Et defpues ordenaron por la gouernacion de la terra & 
fizieron bayle Andronico Affâni, fillo del grant coneftable. 

709. Et ordenado & fecho aquefto, el fenyor de la f. 264 
Archadia & el grant coneftable entraron en la galea de 
madama la reyna. Et el conte de ChifFollonia & el grant 
maréchal, en huna otra galea del conte de ChifoUonia, 
enfemble con los otros nobles hombres, fueron en Na- 
poles & fizieron la reuerencia a madama la reyna, la 
quai los recibiô con grant honor, & après fueron en 
parlament fobre el fecho del principado. 
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revenait de droit y comme à dame fuieraine, parce que ledit 1373 
empereur était mort fans héritier de fon corps. 

706. Et la galère étant arrivée à Claremia^ ledit chevalier y 
mejfire 7(obert, defcendit à terre ^ fut reçu avec grand hon- 
neur par ceux qui fe trouvaient à Clarent^a. Et après ils 
envoyèrent des lettres à V archevêque de Tatras 6* au comte de 
Céphalonie 6* aux autres barons 6* chevaliers & aux autres 
nobles de la principauté^ pour quUlsfe réuniffent à Clarentia^ 
afin d^ entendre les commandements de madame la reine de 
S^Çaples. 

707. Et lorfquils eurent reçu les lettres y ils fe réunirent 
à Clarentia ; 6* lorfquHls furem réunis y ils entendirent les 
commandements & Vambaffade de madame qui leur faifait 
f avoir qu^elle voulait avoir la principauté comme dame fuie- 
raine qu'elle était. Et après avoir écouté Vambaffade & les 
commandements de madamcy ils tinrent leur confeil & ré- 
pondirem que c'était vrai que madame était leur dame fuie- 
raine & qu'eux la tenaient pour telle ; mais parce que l'em- 
pereur Thilippe avait une four, ils devaient s'informer fi 
cette fœur avait des droits ou non. 

708. Et à caufe de cela y ils envoyèrent avec la galère 
pour ambaffadeurSy auprès de madame la reinCy quatre barons 
de la {Morécy le comte de CéphaloniCy lefeigneur d'cArcadiay 
le grand connétable 6* le grand maréchal. Et enfuite ils 
réglèrent le gouvernement de la terre & créèrent bail oin- 
dronic o4ffaniy fils du grand connétable. 

709. Et cela fait & réglé y le feigneur d'cArcadia fr le 
grand connétable entrèrent dans la galère de madame la reine. 
Et le comte de Céphalonie 6* le grand maréchal montèrent 
avec les autres nobles hommes dans une autre galère du comte 
de Céphalorde & vinrent à thQtpleSy oit ils firent révérence à 
madame la reine, qui les reçut avec grand honneur 6* enfuite 
ils fe réunirent pour traiter l'affaire de la principauté. 
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1374 710. De que la reyna les dixo que ella queria auer 
el principado como fobirana fenyora & heredera que 
era del dicho principado; por que ni la hennana del 
dicho emperador Phelipo ni nenguno otro auia razon 
nin derecho en el dicho principado. Ec aquellos nobles 
hombres, huyendo las palauras de la reyna^ refpondieron 
que querian auer lur confello. 

711. Et auido lur confello, determinaron que non 
podian denegar la fenyora madama la reyna como lur 
fenyora fobirana que era, a la quai auian fecho fagra- 
ment de fieldat, & defpues que fueflTe en iudicio de 
madama & de fu cort, fi la hennana del emperador auia 
derecho ho no. 

7 1 2. Et determinado aquefto, fiieron a madama la rejma 
& le demandaron qu'ella primerament fizieflTe el fagra- 
ment de mantener lures ufanças & lures coftumbres, 
affi como auian fecho los fenyores antes paflfados. De 
que la reyna fe fizo prefentar los euangelios & fizo el 
fagrament como lo deuia far & defpues aquellos fenyores 
fizieron el fagrament como eran tenidos. 

713. Et defpues a cabo de tempo la reyna enuio en 
la Morea por bayle micer Francifco de Sant Seuerino, & 
leuo con fi cinquenta lanças de hombres francos, & cin- 
quenta entre balefteros & breguantes. Et el dicho bayle 
pleguo en Clarença & enuio por todos los prelados, 
nobles hombres & caualleros de la terra, &, aplegados 
todos enfemble en Clarença, recibieron el fagrament del 
bayle. Et defpues ellos fizieron el omenage & fagrament 
que deuian fazer. 

714. Et fecho aquefto, micer Francifco, bayle, ordeno f.»64T. 
toda fu gent, tantos de foldados quantos de la terra, & 
caualgo con ellos & fue a hun caftiello de Griegos, que 

fe nombra el Bardifco, el quai ténia vn Griego, qui fe 
clamaua Serrano Gilopol Creftian; & apleguado alli 
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710. Et la reine leur dit qu^elle voulait avoir laprinci- 1374 
pauté comme dame fu\eraine 6* héritière qu'elle était de ladite 
principauté^ parce que ni la fœur dudit empereur Tkilippe, 

ni aucun autre y n'avait rai/on ni droit fur ladite principauté. 
Et ces nobles hommes^ ayant entendu les paroles de la reinCy 
répondirent quils voulaient tenir leur confeil, 

711. Et après avoir tenu leur confeil y ils décidèrent qu'ils 
ne pouvaient pas refufer de tenir madame la reine pour leur 
dame fu^erainey à qui ils avaient fait ferment de fidélitéy 
6* qu'enfuite il devait y avoir jugement de madame & de fa 
cour pour décider fi la fœur de l'empereur avait un droit ou 
non. 

712. Et cela réglé y ils allèrent auprès de madame la 
reine & lui demandèrent de faire premièrement le ferment 
de garder leurs ufages & leurs coutumeSy comme avaient fait 
les feigneurs paffés. Et la reine fe fit préf enter les évangiles 
6* fit le ferment comme elle devait le faire y 6* enfuite ces 
feigneurs firent le ferment comme ils y étaient tenus. 

7 1 3 . & quelque temps après y la reine envoya pour bail en 
zMorée meffire Francefco de SanfeverinOy qui emmena avec 
lui cinquante lances d'hommes francs & cinquante arbalé- 
triers 6* brigands. Et ledit baily arrivé à Clarentiay manda 
tous les prélats y nobles hommes & chevaliers de la terrcy 6* 
quand tous furent réunis à Clarent^ay ils reçurent le ferment 
du bail. Et enfuite ils firent l'hommage 6* le ferment qu'ils 
devaient faire. 

714. Et cela fait y mejfire Francefco y le baily rangea tous 
fes genSyfoldats & hommes de la terre, 6* chevaucha avec eux 
& vint à un château des GrecSy nommé le Gardikiy que tenait 
un GreCynommé Syriannis Gilopoulos Chriftian; 6* étant venu 
là avec fes gens y il combattit le bourg 6* le prit par bataille ; 
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1374 con coda fu gent combatieron el burguo & tomaronlo 
por bacalla ; & el caftiello non lo pudieron tomar, por 
que era mas fuert, & alli affitiaron el caftiello. 

71 y. Ec el dicho Creftian Serrani Gilopol, que era 
dencro en el caftiello del Bardifco, auia dos hermanos 
qui eran de fuera en orro caftiello. Ec ellos, fabiendo las 
nueuas que los Francos auian comado el burguo del 
Gardifco & auian afficiado el caftiello & a lur hermano, 
qui era denrro, caualgaron & fueron al Mifitra, do eftauà 
el difpot de los Grieguos. 

716. Et apleguados alli, le fizieron faber todas las 
nueuas como los Francos auian tomado el burguo del 
Gardifco & auian aflîtiado el caftiello & a lur hermano 
qui era dentro, & requerianlo, como a lur fenyor, que 
les deuieffe ayudar a recobrar lur caftiello & leuar los 
Francos del firio. 

717. Et el difpot, fabido aquefto, ordeno & fîzo aple- 
guar fu gent de Griegos quantos pudo auer, & fueron 
bien mil hombres a cauallo & bien dos mil hombres a 
piet. Et apleguada toda fu gent, el dicho difpot caual- 
guo con ellos & fue al Gardifco por conbatirfe con los 
Francos & leuarlos del fitio. 

718. Et apleguado alli micer Francifco de Sant Seue- 
rino, bayle de la Morea, con los otros nobles hombres, 
qui eran en fu companya, viendo qu'el difpot de los 
Grieguos era venido alli & ordenaua fu gent por venir 
a batalla, con el confello de los nobles hombres qui eran 
en fu companya el dicho micer Francifco ordenô fu gent 
aftimifmo à la batalla. 

71g. De que ciertos hombres, qui eran con micer f. 265 
Francifco, quifieron feyer caualleros, entre los quales 
fueron micer Jorge & micer Vafili Galentini, ermanos, 
& micer Johan Alaman & micer Galiani de Baliano & 
micer Affan & micer Martin, fiios de micer Centurion 
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& le châteauy il ne put pas le prendre^ parce qv!il était trop 1374 
forty & il Vafftégea. 

71 y. Et ledit Chriftian Syriannis GilopouloSy qui était 
dans le château du Gardikiy avait deux frères qui étaient au 
dehors dans un autre château. Et ceux-ci^ ayant appris que les 
Francs avaient pris le bourg du Gardiki & avaient ajfiégéle 
château 6* leur frère qui s^y trouvait ^ chevauchèrent & vinrent 
à éMifitray oii était le defpote des Grecs, 

716. Et arrivés lày ils lui firent f avoir toutes les nou- 
velles y 6* comment les Francs avaient pris le bourg du Gar- 
diki & avaient ajfiégé le château & leur frère qui s^y trou- 
vait y & ils le requirent y comme leur feigneur, de les aider à 
recouvrer le château & de faire lever lejîège aux Francs. 

717. Et le defpote ayant appris cela y réunit f es Grecs en 
aujjî grand nombre qu il put y & il en eut bien mille hommes 
à cheval & deux mille à pied. Et ayam rajfemblé tous fes 
gens y il chevaucha avec eux 6* vint au Gardiki pour com- 
battre les Francs & leur faire lever le fiège. 

718. Et lorfque mefftre Francefco de SanfeverinOy bail de 
éMoréey qui était arrivé là avec les autres nobles hommes de 
fa compagnicy vit que le defpote des Grecs y était venu 6* 
rangeait fes gens pour combattre y il fe prépara aufjî de fon 
côté à combattrCy après avoir pris confeil des nobles hommes 
qui fe trouvaient avec lui. 

719. Et certains hommes qui étaient avec meffire Fran- 
cefco voulurent être chevalierSy parmi lefquels furent meffire 
George fr mejffîre Vafili Galentiniy frèreSy & meffire Jean 
oAlamariy 6* meffire Galiani de ValianOy & meffire cAffani & 
meffire éMartiny fils de meffire Centurione Zaccaria, grand 
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i377Zacaria, grant coneftable del di<5lo principado de la 
Morea, & algunos que non fe nonbran aqui. 

720. Ec fechos los caualleros nueuos, viendo el bayle 
que los Grieguos deualiauan de las montanyas al piano, 
éll aflîmifmo con (u gent deuallo del caftiello al piano 
& podia auer en fu companya en torno de trezientas 
lanças & .vj^. peones. 

721. Et quando fue al piano, fe partieron cincuanta 
lanças de hombres de cauallo con los caualleros nueuos 
qui eran fechos & firieron en los enemigos Griegos & 
tanroft los defconfieron & macaron hi muchos & ganaron 
de cauallos & lures defpuUas. Ec el difpoc con los otros 
Griegos qui efcaparon s'en fuyeron. 

722. Ec el dicho bayle micer Francifco, vencida la 
bacalia, defpues aplego coda fu genc. Ec vidiendo que el 
caftiello era mucho fuerc que non lo podia comar por 
bacalla, non quifo eftar mas en el ficio & parciofe con 
fu genc & corno en Clarença. 

723. Ec defpues paflTado algun tempo, la reyna Jo- 
hana de Napol enuio en la Morea por bayle micer Cen- 
curion Zacaria, granc coneftable, qui fe crobo fey[er] en 
Napol. Ec après un anyo & medio, por alguna malaucia 
que auia el dico micer Cencurion, madama la reyna 
enuiô comiflîones & comandamiencos en la Morea & 
fizo bayle micer Polo Fofcari, arçebifpe de Pacras, & 
micer Johan Miflîco, granc merechal del dico principado. 

724. Ec defpues paflado algun cempo, madama laf.»65^- 
reyna Johana de Napol fi fe acordô con mofenyor el 
maeftre del Spical & con los prohomens de la religion 

de Sanc Johan, & diole el principado de la Morea por 
cinco anyos con ciercos padlos & conuenciones que 
auieron encre ellos. 

72 y. Ec defpues madama la reyna enuio por bayle 
a la Morea & a recebir la cerra por la religion micer 
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connétable de ladite principauté de la iMorée^ €• quelques- ï377 
uns qu*on ne nomme pas ici. 

720. Et après avoir fait ces nouveaux chevaliers, le bail, 
voyant que les Grecs defcendaient des montagnes dans la 
plaine^ lui de même avec fes gens defcendit du château dans 
la plaine, & il pouvait avoir en fa compagnie environ trois 
cents lances & fix cents piétons, 

721. Et quand ils furent dans la plaine, les cinquante 
lances d^hommes à cheval avec les nouveaux chevaliers qui 
venaient d^être faits s^avancèrem & frappèrent fur les enne- 
mis grecs 6* aufjitôt les mirent en déroute 6* en tuèrent 
beaucoup & gagnèrent des chevaux & du butin. Et le def- 
pote 6* les autres Grecs^ qui échappèrent, s^enfuirent. 

722. Et ledit bail mefjire Francefco, après avoir gagné la 
bataille, réunit tous fes gens. Et voyant que le château était 
très fort & quUl ne pouvait pas le prendre de vive force, 
il ne voulut pas refter au Jîège plus longtemps & partit avec 
fes gens & revint à Clarentia, 

723 . Et quelque temps après, la reine Jeanne de Staples 
envoya pour bail en éMorée meffire Centurione Zaccaria, 
grand connétable, quife trouvait alors à D^aples. Et au bout 
d^un an & demi, ledit mefjire Centurione étant tombé malade, 
madame la reine envoya des commifjions & des ordres en 
cMorée &fit bail meffire Taul Fofcari, archevêque de Tatras, 
& fit mefjire Jean éMiffito, grand maréchal de ladite prin- 
cipauté, 

724. Et quelque temps après, madame la reine Jeanne 
de t^aples s^ accorda avec monfeigneur le maître de VHôpi- 
tal & avec les prud'hommes de la religion de Saint- Jean & 
leur donna pour cinq ans la principauté de zMorée, fous cer- 
tains paéles 6* conventions qu^ils firem entre eux, 

72 y. Et enfuite madame la reine envoya comme bail en 
éMorée, 6* afin iy recevoir la terre pour la religion, mefjire 
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1377 fray Daniel del Carreto. Et el dicho micer fray Daniel, 
apleguado en Clarença, enuio letras à codos los prela- 
dos, barones & otros nobles hombres, que deuieflTen 
venir en Clarença & oyr los comandamientos de ma- 
dama la reyna. 

726. Et apleguados todos en Clarença & oydos los 
comandamientos de madama la reyna, fizieron fazer el 
fagrament a micer fray Daniel, bayle, fegunt que era 
coftumbre de fer. Et defpues le fizieron afignar las ban- 
deras, como era acoftumbrado, & enuiaron & fizieronle 
afignar todas las fortalezas. Et defpues recebidas las for- 
talezas & toda la terra, paflfado algun tempo, el dito 
bayle micer fray Daniel fue malauto & murio d aquella 
malauda en Clarença. Et Dios aya fu anima, amen. 

Finito libro reddatur gracia Chrifto. Amen. f. 166 

Aquefti Libro de los f échos & conquiftas del principado 
de la zMorea fiie fecho & conpilado por comandamiento 
del muyt reuerent en Chrifto, padre & fenyor, don fi-ay 
JoHAN Ferrandez DE Heredia, por la gracia de Dios 
maeftro del Hofpital de Sant Johan de Jherufalem ; & fiie 
conplido & acabado de efcriuir digous a .xxiiij. del mes 
de odlubreen elanyo de nueftro Senyor M.CCC.XC. tercio. 

Bernardus eft didus qui fcripfit, fit benedidus. 
De Iaqua vocatur qui fcriplît, [fit] benediélus. Amen. 
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frhre Daniel àel Carretro. Et ledit mejfire frire Daniel^ étartt 1377 
arrivé à Clarenria^ envoya des lettres à tous les prélats^ 
barons & autres nobles hommes pour quHls vinjfent à Cla- 
rentia entendre les commandements de madame la reine. 

726. Et étant tous réunis à Claremia, après avoir entendu 

les commandements de madame la reine ^ ils firent faire le 
fermem à meffire frère Daniel^ bail y félon la coutume établie. 

Et enfuite ils lui firent remettre les bannières & toutes les 
fortereJfeSy félon la coutume établie. Et quelque temps après 

avoir reçu les forterejfes & toute la terre^ ledit bail^ meffire 
frère Vaniel^ fut malade & mourut de cette maladie à Cla- 

rentra. Et Dieu aitfon âme. c4men. 

Ce livre eft fini. Grâces f oient rendues à Chrifi. c4men. 

Ce Livre des faits & conquêtes de la principauté de 
Morée fut fait 6- compilé par commandement du très révé- 
rend en Chrifty père & feigneur^ don Fr. JoHAN Fer- 
RANDEZ DE HerediA, par la grâce de Dieu maître de 
Vhôpital de Saint-Jean de Jérufalem. Et il fut terminé & 
achevé décrire jeudi, 24® jour du mois d^oâobre de F année 
de t^otre Seigneur mil trois cent quatre-vingt-trois. 

Celui qui Va écrit eft dit BERNARD. Qu'il foit béni ! 
Celui qui Va écrit eft nommé DE JacA. Qu'il foit béni! 
oAmen. 
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Page xvj, 1. 3 du bas : U duc Am'edie de Savoie, lire ie comte de Ftèmomt, 
Amedee de Sa<uoie. 
xxîv. H réfulte d*une defcription du mf. de PEfcurial, Z-I-o, 
publiée par D. Antonio Rodriguez Villa dans la Revifta 
coniemporanea de Madrid (n<^ du 30 mars 1885), que le 
recueil de moralités intitulé Ranu de flores (& dont les ru- 
briques fe fuivent dans Tordre alphabétique) eft identique 
à celui qu^Amador de los Rios a dénommé Moneftaciou de 
los ricos hombres & Moneftacton de los hombres pobres. Ama- 
dor a pris pour le titre du traité les mots qui fe trouvent 
dans le premier chapitre. 
ii> § 3^> 1* 2 (texte) :y« curfo^ lireyÎM-Hfyô & fupprimer la note. 
3 3, titre courant : bailli^ lire bail, 
47, titre courant : Geoffroi prête hommage à Robert,\\ie Guillaume 

fuccede à Geoffroi, fon frire. 
54, § 244, 1. I (traduélion) s le duc de Caryténa, lire U duc de 

Carinthie, 
59> § ^^4» i* 2 (traduction) : le duc de Caryténa, lire // duc de 

Carinthie, 
61, § 274, 1. 4 & § 276, 1. 6 (traduélion) : le duc de CarytéKOy lire 

le duc de Carinthie. 
80, § 362, 1. 8 (texte) : dios^ lire dias, 
S o> § 3^3» 1* 2 (traduétion) : Simicon, lire Simico, 
8i> § 367, 1. 5 (texte) : aplegana, lire aplegaua, 
98, § 446, 1. 4 (traduéHon) : & en eut une fille, lire qui en eut &c, 
103, § 472, 1. 4 (texte) : dauyo^ lire danyo. 
1 10, titre courant t Défaite de Roger de Loria^ lire Départ de Roger 

de Loria, 
118, § 541, 1. I & § 542, 1. 7 (traduélion): Barut, lire Beyrout. 
i'9» § 543» l- 3 (traduélion) : Barut, lire Beyrout, 
148, titre courant: Hommage de Louis de Bourgogne,\\re Hommage 

de Robert d* Anjou, 
>5i> § ^^5) 1* 3 (traduélion): des Grecs Kyr, ManuelyMre des Grecs^ 

Kyr Manuel, 
152, titre courant: Mort du roi Robert, lire Mort de r empereur 

Robert, 
155, titre courant/ Mort du roi Philippe, lire Mort de r empereur 
Philippe, 
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AchaUy xiij, xv, xvj, 2 3, 34» 3 5 1 4°» 

47,60,63,64,91. 
Acoua^ voy. Ak(yva, 
AcRiMENO (Menillo) de Naples, 

149. 
Adam, vicomte de Tremblay, 

149» 151» 'ST- 
AGNES d'Anjou, fille de Charles, 

duc de Duras, & de Marie 

d* Anjou, 140. 
Aon È8 d* Aunoy, fille de Vilain II, 

fgr d'Arcadia, & d'Hélène de 

Bruyères, 98. 
Agnès Comnène, femme de 

Guillaume II de Ville-Har- 

douin, 53. 
Agnès de Périgord, femme de 

Jean d'Anjou, comte de Gra- 

vina, 139. 
Aigues-Mortesy 7. 
Ai MON de Rens, fgr de la Cha- 

landritza, 137. 
Ako*vay Acoua^ 28. 
Alains, 16, 54, 59, 62. 
Alaman, voy. Aleman. 
Alcalâ de Henares (Archives d*), 

xj n. 
Aleman (Conrad), fgr de Patras, 

44,87. 
Aleman (Gauthier), 28, 44. 
Aleman (Guillaume), 87. 
Aleman Qezxi)^ 158. 



Alemant, voy. Aleman. 
Alexis I Comnène, xxviij, xxx- 

xxxvij. 
Alexis III Comnène, 9, 1 1, 14, 1 5. 
Alexis IV Comnène, 9, 10, 12. 
Alexis Ducas, voy. Murzu- 

PHLOS. 

Alix de Veligourt, 87. 
Allemagne^ 23, 88, 90, 126,' — 

Philippe de Souabe, emp. d'A., 

9, 10-12. 
Allemands, 54, 59, 62, 88, 89; — 

Allemands (chevaliers teuto- 

niques), 31,141, 143. 
Almendolada^ voy. Manolada, 
Alph'eey rivière, 78. 
Amédée de Savoie, comte de Pié- 
mont, xvj, 154. 
Ampofta^ xj n., xij, xxj. 
Anapli (Nauplion), 14, 48. 
Anatoiie, 14, 15. 
Ancelin de Toucy, 80-82. 
Andenin Cortera, 130. 
Andravida, 26-27, 39-41» 76, 80, 

92, 124, 129, 130, 154. 
André de Hongrie, roi de Naples, 

149. 
Andréa Buondelmonti, bail de 

Morée, 148. 
Andréa Patron, chev., 152. 
Andreuilla^ voy. Andra<vtda, 
Andria, voy. Baux (François 



Digitized by 



Google 



102 



INDEX. 



des), & Marguerite d'An- 
jou. 

AndrinopUy xvj n., 16,116,117. 

Andronic Affani, 116, 140-143, 
156. 

Andronic II Paléologue, emp. 
de C. P., 116,138. 

Androufay 49. — (George Ghifi, 
capit. d'A.)> Ï07. 

Angelo de Motelia, archev. de 
Fatras, 153, 154, 156. 

Anglais, 140. 

Angleterre y i. 

Anjou, voy. Agnès, Antoi- 
nette, Blanche, Catherine, 
Charles, Jean, Jeanne, Louis, 
Marguerite, Marie, Phi- 
lippe, Robert. 

Anoe, voy. AuNOY. 

Antoinette d'Anjou, femme 
de Louis de Sicile (c.-à-d. Fré- 
déric m d'Aragon, roi de Si- 
cile), 22. 

Aragùtiy Jaques II d'A., 98, 107, 
108, iioj — Rois d'A., 44, 45. 

Aragonais, 116. 

Arcadi A (Agnes d'), fille de Vilain 
II, 98. — Erard III d'Aunoy, 
fgrd'A.,98 j — Etienne Mauro, 
fgr d'A., 145 j — Vilain II 
d'Aunoy, fgr d'A., 98. 

Archipel (ducs de PArchipel), 56, 
75, 114, 120. — Voy. Sanudo. 

Argos^ 14, 24, 31, 48 ; — Evêque 
d'A., 30; — Gui d'Enghien, 
fgr d'A. & de Nauplion, 154. 



Arménie (Ofchîn, roi d'), 124. 

Armiro (Armyros), 120, 124, 

Arrimeno de Naples (Perroto), 
151. 

Arrula, 56. 

Artûy xvj, 54, I00-I03, 115, 124, 
138; — Defpote de l'A., xvj, 
1 7, 9 3, 1 00 j — Jean I, comte de 
Céphalonie, defpote de l'A, 
102, 1 15 ; — Jean II, comte de 
Céphalonie, defpote de l'A., 
102, 138; — Michel, 14; — 
Nicéphore I, 53-59, 93, lozj — 
Nicolas de Céphalonie, 102, 
123, 124, 128, 132, 135, 138; — 
Thomas, 100,102, 115, 138. 

Artois y 98. 

Artois (Robert d'), 140. 

AssAN (Jean), emp. des Bulgares, 
16. 

AssANi (Andronic), 116, 140- 
H3, Ï56. 

AssANi, fils de Centurione Zac- 
caria, 158. 

AssANTi (Giovanni), fgr de Ni- 
fyros, 148. 

Aftrony voy. Etoile, 

AflurOy 90. 

Athenesy xvj, 65-67, 69, 75, 93, 
111,118,121,155; — Duc d'A., 
voy. Brienne & La Roche. 

AuNOY (Geoffroi d'), 30. 

AuNOY (Vilain II d'), fgr d'Ar- 
cadia, 98. 

A'vignony xj, xiij, xv, xvj, xxv, 
149,150. 



Baliano (Galiani de), 158. 
B ALLEN A (Nicolas), 151. 
Balthasar de la Sorba, bail de 

Morée, 155. 
BardifcOy voy. Gardiki, 
Bari (Saint-Nicolas de), 83. 



Baronnie de Caryténa, 94,* — B. 
de Mate-Griffon, 85, 86;— B. 
de Richolithi, 137. 

Barthélémy Ghifi, grand con- 
nétable de Morée, 103, 141, 
H3> '44. 
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Bafilicate (Sicyon), 49. 
Baudouin I, emp. de C. P., Ix, 

2, 3, 14-18. 
Baudouin II, emp. de C. P., 20- 

Baux (Bertrand des), fgr de 
Courthezon, 148. 

Baux (François des), duc d'An- 
dria Se comte de Montefca- 
gliofo, 22, 147. 

Baux (Jacques des), emp. titul. 
de C. P., XV, xvj, Ix, 22. 

Beaujeu (Louis de), 154. 

Beauvoir, 27,44, 124, 132. 

Beaux, voy. Baux. 

Bel Reguarty voy. Beawvoir, 

BÊLA de St-Omer, co-feigneur de 
Thèbes, 44. 

Bel<vèder^ voy. Beawvoir. 

Benjamin de Calamata, m. 

Berbany voy. Brabant, 

BÉRENGER Spinola, 138. 

Bertrand des Baux, fgr de 
Courthezon, 148. 

Beyrout (Dame de), fille d'Alix 
de la Roche &de Jean d'Ibelin, 
fgr de Beyrout, 160*, x 18, 119. 

Blanche d'Anjou, fille de Phi- 
lippe II de Tarente, femme de 
Raimond Bérenger, comte de 
Prades, 98, 124. 

Blaquie, 14, 16-17, 47, 55, 56, 57, 
117, 119J — Defpote de la B., 
18 j — Michel, fgr de la B., 14. 

Blasco deHeredia,xij. 

BocuTO (Nicolas) de Naples, 

149. 
Bodonitza, 24-26, 56, 75, 114, 

115, 120; — Guglielmo Palla- 

vicinî, marquis de la B., 24-26. 
BoNiFACE de Montferrat, 3, 4, 9, 

10, 14, 24, 25. 
BosON de Fabriano, 151. 
BothrontOy 115. 
Bourbon (Marie de), femme de 



Robert, prince de Tarente, xvj, 

149» '53, 154. 
Bourbon-Clermont (Louis de), 

xvj. 
Bourgogne^ 23, 29, 37, 56, 126, 

127, 132, 137, 140, 150,- — 

Louis de B., 125-128, 132-134, 

136, 137, "40, 148. 
Bourguignons, 128-132, 135. 
Brabant (Duc de), 98, 99. 
Bretagne, 23. 

Bretagne (Marie de), xvj. 
Brienne (Gauthier I de), duc 

d'Athènes, Ix, 99, 11 8-1 21. 
Brienne (Gautier II de), duc 

d'Athènes, 121. 
Brienne (Hugues de), comte de 

Lecce, 92, 94, 99, 106. 
Brienne (Jean de), 20, 21. 
Brienne (Jeanne de), femme de 

Nicolo I Sanudo, duc de l'Ar- 
chipel, 99. 
Brindifi, 18, 74, 83, 88, 91. 
Brindisi (Pandulfin de), 130. 
Broy (Johan de), voy. Delbuy. 
Brunswick (Othon de), xv, lix. 
Bruyères (Geoffroi de),feigneur 

de Caryténa, 28-29, 50-52, 60- 

64, 7S> 831 84- 
Bruyères (Geof&oi de), coufin 

germain du fgr de Caryténa, 

94-98. 
Bruyères (Hélène de), femme de 

Vilain II, fgr d'Arcadia, 98. 
BuA Spatas (Ghin), defpote 

d'Arta, xvj. 
Bucelet (Oreoclovon), lix, 27, 29, 

95-97. 
BucHON, Ivj, Ivij, Iviîj, Ixj. 
Bulgares, 11. 
Bulgarie^ i6,i7j — Empereur de 

B., 16, 17; — Jean Aflan, emp. 

des Bulgares, 16. 
Buondelmonti (Andréa), bail 

de Morée, 148. 
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Calamatay lix, 28, 30» 32, 43, 49, 
78, 81, 9», III, 112,123,124, 
128, 129. 

Calamata (Benjamin de), m. 

Calandritza, voy. Chalan- 

DRITZA. 

Calil, 116, 120. 
Calodiqui (Diraîtri), xx n. 
Calopotamiy 109. 
Calotiqui, voy. CALODiqui. 
Cane délia Scala, fgr de Vérone, 

140. 
Cantacuzène, général de Temp. 

Michel VIII, 75, 76,77. 
Cantacuzène (Manuel), defpote 

de la Morée, 151. 
Caracciolo, bail de Morée, 

152. 
Carceri (François dalle), tercier 

de Nègrepont, 87. 
Carceri (Pîetro dalle), tercier de 

Nègrepont, 144. 
Carceri (Ravano dalle), tercier 

de Nègrepont, 47. 
Carinthie (Duc de), 160*, 54, 

59,61. 
Carmel (Ste-Marie du), 90. 
Carretto (Daniel del), Ixj, 160. 
Carydiy 50. 
Carytena^ Ix, 29,51, 60, 62-64, 7o- 

7S> 84, 91» 9»f 94» 95» 99» H»» 

145; — Geoffroi de Bruyères, 

fgr de C, 28-29, 50» 5»» 60-64, 

75,83,84. 
Caj^e^ ix. 
Catalans, xvj, 107, 116, 117, 119, 

120, 121, 124, 129, 131, 132, 

133, 134,136. 
Catavas (Jean de), 74, 75» 77-79, 

83, 84. 
Catherine (c.-à-d. Béatrix) 

d*Anjou, femme de Philippe 

de Courtenay, 21. 



Catherine de Courtenay, femme 
de Charles, comte de Valois, 
21. 

Catherine de Valois, femme de 
Philippe II d*Anjou-Tarente, 
impér. titulaire de C.P.,21, 22, 

i»5, 147, »49- 

Cecco de Lufreda^bail de Morée, 
148. 

Centellas (Terefa de), xiij. 

Centurione I Zaccaria, fgr de la 
Chalandritza,i52,i53,i55,i59. 

Cephaloniey 36, 53, 102, 132, 138, 
i44i — Guillaume de C, 138,- 
— Guy, fgr.de C, 144$ — Jean 
deC, 102, 114, 115; — Jean II 
de C, 102, 1 38 ; — Leonardo de 
Tocco, cte de C, 1 5 1, 1 56 ; — 
Maio, fgr de C, 53-54,^565 — 
Marguerite de C, 87,121,122, 
124 ; — Nicolas de C, 102, 123, 
124, 128, 132, 135, 1385— Ri- 
chard, cte de C, 54, 87, 93, 
100, 102, 103, 121. 

Cepiana, 106. 

Cerochori de Morée (Xèrockori)^ 

95- 

Cetinasy voy. Athènes. 

Chalandriucay 44, 56, 106, 129, 
130, 133, Ï34, i37î— Aimon 
de Rens, fgr de la Ch., 137; — 
Centurione I Zaccaria, fgr de 
laCh., 152, 153, 155, 159J — 
Gui de la Trém ouille, fgr. de 
la Ch., 56, 81, 94 j — Nicolas 
de la Trémouille, fgr. de la 
Ch., 122-124, 128. 

Chafor (Louis de), 150. 

Champagne^ i, 3, 23, 36; — 
Comte de Ch., 1-6,23, 33» 35, 
37, 39-4^5 — Geoflfroi de Ville- 
hardouin, mar. de Ch., 1-9, 24- 
28, 31-43. 
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Champlitte (Guillaume I de), 

lix, 13-28, 31-34. 
Champlitte (Robert de), lîx, Ix, 

34-43. 

Charles I d^ Anjou, roi de Naples 
& prince de Morée, 21, 88, 90, 
9ï>9a>93,94,98,99>io7, iio, 
112, 114. 

Charles II d'Anjou, roi de Na- 
ples & prince de Morée, 103, 
107, iio, 112, 114. 

Charles d'Anjou, duc de Duras, 
fils de Jean d'Anjou, prince de 
Morée, 140, 149. 

Charles III d'Anjou 8c de Gra- 
vina, dit Charles de la Paix, 
T40. 

Charles d*Anjou, defpote d'E- 
pire & vicaire de Romanie, fils 
de Philippe II deTarente, 124. 

Charles, comte de Valois, 22. 

CHARNi(Droy de), 137. 

Charni (GeofFiroi de), 137. 

Charni (N. de), 137. 

Charpignyy 29. 

Charpigny (Hugues I de), fgr 
de Voftitza, 29 ; — Hugues II, 
fgr de V., 108. 

Chatillon (Jean de), connét. de 
France, 121. 

Chaudron (Geoffroi de), grand 
connét. de Morée, 29,46, 8 5, 92. 

Chaudron (Jean de), grand con- 
nét. de Morée, 68, 93, 94, 98, 
99, 103. 

ChioSy 107, 137. 

Christian Syriannis Gilopoulos, 
157, 158. 

Chriftopolis (Martino de Soleta, 
évêque de), xyj n. 

Chronique de Morée, xxxvij, Ivj- 
Ixiij ; — Chr. des grands con- 
quérants, xxviij-liv. 

Chypre, 122, 149,* — Hugues, roi 
de Ch., 122, 149 i — Jacques 



de Ch., évêque d'Oléna, 141, 
143; — Roi de Ch., 155. 

Cia {Kéos)y 103. 

CiatinOy voy. linos, 

Clarent%ay 39, 49, 54, 74» 79» 84, 

92-94, 99, 102, 109, 112, II 8, 

119, 122-124, 132, 134-136» 

138, 144, 14s, 147, i5o-»S3, 

155-160. 
Clément VII, xiîj, xvij. 
Clermonty 49, m, 122-124, 136. 
Clermont (Louis de Bourbon-), 

xvj. 
Cloquinay 29. 

CoccARELLi (Maiotto de), xyj. 
Comains^ 54, 59, 62. 
CoMNÈNE, voy. Agnès, Alexis 

& IsAAC Coranène. 
Conrad Aleman, fg^ de Patras, 

44,87. 
Conradin, neveu du roi Main- 

froi, 88-90. 
Constantin, fils de Michel VIII, 

emp,, 66. 
Conftantinople, xxvij -xxxvij, 10-14, 

18,21-24,36,46,47,54,56,63, 

66,68, 75,80,84, 100,102, 104, 

117,125, 143,154. 
CoN VERSANO (Comte de), bail de 

Morée, 154. 
Corfouy Ix, 36,38. 
Corinthey Ix, 14, 23, 24, 26, 29,30, 

3',43,48, 49, 67, 69, 75, 77, 

79, 112; — Evêque de C, 30. 
CoRNiLHAN (Pierre de), xiv. 
CùroUy 28, 40, 48, 49 j — Evêque 

de C, 30. 
Cors (Guibert de), 29. 
CoRTERA (Andenin), 130. 
CouRTENAY (Catherine de), 

femme de Charles, comte de 

Valois, 21. 
CouRTENAY (Philippe de), emp. 

titulaire de C. P., 21. 
CointTBNAY (Pierre de), comte 
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d'Auxerre,voy.DAGON (Pierre). 
CouRTENAY (Robcit dc), voy. 
Dagon (Robert). 



Courthexon (Bertrand des Beaux, 
fgr de), 148. 



D 



Dagon (Pierre), comte d'Anjou, 

18, 19 (c.-à-d. Pierre de Cour- 

tenay). 
Dagon (Robert), 18, 19 (c.-à-d. 

Robert de Courtenay). 
Damala {Eldamala), 30. 
Dandolo (Henri), doge de Vc- 

nife,6, 7, 36. 
Daniel del Carreto (Fr.), Ixj, 160. 
Delbuy (Jean), bail de Morée, 

150. 



Delfin (Jean), 130. 
Demetrius le Bon Juge ou le 

Fortuné (Dimitri Calotîqui), 

XX n. 
Deredia, voy. Heredia. 
Dimitri Calodiqui, xx. 
Droy de Charni, 137. 
Duras (Duché de), 139. 
Duras, voy. Charles, Jean, 

Louis, Robert d'Anjou. 



Eldamala {Damala)^ 30. 

Elos {Ello), Z9. 

Enghien (Gui d*),fgr d'Argos & 

de Nauplion, 1 54. 
Engilbert de Lîedckerke, 103. 
Engreno (Guillemin), 130. 
Enguerrand, 130. 
Erard III d'Aunoy, fgr d'Arca- 

dîa, 98. 
Eredia, voy. Heredia. 
Efcla^vonie^ 36. 
Efcla'vonSf 30, 48, 49. 



Efmirrey voy. Smyme, 
Efpagne^ Roi d'E., 21. 
Efpagnols, 15, 116. 
Eftamira (Myra), 29, 155; — 

GeofFroi de Chaudron, fgr de 

la E., 85. 
EftiuaSy voy. Thlbes. 
Eftura, voy. Aftura, 
Etienne Mauro, fgr d'Arcadia, 

»4S- 
Etoili {V) {Aftron)y 49. 
EusTACHE Hafte, xvij. 



Fabriano (Bofonde), 151. 

FanoTy Fanariy 29. 

Fernandez (Ferrandez) de He- 
redia (Juan), grand maître de S. 
Jean de Jrlm, xj-xxîx, xxxvij, 
xxxviij, Ivj, Iviij, Ix-lxij, 160. 

Ferrant (Don) de Majorque, 
121-124, 1x8-137. 

FiLiPPO de San Blafio, chev. de 
Pouille, 151. 

Flandre^ 2, 3 ,• — Baudouin, comte 



de FI., 14, 23 ; -- Comte de FI., 
Iviij, 2-1 1. 

Fleur des hiftoîres d*Orient, 
xxij-xxiv, xxxviij. 

Flor (Ojarquefan de), bail de 
Morée, 155. 

Florence^ xviij, 148. 

Florent de Hainaut, 98-100, 
106, 107, III, 117, 125. 

Foscari (Paul), archev. de Fa- 
tras, xvj-xvij, 159. 
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FoucherolUsy 31. 

Franciy Iviij, 18, 34, 52, 54, 65, 
121,1*5,126,139,150,151,— 
Charles de F., comte de Pro- 
vence, 21,88; — Jean, roi de F., 
I40J — Philippe II Augufte, i, 
4, 13, 34» 45 ; — Philippe IV le 
Bel, 125, 126,- — Philippe VI 
de Valois, roi de F., 147. 

Français de Morée, Ivij. 

Francesco de Sanfeverino, bail 
de Morée, 157-159. 



François des Baux, duc d'An- 
dria, comte de Montefcagliofo, 
22, 147. 

François dalle Carceri, fgr de 
Nègrepont, 87. 

Francs, 11-13, 15, 17, 24, 27, 48, 
63, 69, 70, 74, 77, 79, 80, 91, 
93,101, 104-106, 108, 115, 116, 
140, 142, 143, 145-147, 158. 

Fr ANGiPANi (Freouepanos, Guil- 
laume) de Rome, archev. de 
Patras, 144-146. 



Galentini (George), 158. 

Galentini (Vafili), 158. 

Galeoto del Goto, 150. 

Galiani de Baliano, 158. 

Galilée (Hugues de Lufignan, 
prince de), xvj, 149, 154, i55- 

Galles (Prince de), 140. 

Gallipoliy 21, 116,117. 

Gardikiy 157, 158. 

Gaudino da Scalea, bail de Mo- 
rée, 148. 

Gauthier Aleman, 28, 44. 

Gauthier I de Brienne, duc 
d'Athènes, Ix, 99, 118-121 ,• — 
Gauthier II de Brienne, duc 
d'Athènes, 121. 

Gauthier de Lauro, xiv. 

Gauthier deLor, bail de Morée, 
151. 

Gauthier de Rofières, 28. 

Gautier, voy. Gauthier. 

Gayo, voy. Gaudino. 

GêneSy 7. 

Génois y xv, 100, loi. 

Geoffroi d'Aunoy, 30. 

Geoffroi de Bruyères, fgr de 
Caryténa, 28, 29, 50-52, 60-64, 
75, 83, 84. 

Geoffroi de Bruyères, coufin ger- 
main du fgr de Caryténa, 94-98. 



Geoffroi de Charni, 137. 
Geoffroi de Chaudron, grand 

connét. de Morée, 29,46,85,92. 
Geoffroi de Rofières, fgr de 

Mate-GrifFon, 85. 
Geoffroi de Tournay, 29, 46, 

108. 
Geoffroi I de Ville-Hardouin, 

lix, 1-9, 24-28, 31-43. 
Geoffroi H de Ville-Hardouin, 

lix, 43-48. 
George Galentini, 158. 
George Ghifi, capitaine d'An- 

droufa, 47, 107. 
Ghin Bu a Spatas, xvj. 
Ghisi (Barthélémy), grand con- 
nét de Morée, 103, 141, 143, 

144. 
Ghisi (George), capitaine d'An- 

droufa, 47, 107. 
GiACOMO Saviello, 146. 
Gilbert Sanudo, frère du duc de 

l'Archipel, 131. 
GiLOPOULOS Chriftian (Syrian- 

nis), 157, 158. 
Giovanni Aflanti,fgr de Nifyros, 

148. 
Giovanni Sardo de Naples, 147. 
Glijiere (Vlifiri), 12, 27, 40, 44, 
122. 

4» 
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Goto (Galeoto dcl), 1 50. 

Grecs, xx, xxxj-xxxiv, 11, 15-17, 
ao, 24, 28, 30, 45, 46, 48, 53, 
54, 59-61,66,69-71,73-79,81- 
84, 9', 9», 97, 98» ïoi, 103- 
106, 109-111, 114-117, 133- 
134, 140-147, 153-15S, 157- 
159; — Empereur des G., 2 1,91, 
100, 103,145; — Manuel Can- 
tacuzène, defpote des G., 151. 

Grstxfftay 30. 

GuGLiELMO Pallavicini, marquis 
de Bodonitza, z^-zS, 

Gui, fgr de Céphalonie, 144. 

Gui d*Enghien, fgr d'Argos & de 
Nauplion, 154. 

Gui I de la Roche, fgr d'Athènes, 
24-26, 43; — Gui n, duc d'A., 
93,94,99, «06, 1H-114, 117- 
119. 

Gui de la Trcmouîlle, fgr de la 
Calandritza, 56, 81, 94. 



GuiBERT de Cors, 29. 

Guillaume Aleman, fgr de Fa- 
tras, 87. 

Guillaume de Céphalonie, 138. 

Guillaume de Charaplitte, 
prince de Morée, lix, 23-28, 

31-34. 
Guillaume Frangipani, archev. 

de Fatras, 144-146. 
Guillaume de La Roche, duc 

d* Athènes, 48-52, 65, 93, 118. 
Guillaume Fallavicini, m'* de 

Bodonitza, 24-26. 
Guillaume, fgr de Fatras, 88. 
Guillaume Sanudo, duc de PAr- 

chipel, 88. 
Guillaume de Talay, 153. 
Guillaume II de Ville-Har- 

douin, prince de Morée, lix, Ix, 

43, 44, 48, 53-69, 74-77. 80-92, 

95, 121. 

GuiLLEMiN Engreno, 1 30. 



H 



Hainautf 117; — Comte de H., 
22, 98, 125-127. 

HAiNAtJT (Florent de), prince de 
la Morée, 98-100, 106, 107, 
117, 125. 

Hainaut (Mahaut, fille de Flo- 
rent de), 107, 111-114, 117, 
125,127,128,137-139. 

Haste (Euftache), xvîj. 

HaYTON, VOy. HÉTHOUM. 

HÉLÈNE de Bruyères, 98. 
Helion de Villeneuve, xij. 
Henri Dandolo, doge de Venife, 

6, 7, 36. 
Heredia (Blafco de), xij. 
Heredia (Juan Fernandez de), 

grand maître de S. Jean de 

Jrlm, xj-xxix, xxxvij, xxxviij, 

Ivj, Iviij, Ix-lxij, 1 60. 



Herquet (Karl), xj n., xiv, xvij, 
lyj. 

Héthoum, xxiij-xxiv, xxxviij. 

Hiftoria iherofolimitana, de Jac- 
ques de Vitry, Iv. 

Hongres, 54, 59, 61, 62. 

Hongrie, 54, 149, 150, 155; — 
Roi de H., 44, 149-150. 

HoPF (Charles), xiv, Ivij, Ixj, 
Ixij. 

Hôpital de St-Jean de Jénifalem, 
xij, xvij, Ixj, 30, 129, 141, 151, 
159, 160. 

Hugues, roi de Chypre, 122, 149. 

Hugues de Brienne, comte de 
Lccce, 92, 94-99, 106. 

Hugues I de Charpigny, fgr de 
Voftitza, 29; — Hugues II de 
Charpigny, fgr de V., 108. 
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Hugues de Luflgnan, prince de 
Galilée, xvj, 149, 154, 155- 



Hugues de la Palifle, 137. 



Ilarion devienne, 130. 

Inès Zapata, xij n. 

Innocent III, 10. 

Innocent VI, xij-xîv. 

IsAAC Comnène, emp. de C. P., 

9, II, II; — IsAAC Comnène, 

frère d'Alexis I, xxx, xxxiij. 
Isabelle, belle-mère de N. de 

Charnî, fgr de la Voftitza, 137. 
Isabelle de Sabran, femme de 

Ferrant de Majorque, 122. 
Isabelle de Ville-Hardouin, prin- 

ce(fe de la Morée, Ivj, 53, 91, 

9»>98f 99> Ï07» 109» ">, I'»» 
117,121,125. 
Ithaquty T^eachiy Val de Compare y 

53. 
Jacento^ voy. Zante. 
Jacme, voy. jAcquES. 
Jacques II, roi d'Aragon, 98,1 07, 

108, IIO. 
Jacme U, roi de Majorque, 122. 
jACquES des Baux, emp. titulaire 

de C. P., prince de la Morée, 

XV, xvj, Ix, 22. 
Jacques de Chypre, évêquc d'O- 

léna, 141, 143. 
Jacques de La Roche, baron de 

Veligourt, 30, 87, 88 j — Marie, 

femme de J., 87, 88. 
Jacques de Vitry, Iv. 
JadreSy Zara^ 8-1 1. 
Jalomati (Raynaud), 130. 
Janina^ 101. 
Janopolo (Jean), 130. 
Jaime, voy. Jacques. 
Jean Alaman, 158. 
Jean d'Anjou, comte de Gravina, 

duc de Duras, prince de Morée, 



«37» 138, ï39> 140» "44, i45> 

146, 147» Ï48. 
Jean Aflan, emp.de Bulgarie, 16. 
Jean, chevalier de Bourgogne,29. 
Jean de Brienne, 20,21. 
Jean de Catavas, 74, 75, 77-79» 

83, 84. 
Jean I, comte deCéphalonie, 102, 

114,115. 
Jean II, comte de Ccphalonie, 

102, 138. 
Jean de Châtillon, connét de 

France, 121. 
Jean de Chaudron, grand connét. 

de Morée, 68, 93, 94, 98, 99, 

103. 
Jean Delbuy, bail de Morée, 150. 
Jean Delfin, 130. 
Jean, roi de France, xiij, 140. 
Jean Janopolo, 130. 
Jean Mifllto, 159. 
Jean de Nivelet, 29. 
Jean de Paffava, gr. maréch. de 

Morée, 29, 68, 85. 
Jean de Saint-Omer, 44, 85, 87. 
Jean de Toumay, 106-110. 
Jean Zonaras, xxviij. 
Jeanne d'Anjou,reinc de Naples, 

princeffe de la Morée, xv, Ixj, 

140, 147, 149» 150» "5*» 155» 

156, 159. 
Jeanne d'Anjou, ducheffe de Du- 
ras, 140. 
Jeanne d'Anjou, fille de Philippe 

II de Tarente, 1 24. 
Jeanne de Brienne, fille de Hu- 
gues de Brienne, 99. 
Jeanne de Rofières, dame de Li- 

farea, 97, 98. 
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J'erufaUmy Iv, 10, i», ai, 31, Juan Fernandez de Heredia, voy. 

154- Heredia. 

JoiNViLLE (Nicolas de), 147. Juan Fernandez de Spania, xiv. 

JoiN VILLE (Philippe de), fgr de la Julhi ac (Robert de), xiîj. 

Voftitza, 150. Junc (Pylos\ voy. Port-Junc, 



KafuaUiy xx n. 



L/icos, 81. 

Lakéd'emoniaj 29, 40, 41, 49, 65, 

66, 75, 76, 79» 81» 84, 96, 98» 

104, 134, 140, 143 ; — Evcque 

de L., 30. 
La Palisse (Hugues de), 137. 
Larijfe, 47. 
La Roche (Gui I de), fgr d*A- 

thènes, 24-26, 43. 
La Roche (Gui II), duc d'A- 
thènes, 93, 94, 99, 106, III- 

114, 117-119. 
La Roche (Guillaume de), 48- 

5»» 65, 93, 118. 
La Roche (Jacques de), baron 

de Vcligourt, 30, 87, 88. 
La Roche (Othon de), 44, 52, 

56,61. 
L ASCARIS (Théodore), 15. 
LatinSy Iv. 

Lauro (Gauthier de), xiv. 
Lecce, Lécha (Comte de), 92, 118. 
Lello en Lacédémonie {Elos)y 29. 
Léon Sgure, 14, 23. 
LeoNARDO de Tocco, comte de 

Céphalonie, 151, 156. 
Le Petit de Vilaine, 150. 
Leuaron (Loriot)^ 49. 
Libro de los fechos & conquiflas 

del princ. de Morea,vj-lxiij; — 

L. ultramarino, xxxvij, liv-lvj. 
LiEDEiCERKE (Engilbeit de), 103. 
Liniy 31. 
Lifarea (Jeanne de Rofîères, dame 

de), 97, 98- 



Livre des conquérants, xxviij-liv ; 

— L. de la conquefte, Ivj-lxij ; 

— L. des faits & conquêtes de 
Morée, Ixj-lxîij ; — L. d'outre- 
mer, liv-lvj. 

Lombardity 37. 

LoR (Gautier de), bail de Morée, 
151. 

LoRiA (Roger de), 107-110, 151. 

Lorioty voy. Leuôron. 

Los Rios (Rodrigo Amador de), 
xxj-xxvij, Iv. 

Louis I d'Anjou, emp. titul. de 
C. P., xvj. 

Louis d'Anjou, prince de Morée 
(c.-à-d. Philippe d* Anjou), fils 
de Charles I, 91, 98. 

Louis d'Anjou, comte de Gravina 
& duc de Duras, 140, 149, 150. 

Louis d'Anjou, roi de Naples, 
147-159. 

Louis de Beaujeu, 154. 

Louis de Bourbon-Clermont, xvj. 

Louis de Bourgogne, prince de 
Morée, 125-128, 132-134, 136, 
137, 140, 148. 

Louis de Chafor, chev. de Bour- 
gogne, 150. 

Louis I, roi de Hongrie, 149. 

Louis de Navarre, 140. 

Louis, roi de Sicile, c.-à-d. Fré- 
déric III, 22. 

Louis de Ta rente, voy. Louis 
d'Anjou, roi de Naples. 

Ludemopoli^ xx. 
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LuFREDA (Cecco de), bail de 

Morée, 148. 
LusiONAN (Hugues de), prince 



de Galilée Se de la Morée, xvj, 
149, 154, 155- 
Lyon, lix, 5. 



M 



Macty Plat {Macriplay)^ 81. 
MAHAUT,fille de Florent deHai- 

naut, princefle de Morée, 107, 

11X-114, 117, 125, 1*7, 128, 

137-139. 
Mûina, Ix, 49, 66, 69. 
Mainfroi (Roi), 83-90. 
Maio de Naples, fgr de Cépha- 

lonie Se de Zante, 53-54, 58. 
Maiotto de Coccarelli, xvj. 
Majorque, 122, 123, 132, 1365 — 

Roi de M., 132,133,134, 136. 
Majorque (Don Ferrant de), 

121-124, 128-137. 
Majorque (Jacme de), 122. 
Maluafia, voy. Manembafie, 
Maluexmoy voy. Montefquiou. 
Mamallera Vazilaqui, 130. 
Manfrâdoniaf 83. 
Manolada^ 154. 
Manuel Cantacuzène,derpotede 

Morée, 151. 
Maramont (Roger de), 130. 
Marco Polo, xxiv. 
Marco S^udo, duc de TArchî- 

pel, 47. 
Marguerite d'Anjou, ducheffe 

d*Andria, 22, 147, 148. 
Marguerite d'Anjou, fille de 

Charles, duc de Duras, 140. 
Marguerite de Paflava, 85,87. 
Marguerite (c.-à-d. Catherine) 

de Valois, 147. 
Marguerite de Ville-Hardouîn, 

comteffe de Céphalonîe, 53,54, 

87,92, 121,122, 124. 
Marie, fille de Guillaume Ale- 

man, 87. 



Marie d'Anjou, fœur de Jeanne 

de Naples, 140, 152. 
Marie d'Anjou, fille de Philippe 

II dcTarcnte, 147, 148. 
Marie de Bourbon, princeife de 

Morée, xvj, 149,153, 154. 
Marie de Bretagne, xvj. 
Marie, femme de Jacques de Vé- 

ligourt, 87, 88. 
MarfeilUf 7, 128. 
Martino de Soleta, évêque de 

Chriftopolîs, xx n. 
Martino Zaccaria, fgr de Hle de 

Chîos, 137, 158. 
Marzano (Thomas de), bail de 

Morée, 115, 116. 
Mate-Griffon {Mathegrifon\ 28, 

85, 86, 122, 140,141; — Gcof- 

froide Rozière8,fgr de M., 85. 
Mauro (Etienne), fgr d'Arcadia, 

145- 
MAinto (Nicolas), fgr d'Arcadia, 

122, 128. 
Megara, Megra, 151. 
MÉLIC, 80, 81, 1 X 6, 120. 
Mendola (La), 134» 13 5* 
Menillo Acrimeno de Naples, 

149. 
Meffarèe {Mifferea\ 28. 
Meffogalnicay 140, 141. 
Michel, defpote d'Arta & fgr de 

la Blaquie, 14. 
Michel VIII, Paléologue, emp., 

Hx,54,55, 57, 58*63, 75- 
Mifithra^hi, 49,66-67, 69, 70, 158. 
Mifferea, voy. Meffarèe, 
M18SITO (Jean), 159. 
MitropoHs (Mitopolh), 29. 

4** 
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Mitylhte, 13, 19, 21. 

Modony 28, 40, 48, 128, 155; — 
Evêque de M., 30. 

Monembajiey Ix, 48, 66, 69, 70, 75, 
84, 107. 

Monopoli y 53. 

Montea (La), 31. 

MoNTESCAGLioso (François des 
Baux, duc d'Andrîa & comte 
de), 22. 

Montefquiouy 26. 

Montferraty 3, 4, 6, 7. 

MoNTFERRAT (Bonifacc de), Iviij, 
3,4, 9, 10, 14, 24,25. 

Moricy xj-xvij, xxviij, Ivj-lxiij, 1, 
14, «5, 213, 26,29, 36, 37, 44f 
46, 48, 54, 65, 67, 69, 75, 78, 
80, 83, 85, 88, 91, 93, 98-100, 
103, 107, 108, iio, III, 113- 
118, 120-122, 125-129, 132, 
137,139-141, >43-i59;--Baîlcs 
de M.: Andréa Buondelmonti, 
1 48 { Balthafar de la Sorba, 155; 
Caracciolo, 1525 Cecco de Lu- 
freda, 148} Comte de Conver- 
fano, 155 ; Francefco de S. Se- 
verino, 157-159; Gaudino de 
Scalea, 148; Gautier de Lor, 
151J Jean Delbuy, 149; Nico- 
las Mauro, 12,- Nicolas Sa- 
nudo, 146; Ojarquefan de Flor, 
1 5 5 ; Thomas de Marzano, 115; 
— Chronique de M., xxxvij, 
Ivj-lxiij j — Connétables de M.: 
Bartolomeo Ghifi, 141, 143, 



144; Geoffroi de Chaudron, 29, 
16, 85, 92; Jean de Chaudron, 
68, 93, 94, 98» 99» ï 03; —Fran- 
çais de M., Ivij; — Livre des 
conquêtes de M., Ivjj — Maré- 
chal de M., 100 ; Jean de Paf- 
fava, 68, 85 j — Princes & prin- 
ccflTes de M., voy. Charles I 
d'Anjou, Charles II d'Anjou, 
Ferrant de Majorque, Flo- 
rent de Hainaut, Geoffroi I 
de Ville- Hardouin, Geoffroi 
II de Ville-Hardouin, Guil- 
laume I de Champlitte, Guil- 
laume n de Ville-Hardouin, 
Hugues de Lufignan, Isabelle 
de Ville-Hardouin, Jacques des 
Baux, Jean d'Anjou, comte de 
Gravina, Jeanne de Naples, 
Louis de Bourgogne, Mahaut 
de Hainaut, Othon de Brunf- 
wick, Philippe I de Savoie, 
Philippe H de Tarente, Phi- 
lippe III de Tarente, Robert 
de Tarente. 

Motitxa {Mondritica F), 146. 

Moren (Perrin de), 130. 

MoTELLA (Angclo de), archev. 
de Patras, 153, 154, 156. 

Muchli {Mucle)y 106. 

Murzuphlos, 12, 14. 

Myconosy 47, 103. 

Myra (Geoffroi de Chaudron» fgr 
de), 85, voy. Eflamira. 

Mytileney voy. Mitylène. 



N 



N. de Charni, 137. 

Naples, 21, 44, 90, 91, 98, 121, 
125, 127, 137-139, 140-145» 
147-152, 155, 156, 159,.— Rois 
dcN.: Jeanne, XV, 140, 147-150, 
152, I55J Louis, 147-151JR0- 



Naupa^Cy voy. Nèpant, 
Nauplion (Gui d*Enghien, fgr 
d'Argos & de), 154; voy. Ana- 

pli. 

Navarre (Louis de), 140. 
Neapolis {Chriftopolis)y xx n. 



bert, 44, 1 37-139, 144, 147, Ï48. Negreponty^Ty 56, 69,75, 1 14, lao, 
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121, i44{ — Barthélémy Ghifi, 

fgr de N., 1 03 ,• — François dalle 

Carceri, fgr de N.^ 87. 
Népant {Naupaâé)^ 55, 100, 102, 

115. 
NicÉPHORE^defpote dcTArta, 53- 

59. 93» 102. 
Nicliy 49, 51, 69, 104-1 06 j — Evê- 

que de N., 30. 
Nicolas Ballena, 151. 
Nicolas Bocuto, 149. 
Nicolas de Céphalonîe, 56, 102, 

123,124,128,132, 135, 138. 
Nicolas de Joinville, 147. 



Nicolas Mauro, bail de la Mo- 

rée, 122, 128. 
Nicolas de St-Omer, 44, 85-87, 

93,94,103, m. 
Nicolas Sanudo, duc de TArchi- 

pel, 88, 99, 144-146. 
Nicolas de la Trémouille, fgr de 

la Chalandritza, 122, 124, 128. 
Nijyros(G\o\2UMi\ Affanti, fgr de), 

148. 
NiVELET (Jean de), 29. 
Ni<velety 123, 124, 128, 129, 137. 
Nixare, voy. Nijyros, 
Normandie j 23. 



O 



Oderic de Pordenone (F.), Iv. 
Œ»/* (Château de \\ 139. 
OjARquESAN de Flor, bail de Mo- 

rée, 155. 
OPene (Evêqued'), 30; — Jacques 

de Chypre, évêque d'O., 141, 

143. 
Oreoclo'von {Bucelet\ lix, 27, 29, 

95-97. 



Oriol^ voy. Rhiolo, 

OscHiN, roi d'Arménie, 124. 

Ofuna (Biblioth. d'), xxj n., xxv- 

xxviij, Ixîj. 
Othes de Rens, 137. 
Othes de St-Omer, 85. 
Othon de Brunfwick, xv, Ixj. 
Othon delaRoche,44,52,56,6i. 
Otranto, 115. 



Palavicini (Guillaume), marquis 

de Bodonitza, 24-26. 
Paléologue (Andronic n),emp. 

de C. P., 116, 138. 
Paléologue (Michel VIII), 54, 

55» 57,58,63,75- 
PateopoU^ 75, 129. 
Palmerola (Pedro de), com- 

mand. de Villel, xxj n. 
Pandulfin de Brindifi, 130. 
ParenzOy Ix, 38. 
ftzr/j, 4,5, 125, 127. 
Parto (Renier de), 129. 
Pajfa'va^ 29,* — Jean de P., grand 

maréchal de Morée, 29, 68,85; 

— Marguerite de P., 85, 87. 



PatraSy xv, 20, 23, 26, 28, 44, 56, 
88, 102,129, i33i I5*,i53i — 
Archev. de P., xiv, 28, 30, 129, 
133; Angelo de Motella, 153, 
"54i 156,* Guillaume Frangi- 
pani, 144-146 j Paul Fofcarî, 
xvj, xvij, 159; — Seign. de P.: 
Conrad Aleman, 44,87; Guil- 
laume, 88. 

Patron (Andréa), 152. 

Paxjl Fofcari, archev. de Patras, 
xvj, xvij, 159. 

Paulitza, 80. 

Pedro de la Carcel, 144. 

Pedro de Palmerola, command. 
de Villel, xxj n. 
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Pelagonia, 57» 58, 6 1, 62. 
Pêioponnèfe, 28. 
Phfée, 76. 
Pera-Chora^ m. 
PéRiGORD (Agnès de), 1 39. 
Perrin de Moren, 130. 
Perrotto Arrimeno, 151. 
Philippe II d'Anjou, empereur, 

prince de Morée & de Tarente, 

XV, 21, 22, 103, 114, 115, 117, 

118, 124, 125-127, 147. 
Philippe III d'Anjou, empereur, 

prince de Morée & de Tarente, 

XV, 22, 124, 139, 147, 152, 153, 

155. >56, 157- 
Philippe d'Anjou, fils (c.-à-d. 

petit-fils) de Charles II, 98. 
Philippe de Courtenay, 21. 
Philippe de Joinville, fgr de la 

Voftitza, 150. 
Philippe I de Savoie, prince de 

Morée, 111-113. 
Philippe de Valois, roi de France, 

22, 125, 147. 



Philippo de San Blafio, 151. 

Phrygie (Royaume de), 22. 

Picardie y 23. 

Picotifiy 129-131. 

Pierre de Cornilhan, xiv. 

Pierre Dagon (c.-à-d. de Cour- 
tenay), 18, 19. 

PiETRO dalle Carceri, 144. 

Plat (Macry), 81, 82. 

PoGOio de Péroufe (Simon del), 
152-154-^ 

Poitiers f xiij, 140. 

Pontico (Château de), 27. 

PORDENONE (Fr. Oderic de), Iv. 

Port-Junch (Porto-Juncho^ 103, 
107, 109, iio, 122, 128, 153, 

"54- 
Pouille, 36, 39, 92, 116, 124, 150, 

151. 
IVinitxay 78. 
Protokynigo, 145. 
Provence f 1495 — Charles, comte 

de P., 21, 88. 



Ragufey Ix, 38. 

Ravano dalle Carceri, fgr de Nè- 
grcpont, 47. 

Raymond Bérenger, comte de 
Prades, mari de Blanche d'An- 
jou, 98. 

Raymond Bérenger, maître de 
Rhodes, 151. 

Raynaud Jalomati, 130. 

Raynaud de Véligourt, 87. 

Renier de Parto, 129. 

Rens (Aîmon de), fgr de la Cha- 
landritza, 137. 

Rens (Othes de), 137. 

RAiolo, 124, 134. 

RhodeSy xij-xvj, xx, 151. 

Rhône f 5. 

Riant (Comte), xx n. 



Richard, comte de Céphaionie, 
54, 87, 93, 100, 102, 103, 121. 
Richolithi (Baronnie de), 137. 
Rifomylo (RufelUbo)^ 43. 
Robert d'Anjou, roi de Naples, 

44f 137-139» 144, 147, 148. 
Robert d'Anjou-Duras, 140, 

149, iso- 
Robert d'Artois, 140. 
Robert de Champlitte, lix, Ix, 

34-43. 

Robert, chevalier, 1 56. 

Robert, emp. de C. P., prince 
de Tarente & d'Achaîe, xv, 
18,22, 147-149» 150» 151» 15»» 
"53. 

Robert Dagon (c.-à-d. de Cour- 
tenay), 18,19. 
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Robert de Julhîac, xîîj. 
Robert de Sanfeverino, 140. 
RocAFORT, 116, 117. 
Roger de Flor (Frère), 116. 
Roger de Loria, 1 07-1 10, 151. 
Roger de Maramont, 130. 
Romains, 145, 146. 
RomanUf 107, iio. 



Romff 2, 6, 7, 10, 18, 19, 32, 66, 

88, 112, 139. 
Rosières (Gauthier de), 28. 
Rosières (GeofFroî de), fgr de 

Mate Griffon, 85. 
Rosières (Jeanne de), dame de 

Lîfarea, 97, 98. 
RwviatOy 80. \ 



Sabran (Ifabelle de), femme de 
Ferrant de Majorque, 122. 

St-Etienne des Frères Mineurs à 
Andravida, 77. 

St-François (Eglife de) à Cla- 
rentza, 119. 

St-George» 103, 141, 142, 144. 

St'GHUs^ xij-xiîj. 

St- Jacques de Compoftelle, 32. 

St'Jacques (Eglife de) à Andra- 
vida, 77, 92. 

St-Jean de Jérufalem (Ordre de), 
voy. Hôpital. 

St-Nicolas (Eglife de) à Andra- 
vida, 77. 

St-Nicolas de Bari, 83. 

St-Nicolas de Mefifclé, 76. 

St-Omer, 146. 

St-Omer (Bêla de), 44. 

St-Omer (Jean de), 44, 85, 87. 

St-Omer (Nicolas de), 44, 85-87, 
93, 94, 103, III. 

St-Omer (Othes de), 85. 

St-Sawvfury 145. 

St-Superan, xvj-xvij. 

St-Zacharie, 39, 43. 

Ste-Marie, 77. 

Ste-Marie du Carmel, 90. 

Ste-Sophie des Frères Prêcheurs. 

77- 
Salagoray Salogorray 101. 
Saleme (Archevêque de), 150. 
Saloniquây 11, 14, 16, 17, 25, 56, 

1 15 ; — Roi de S., 14, 1 5, 24, 26. 



Salut, voy. Champlitte. 

San Blasio (Philippo de), 151. 

S anche, femme du roi Robert, 
121. 

Sanseverino (Francefco de), bail 
de Morée, 157-159. 

Sanseverino (Robert de), 140. 

Sanudo (Gilbert), i frère du duc 
de l'Archipel, 131. 

Sanudo (Guillaume), duc de 
l'Archipel, 88. 

SANxn>o (Marco), duc de l'Archi- 
pel, 47. 

Sanudo (Nicolas), duc de l'Ar- 
chipel, 88, 99,144-146. 

Sardo (Giovanni), 147. 

Sargina^ voy. Sergiana (La). 

Sathas (M.), XX n., xxj n. 

Saviello (Giacomo), 146. 

Sa'voie^ 37 ; — Amédée de S., xvj, 
1 54; — Philippe de S., i ii-ii 3. 

SCALA (Cane délia), fgr de Vé- 
rone, 140. 

SCALEA (Gaudino da), bail de 
Morée, 148. 

Scorta, lix, 27, 29, 30, 75, 77, 78, 
81-83, 103» 140Î — Simon de 
Vidoigne, capit de S., 96. 

Serbes, 54, 59, 61, 62. 

Serbie^ 54. 

Sergiana (Sargina)^ 76, 77. 

Serrano Gilopol Creftian, 157, 
158. 

Sgouros, voy. Sgure. 
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Sgitre (Léon), fgr d'Anapll» Ar- 
gos Se Corinthe, 14, 23. 

SiciUf 21, 88, 98, lïij — Antoi- 
nette de S., femme de Louis 
(Frédéric III), 12; — Louis 
(Frédéric JII), roi de S^ 22j — 
Mainfiroi de S., 80, 88. 

Simicon^ SjfnicOf 80. 

Simon del Poggio, 152-154. 

Simon de Vidoigne, capitaine de 
Scorta, 96. 

SmjnUy 15. 

SOLETA (Martino de), évêque de 



Chriflopolîs, xz D. 
SORBA (Balthafar de la), bail de 

Morée, 155. 
Sfatas (Ghin Bua), defpote 

d'Aita, xvj. 
Spinola (Bérenger), 138. 
Squillace (Thomas de Marzano, 

comte de), 115, 116. 
Situas^ voy. Thebes. 
Stratégopoule, Céfar, 21. 
SmiANNis Gilopoulos (Chriftian), 

157, 158. 



Talay (Guillaume de), 153. 

TALODiqyi (Talo^uidi), Do- 
mitri, XX. 

Teachiy voy. Ithaque, 

Templiers, 30. 

Teresea de Centellas, xij. 

Terre Sainte^ xxiv, i, 2, 5, 10. 

TeruelyXÏ}. 

Thamar, femme du prince Phi- 
lippe II de Tarente, 124-125. 

7heac/ti, voy. Ithaque, 

rhebes.^y^ 50, 51, 69, 85, 103, 

114, 120, 121, 151. 

Théodore Lafcaris, 15. 
Théodore, defpote d'Arta, 54, 

55, 58» 63. 
Thomas de Marzano, bail de 

Morée, 115, 116. 
Thomas, defpote d'Arta, 100, 

102, 115, 138. 
Tinos^ 47, 103. 
Tocco (Leonardo de), comte de 

Céphalonie, 151, 156. 



ToucY (TuTi) ( Ancelîn de), 80- 

82. 
Toubufty 2 ; — Comte de T., Iviij, 

2-8. 
TouRNAY (Geoffroî de), 29, 46, 

108. 
TouRNAY (Jean de), 1 06-1 10. 
Tre/lumi, 115. 
Tremblay (Adam, vicomte de), 

149. 15", ï5»- 
TRÉMOtnLLE (Gui de la), fgr de 

la Chalandritza, 56, 81, 94- 
Trémouille (Nicolas de la), fgr 

de la Chalandritza, 122-124, 

128. 
Irikala {Trscala), 19. 
7ripotamos, 115. 
Tudemopoli (Evêque de), xx. 
Turcs, xij, xxxij, 15, 75» 77» 

80-82, 116, 117, 1 19-124, 

151. 
Turquie f 15. 
Tzaconie^ 48. 



Fal de Compare, voy. Ithaque. 
Valachiey voy. Blaquie. 
Valaques, 11, 



Valois (Catherine de), 21, 2a, 

125, 147, 149- 
Valois (Charles, comte de), 2a. 
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Valois (Marguerite ou Catherine 

de), 147- 
Valois (Philippe de), 22, 115, 

147. 
Vasili Galentini, 158. 
Vazilaqui (Mamallera), 130. 
Veligoftiy voy. Feligourt. 
Véligourtf 30, 78, 8a. 
VÉLIGOURT (Alix de), 87. 
VÉLIGOURT (Jacques de), 30, 87, 

88. 
VÉLIGOURT (Marie, femme de 

Jacques de), 87, 88. 
VÉLIGOURT (Raynaud de), 87. 
Veniffy Ix, 6-10, 36, 37; — Doge 

de V., 7-1 1. 
Vénitiens, 8, 10, 14, 48, 151. 
Vérone (Cane della Scala, fgr de), 

140. 
Vidoigney 31. 
ViDOiGNE (Simon de), capitaine 

de Scorta, 96. 
Vienne (Ilarion de), 130. 
Vilain 11 d'Aunoy, fgr d*Arca- 

dîa, 98. 



Vilaine (Le Petit de), 150. 

Ville Hardouin (Geoffroi I de), 
lix, 1-9, 24-28,31,43. 

Ville Hardouin (GeoflFroi II 
de), lix, 43-48. 

Ville Hardouin (Guillaume H 
de), lix-lx, 43, 48, 53.69, 74- 
77,80-92. 

Ville Hardouin (Ifabelle de),lvj, 
53, 9', 9», 98, 99» 107, 109, 
III, 112, 117, 121, 125. 

Ville Hardouin (Marguerite de), 
comtefle de Céphalonie, 5 3, 54, 
87, 92, 121, 122, 124. 

VilUl^ xij, xxj n. 

Villeneuve (Hélion de), xij. 

ViTRY (Jacques de), Iv. 

FonJtxa, 115. 

Voftitxay 29, 129, 136, 154; — 
Fille du fgr de la V., 137 j — 
Hugues I de Charpîgny, 29 j — 
Hugues II de Charpigny, fgr 
de la V., 108; — Philippe de 
Joinville, fgr de la V., 150. 

Fulero, 57. 



XerO'Chori, 95. 



Yolande, femme de Pierre Da- 
gon (c.-à-d. de Pierre de Cour- 
tenay), 18. 



Yolande d'Aragon, fille de Jac- 
ques n, femme de Philippe 
d'Anjou, defpote de Romanie. 



Zaccaria ( Affani, fils de Centu- 

rione), 158. 
Zaccaria (Centurione), fgr de la 

Chalandritza, 1 52, 1 53,1 55,159. 
Zaccaria (Martin), fgr deTîle de 



Chios, 137, 158. 
ZanUy 53. 

Zapata (Inès), xij n. 
Zara^voy. Jadres, 
Zonaras (Jean), xxviij. 
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L'c4cadémie des Infcriptions & 'Belles-Lettres a entre- 
pris y & pourfuit avec perfMrance la publication du 
Recueil des hiftoriens des croifades, œuvre mo- 
numentale ^ dejiinée déformais à fervir de fondement à toute 
étude hiftorique férieufe fur TOrienT LatiN (royaumes 
de Jérufalem^ de Chypre & d' (Arménie ^ principautés dcAn- 
tioche & d*c4chaiey empire latin de Conjtantinoplé). 

zMais^ en dehors de ces textes étendus ^ 6*, pour ainji dire^ 
claffiquesy il exijfe, dans les dépôts publics de F Europe ^ une 
grande quantité de documents hiftoriques & géographiques 
d'ordre fecondaire : ces documents^ ou encore inédits ^ ou 
devenus d'une rareté telle^ que certaines pièces de Terre- 
Sainte arrivent aujourd'hui à atteindre, dans les ventes pu- 
bliques y de véritables prix de fantaifie, ne faur aient ^ avant de 
longues années^ trouver place dans le K^cxitii académique : 
le plus grand nombre d ailleurs y & en particulier les pèleri- 
nages en Terre-Sainte y ont étéy dès le principe y écartés du 
plan de cette colleélion. 

Il a doncfemblé qu il pourrait y avoir une certaine milité à 
raffembler & à publier^ fur un type & d'après des règles uni- 
formeSy ces matériaux divers y dont la (impie bibliographie eft 
encore y en partie y à faire y ô'quiy pourtant, une fois réunis y 
feront d'un fi grand fecours y f oit pour thiftoire du éMoyen- 
cAgeyfoit même pour l archéologie biblique, 

Ceji dans cet efprity 6* pour fatisfaire à la fois y & aux 
défirs des bibliophiles y & aux befoins des travailleurs , que 
s'eji formée y en iSyf, à F imitation des clubs anglais, la 
Société de l'Orient Latin. 
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SOCIETE 

FOUR LA 

TWBLICc^TIO^ VE TEXTES 

RELATIFS A L'HISTOIRE ET A LA GÉOGRAPHIE 

DE 

L'ORIENT LATIN 



♦ ♦ 



RÈGLEMENT GÉNÉRAL. 

RTICLE I . La Société fe compofe de cin- 
quante membres titulaires & de quarante 
affociés français ou étrangers. 

cArt. 2. Les établiffements publics de la 
France & de l'étranger peuvent être infcrits comme 
membres titulaires de la Société, jufqu'à concurrence 
du nombre de fix, & comme affociés jufqu'à concur- 
rence du nombre de quatre; ils font reprél'entés au 
fein de la Société, foit par leurs chefs refpeélifs, Ibit 
par des mandataires, préalablement agréés par le préfi- 
dent de la Société. 

(Art, ^. Au reçu de chacune des diftributîons fpé- 
cifiées à l'art. 1 6, tout membre titulaire s'engage à verfer 
une fomme de cinquante francs, tout affocié une fomme 
de trente-cinq francs. 
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c4rt. 4. Les membres titulaires & les affodés non réli- 
dant à Paris doivent y être repréfentés par un corref- 
pondant chargé de recevoir, en leur nom, les publica- 
tions de la Société & de verler leur cotiTation annuelle. 

c4rr. ^. Les membres titulaires fe réuniffent, une fois 
par an, en féance générale, à Paris, dans le mois qui 
fuit les fêtes de Pâques ; les aiTociés ont le droit d'af- 
fifter à cette féance. 

(Art, 6. Les membres titulaires^ non réfîdant à Paris, 
peuvent fe faire repréfenter dans les aflfemblées géné- 
rales, en vertu d'un mandat écrit, adreflTé en temps utile 
au fecrétaire-tréforier. Ce mandat doit porter le nom 
d'un des membres titulaires réfidant ou préfents à Paris, 
auquel il confère une nouvelle voix délibérative ; ce- 
pendant un feul & même membre titulaire ne peut réunir 
en fa perfonne plus de cinq de ces voix fubflituées. 

(Art. 7. Dans cette féance annuelle, la Société procède 
aux éleélions en remplacement des membres titulaires 
& des affociés, décédés ou démiffionnaires, à la vérifica- 
tion des comptes de l'exercice précédent, à la défi- 
gnation des publications de l'exercice fuivant. 

(Art. 8. La Société, en dehors de (es féances, efl 
repréfentée, d'une façon permanente, par un Comité 
de direélioh. Ce Comité, choifi parmi les membres 
titulaires, Eût fon<flion de bureau 5 il eft nonmié pour 
trois ans & rééligible. 

c4rt. 9. Le Comité de dire<flion fe compofe de: 

I préndenty 

I vice-préfident, 

I fccrétaîre-trcforier, 

I fecrétaire-adjoint, 

4 comroiiTaîres refponfables. 
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PUBLICATIONS DE LA SOCIÉTÉ 



SÉRIE GÉOGRAPHIQUE 

1 5 2, 4. binera hierofolymitana & defcripnones Terra Sanâa 
latine confcripta. 

Tomi I, I & 2, éd.: Titus Tobler & A. Molinier. 
Tomus II, i,cd.: A. Molinier & C. Kohler. 

^. Itinéraires français, I. 
Éd.; MM. Henri Micheiant & Gaston Raynaud. 



EN PRÉPARATION ! 

binera & defcriptiones latine confcripta, 
Tomi II, 2, éd. : A. Molinier & C. Kohler. 

binerarj italiani, 
Tomo I, éd.: Cav. L. Belgrano. 

binera graca. 
Tomus I, éd.: V. Guérin. 
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SÉRIE HISTORIQUE 

I . La prife d* (Alexandrie ^ par Guillaume de Machaut. 
Éd. : M' L. DE Mas Latrie. 

2. Quinti belli facri fcriptores minores. 
Ed. : R. RôHRiCHT. 

5. Teftimonia minora de quinro hello Jacro. 

Ed. : R. RÔHRICHT. 

4. Cronica de zMorea, 
Éd. ; M. Morel-Fatio. 

sous PRESSE: 

5'. Gefies des Chiprois. 
Éd. : MM. Gafton Raynaud & Carlo Perrin. 

6. Epiftolarium quimi belli facri. 

Ed. : R. RÔHRICHT. • 
EN PRÉPARATION : 

T{écit verfifié de la i'** croifade^ d'après Baudri de Dol. 

Éd.: M. Paul Meyer. 



RÉIMPRESSIONS PHOTOTYPOGRAPHIQUES 

{réfervées aux membres titulaires & aux ajociés.) 

1-4. Trologus oirminenjîs in mappam Terre Sanâe, 
In-fol., f. 1. n. d., f. XV. 

• sous p'r ESSE: 

f • Voyage en Terre Sainte y de Jean de Cucharmoys. 
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PUBLICATIONS PATRONNÉES PAR LA SOCIÉTÉ 



L NUMISMATIQUE DE L'ORIENT LATIN 

par G. SCHLUMBERGER. 

Paris, Leroux, 1877, i vol. in-4, &rupp^,i88.. 

//. DE PASSAGIIS IN TERRAM SANCTAM 

Excerpta heliographica e codice Marciano 399 : éd. C. M. Thomas. 

Venctiis, Ong^nia; Parif., E. Leroux, 1879, în-fol. 

/// & IV. ARCHIVES DE L'ORIENT LATIN 

Tome I & IL 
Paris, Eraeft Leroux, 1881-1884, in-8. 

F. SIGILLOGRAPHIE BYZANTINE 

par G. SCHLUMBEROER. 

Paris, Erneft Leroux, 700 pp. în-4 (iioo defllns). 



sous PRESSE : 

VI. HISTOIRE DU COMMERCE DU LEVANT 
AU MOYEN AGE 

par le prof. W^. Heyd, édition revue & augmentée par Pauteur 

& traduite avec fon autorifation par Furcy Raynaud. 

Leipzig, O. HaralTowitz, 2 vol. in-8. 
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